J 


çfjV Qî JS*»’ 


& TRENTE-DEUXIÈME ANNEE — N° 9566 


Les P.C. européens 
se réuniront 
en décembre 
ou en janvier 



LIRE PAGE 2 


Fondateur : Hubert Beuve-Mérv 


42 PAGES 


VENDREDI. 24 OCTOBRE 1.975 



Directeur : Jacques Fouvet ■ ■ 


Algérie, I M i Maroc, 1^9 «r. ; Totftfe. Il» B,f 
JUteWgnvl PM; mrfcha, g sch. ; MWp, 
.11 fr^j Canada, sac. cts; Dmoarfc, 2,75 kr.[ ; - 
Espagde, 22 P«. t Grstfe-ftraUEM, 16 p. ; Grée*, 
IB drj Iran, 45 ris^ telle, 260 ij Lttan, 126 J»4 
UttEBftfflBî, 11 fr. ; RorrtfB, 2.75 kr.; fttjcj-e«s, 
DJO-IL-f f O T tg gl. 11 en- t SsMe, 2 kr. ; Sntac, 
i fr- î U. S. JL, 65 rts r Yngoslnle, 10 n. «a. 

*■ TSrff (les aixmrtements page S 

5. RUE DES ITALIENS 
‘ - -73«7 PARIS /CEDEX M ~ ;■ 

■ . C.CJ*. 4207-23 Part* . 

Télex Paris n° 630572 

Tel; V 770-91-29' 



0 


} 

> 


Les Chinois jugent M. Kissinger 

trop conciliant 
envers FU.R.S.S. 


lin grain de sable 
dans le triangle 

Depuis que M. Nixon avait dé- 
cidé, eu 1971 — sans le dire ou- 
vertement. — de tirer parti du 
schisme soviéto -chinois, les règles 
de la « diplomatie triangulaire » 
Semblaient devoir fonctionner 
sans accroc pour le plus grand 
bien des Etats-Unis. Les deux 
grands pays communistes ne pou- 
vant rester totalement isolés, et 
cherchant chacun, de ce fait, à 
mettre de son côté ta paissance 
des Etats-Unis, ceux-ci pouvaient 
Sans risque sc rapprocher de l'un 
et de l’antre, et, pour commencer. 
« appâter » Moscou par un débat 
de flirt avec Pékin. Même si l’une 
des parties faisait montre de 
mauvaise humeur. les Américains 
devaient, dans cette mesure même, 
améliorer leurs relations avec la 
partie rivale, trop heureuse d’af- 
faiblir par là son adversaire 
principal. 

Un grain de sable semble s’être 
glissé dans ce beau mécanisme,, 
si l’on en juge par l'accueil qu’a 
reçu à Pékin 31. Kissinger. U ne 
peut sc targuer d’être dans les 
meilleurs termes avec Moscou 
aujourd'hui ; malgré l’accord ré- 
cemment conclu sur les ventes de 
blé et de pétrole, l’entente n’est 
pas encore en vue sur la limita- 
tion des armements stratégiques, 
et la, visite de M. Brejnev à 
Washington est sans cesse ajour- 
née. Les dirigeants chinois et 
M. Mao Tse-toung. lui-même l’ont 
pourtant reçu plutôt fraîchement; 
lui reprochant, pour la première 
fois ouvertement, sa politique de 
détesté à ; reparti dfc i .tftüaa so- 
Yictique. Malgré . lès. - espoirs en- 
tretenus précédemment, là dote 
du voyage du président Ford à 
Pékin n’a pas étè-flxée. sans doute 
parce qu’Amêricoins et ; Chinois 
ne sont pas d’accord sur les 
termes dn communiqué qui clôtu- 
. rera cette visite. 

Ces difficultés s’expliquent aisé- 
ment : la détente fit-Onesi, qui 
était il y a quatre ans un pro- 
cessus en devenir est maintenant 
une réalité, mois une réalité qui 
n’a pas tenu toutes ses promesses 
et gui offre à Pékin la matière 
d’une vigoureuse contre-offen- 
sive. A la question : « Que faire 
après Helsinki? », des réponses 
contradictoires sont apportées â 
Moscou — où la détente semble 
subir le contre-coup des « re- 
froidissements * successifs de 
AL Brejnev, — et en Europe occi- 
dentale. où l’on constate que la 
« troisième corbeille ». qui devait 
libéraliser les échanges d’hommes 
et d’idées, n’est pas prés de se 
remplir. M. Giscard d*Estaing en 
a fait récemment l'expérience à 
Moscou, mais il est probable que 
tout antre homme d’Etat occiden- 
tal sc serait heurte au même 
refus. 

En Tin. la véritable politique de 
détente est criÜquée aux Etats- 
Unis. ce qui permet aux diri- 
geants chinois de penser que 
AL Kissinger n'est plus tout à fait 
l'Inter locuteur incontesté de ces 
dernières années. 01. Mao Tse- 
toung doit bien constat er que le 
secrétaire d’Etat est le plus «en 
f7èche» des avocats de la détente 
avec l’Union soviétique, et que ses 
collègues dn gouvernement, à 
commencer par M. Schlesinger. 
secrétaire à la défense, mais sans 
oublier le président Ford toi- 
méme. n'ont pas te même « inté- 
rêt investi ■ à défendre et à 
poursuivre la politique de ces 
dernières années. De là â penser 
que M. Kissinger «en fait trop» 
pour rester dans les bonnes grâces 
de Bloscon et qu’U faut le lai 
dire ouvertement. U n’y avait 
qu'on pas. qui vient d’être franchi 
à Pékin. 

11 s'agit donc plutôt d’un échec 
personnel dn secrétaire d'Etat 
américain que d’an virage de la 
politique chinoise â l’égard des 
Etats-Unis. Plus que Jamais sou- 
cieux de concentrer le tir sur 
l’Union soviétique, sacrée depuis 
longtemps adversaire principal, 
les dirigeants chinois ont tout 
intérêt â rester, relativement, en 
bons termes avec l’Amérique, â 
la seule condition que celle-ci 
n’aille pas trop loin dans ses 
relations avec Moscou. 


M. Kissinger est arrivé ce 
Jeudi 23 octobre à Tokyo, 
venant de Pékin, où. malgré 
l’audience que lui a accordée 
M. Mao Tse-toung. l’accueil 
des dirigeants chinois est 
resté froid jusqu’à la fin. 
Ceux-ci ont en effet mis en 
garde les Etats-Unis contre 
un trop grand rapprochement 
avec rUA&S. et laissé clai- 
rement entendre qu’ils ju- 
geaient leur hôte trop conci- 
liant à son égard. 

La visite du secrétaire d’Etat à 
Pékin s'est terminée, mercredi 
soir, par un banquet offert par 
M. Chiao Kuan-hna. ministre des 
affaires étrangères, qui & pro- 
noncé l'un des toasts les plus 
courts jamais entendus en une 
telle circonstance — deux minu- 
tes, traduction comprise — et s’est 
borné à affirmer que les conver- 
sations « ont permis de compren- 
dre plus clairement nos vues res- 
pectives ». M. Kissinger a. pour sa 
part, déclaré ; « Nos deux pays 
sont trop indépendants pour avoir 
besoin de réassurance et ont trop 
d'expérience pour confondre les 
mots avec la réalité, la tactique 
avec la stratégie ». H répondait 
sans doute, par là à L’invitation 
adressée dimanche par M. Chiao 
Kuan-hua aux Etats-Unis de ne 
pas- prendre « leurs espoirs ou 
leurs désirs pour des réalités ». 

Dans l'avion qui amenait 
M, Kissinger à Tokyo, une « haute 
personnalité américaine » (ex- 
pression qui désigne généralement 
le secrétaire d’Etat lui-même) a 
confirmé aux Journalistes que les 
dirigeants chinois avaient mani- 
festé leur inquiétude à propos des 
relations americano-soviétlques et 
voulu encourager les forcés hos- 
tiles iul.v détente aurEtats-Eiïiï.' 

. Selon cette . personnalité. Ja 
Chine estime notamment que le 
scandale du Watergate. la dé- 
faite au Vietnam et d’autres 
problèmes Intérieurs ont limité 
l'aptitude des Etats-Unis à rem- 
plir leurs engagements Interna- 
tionaux. La même personnalité a 
fait valoir que la tactique des 
deux pays diffère à propos de la 
détente, mais qu'ils partagent 
l'un et l’autre la même volonté 
de résister à l 'expansionnisme 
soviétique. 


Détente entre Rabat et Madrid 
à propos du Sahara occidental 

Le conflit entre le Maroc et l’Espagne an sujet dn Sahara occi- 
dental paraît s’apaiser. Diverses information» indiquent qu’un 
dialogue pourrait s’engager à brève échéance ert vue d’une -solution 
diplomatique. Une « haute personnalité - marocaine est attendue 
à Madrid, et M. José Solis Ruià. ministre du Mouvement, retournerait 
à Rabat pour de nouveaux entretiens avec Hassan XL 

Le souverain chérifien, qui devait prononcer ce jeudi 23 octobre 
une allocution radio-télévisée, s déclaré à une chaîne de télévision 
américain» que le Maroc pourrait surseoir à la « marche rerie » 
du 28 octobre â l’Espagne acceptait d’ouvrir immédiatement des 
négociations directes. 

Le Conseil de sécurité a adopté mercredi soir une- motion invi- 
tant M. Kurl Waldheim à - entreprendre immédiatement des consul- 
tations avec les parties intéressées ». 

Cependant, la tension demeure vive entre .l'Algérie, favorable 
à une autodétermination qui déboucherait sur l'indépendance du 
Sahara occidental, et Je Maroc, résolu à récupérer ce « territoire 
spolié ■- ' v 

Une pomme de discorde 
algéro - marocaine 

par DANIEL JUNQÙA 


Pendant des mois, la polémique 
entre Rabat et Alger est restée 
limitée â la presse. Du côté maro- 
cain. elle se nourrissait surtout 
des déclarations faites par les 
leaders des partis d'opposition. 
Un degré a été franchi dans l'es- 
calade lorsque, le 7 juin 1975. 
deux, de ces formations. l’Istlqla.1 
et l'Union socialiste des forces 
populaires «UJ5.F.P.J ont accusé, 
dans une déclaration commune, 
Alger et Madrid de «collusion». 
Dans de féroces caricatures, 
l'Opinion, quotidien de l'Zstiqlal, 
représentait AL Bouteflika, minis- 
tre algérien des affaires étran- 
gères. coiffé d’un casque colonial 
et tenant en laisse un chien 
représentant le Front de libéra- 
tion de la Saguia-El-Humra et 
du Rio-de-Oro. Le ministre était 
volontiers surnommé s Bout a- 
irten }v , autrement dit «tf friant? 
de- Qen. .outrantes 

néteient que mesneDj.r-mevêra 
du coté algérien; nu l’oh voulait 
manifestement éviter de jeter de 
l’huile sur le feu. 

Depuis la fin de septembre, la 
situation n'a cessé de s'aggraver. 
Les journaux marocains d'opposi- 
tion ayant écrit que l’Algérie avait 
observé un e silence coupable » à 
la suite de l'exécution de .cinq 
militants ant! -franquistes; la Ré- 
publique. publiée à Oran. répli- 
quait en fustigeant a ers mes- 
sieurs le * habitués des chambres 


royales s. a C'est sans nul doute 
au Maroc que l’on peut trouver 
les mailves en matière de justice 
expéditive, des tna Lires auxquels 
les Espagnols n’ont rien à appren- 
dre, bien au contraire *. écrivait 
encore l'éditorialiste. 

(Lire la suite page 3.1 


UN EXPLOIT SOVIÉTIQUE 


: a été prise par une sonde 

Le» techniciens soviétiques viennent. do : réussir une nouvelle 
« première - spatiale : leur station automatique Vénus 9j lancé» Je 
8 juin dernier, à pris, mercredi 22 octobre, ait- début de la matinée, 
une photographié du sol de Vénus & 85’ millions de kilomètres de là 
Terre. On y voit un certain nombre de roches et de caillou*, ce qui 
bouleverse ridée que Ton se taisait jusqu'à présent de la surface be 
la planète : les spécialistes supposaient; que Vénus- était couverte 
de. sable et que Jes conditions météorologiques — vents violents, 
haute température — - désagrégeait rapidement on fines particules 
tous les corps solides. Ce n'est pas le cas. ' 


La transmission de la photogra- 
phie a été rendue possible par 
-une nouvelle procédure d'atterris- 
sage. Jusqu'à présent, les précé- 
dentes sondes soviêtlq-ue-s 
envoyaient, directement les ren- 
seignements à la terre par radio, 
après s'être posées. Cette fois, une 
capsule s’est détachée deux jours' 
avant l’atterrissage du corps prin- 
cipal de la sonde. Le corps prin- 
cipal, au lieu de se -consumer 
dans l’atmosphère très dense de 
la planète, a été mis sur orbite. 
Il a servît de relais entre la cap- 
sule qui s’était posée sur Vénus 
et la terre. Le. corps principal de 
la spnde est ainsi devenu le pre- 


Après Moscou : 
un recomm&ncemeni ? 

par MICHEL DEBRÉ (*> -.r 


On à beaucoup épilogué sur Je 'ré-' 
cenf voyage du président* de ta .Ré- 
publique à Moscou. Est-on allé au 
fond des chose?.? T ên.. doute. L-as 
apparences idéologiques,- les -convàr- 
salions techniques ne sont 'que Jeibc 
de lumière. La réalité est - toujours 
politique- U faut l'observer, ou. faute 
d'observation décisive, tenter de Ja 
deviner. 

Les dirigeants, de l'immense et . 
puissante- Union soviétique ont,: pour 
bien des raisons, un interlocuteur 
privilégié : Tes Etats-Unis. Et la ré- 

- (*J Ancien premier mlalstre, an- 
cien ministre des affaires étrangères. 


ciproque est vraie.- Les rapporta 
! américanorsoviétiques dominent; et de 
loin, lîracène JnteYnaùorirte. Ils re- 
prérértwnfc- d^jrart; «Y’Â'.aiàra- - l’-eyj 
. sentierW9q^-4dsi&^d9à.t dèifx rasé 
pensables; suprêmes; des -'deux gou- 
vernements, des deux cbenceSeriB». 
Mai®, de part; er d’sutra. des -com- 
pléments ont' leur importance,, à la 
fois, en evx-mémaa ét- par ladre 
•ncidencte sur les rapports' princi- 
paux.. H en. est ainsi gês relations 
aveb . les nations de l'Europe" ocçH 
denüle. . .. • • 

• fùre is suite page SJ r ' ; 


znier satellite., artificiel de Vénus. 

; L'atmosphère de Vénus est très - 
dense — la pression; atteint au 
sol 90 atmosphères — et surtout 
très -chaude — environ -600 «C. ,H 
ese exclu que l’électronique fonc- 
tionne -.longtemps. dans- ces condi- 
tions. La- capsule, a* donc cessé 
d’émettre cinquante- trois mimffri-i - 
après s'être posée. La . photogra- 
phie prise est donc unique II rat 
toutefois possible que la -sonde 
soviétique Venus - 10, . lancée le 
1 (L juin dernier, qui doit atteindre 
la planète samedi. .25 octobre, 
renouvelle l’exploit: 

v; Uhepbnèfe 

- J à -accès diffieflé •’?. 

Les 'techniciens soviétiques se 
sont fait une- spécialité de l’ex- 
ploration, de Vénus. Abandonnant 
aux Américains la., plupart des 
autres grands domaines -de 
l’aventure spatiale.' lis ont loca- 
lisé loirs efforts .sur -un. nombre 
limité de points, - dont Vénus. - . 

- ce; faisant, ils n’ont pas joué 
la -facilité. -Vénus est une. planète 
très chaude, U -y règne , des .vents 
violents. la pression, atmosphé- 
rique y-est 'quatre-vingt-dix fols 
«eue .*que'. nous connaissons, et, 
difffcuité snpptléffléhtains? la pla- 
nète esà entourée. de nuages, es 
qui empêche - d’en voir .facilement 
le soL . 

Les Soviétiques en. sont - au 
dixième engin lancé' vers .la pla- 
nète. Et, -malgré lé: succès de là • 
plupart .'d'entre eux, Vénus canU- 
nue., d’intriguer Cm : res.rèsûltets de 
l’exploration ne. sont Jamais ceux 
que l'on -attendait. . , 

- JEAN4J0U1S LAVALLÀRD. 
fLixe ik saùe paoe fî> . 


LES DIFFICULTÉS DE LA JUSTICE 


On pourrait ironiser longue- 
ment sur des attitudes aussi 
contradictoires. Contre l'institu- 
tion judiciaire, vive la justice du 
peuple ! Mais 1e peuple cesse 
d'être peuple pour devenir foule 
méprisable s'il se met à réclamer 
l'acquittement d’un vengeur ou 
le châtiment ultime d'un meur- 
trier: Abjecte, la foule qui gronde 
contre un notaire ! Digne de nos 
pins pelles traditions le bon sens 
populaire qui proteste contre la 
scandaleuse indulgence des juges ! 

Le lycéen face à son profes- 
seur ? Un enfant qui doit accepter 
l'autorité légitime. Un meurtrier 
de dix -sept ans ? Un adulte plei- 
nement responsable. Ou bien 
l'inverse : le lycéen de quinze ans 
est déjà un homme libre et 
conscient qui dort pouvoir décider 
de lui-même et pour lui-même, 
tandis que le garçon de dix-sepi 
ans qui toiture et tue de sang- 
froid un vieillard rat un pauvre 
enfant par principe irresponsable. 

Mais il ne faut pas railler, sauf 
les outrances, parce que personne 
ne devrait se sentir à l'aise 


AU JOUR LE JOUR 

Irrévocable 

Franco croit-ü que parce 
qu'il a le pouvoir d’envoyer 
des condamnés à la mort il 
n’est pas, comme noos tous, 
un condamné à mort? 

Qu’il ait obtenu tant d’an- 
nées de sursis rte change rien 
â l’affaire, qu’il s'accroche à 
ce sursis au point de contester 
. à Juan Carlos une délégation 
de pouvoirs n’empêche pas que 
la sentence dont il <*« frappé 
sera exécute e et qu'elle sera, 
elle, bien plus irrévocable 
encore que celle de propres; 
tribunaux. 

ROBERT ESCARPIT. 


par ALFRED GROSSER • 

devant Jes problèmes difficiles 
que nous pose la pratique de la 
justice. Une certitude, pourtant : 
il vaut mieux avoir des régies que 
d'accepter l’arbitraire. C'est ce 
que Goethe exprimait dans la 
phrase célèbre constamment citée 
â contresens : «Mieux veut une 
injustice qu’au désordre. » H s’éle- 
vait. en effet, centre le lynchage 
' d'un r. collaborateur - .' des Français 
m Rhénanie et estimait, à Juste 
titre, qu’un coupable non puni 
était préférable â un suspect châ- 
tié sans jugement ordonné. L'or- 
dre judiciaire .doit être protégé 
contre ira vengeurs comme contre 
les pressions d’une foule mobilisée 
par les rumeurs agissant sur les 
passions. Pour que soit protégé 
contre l'arbitraire aussi .bien, le 
notaire de Brjzy que Je commer- 
çant juif d’Orléans ou d'a Meurs. 

Mais l’ordre judiciaire, ce sent 
des lois et des juges. Or la loi est 
de nature contradictoire, et le 
juge n’est pas tin être désincarné. 

Quand une société est sûre 
d 'elle-même «ou quand les diri- 
geants qui '.'expriment disent 
qu'erie l'est ». Jes lois sont présen- 
tées comme l'expression incon- 
testable des " valeurs fondamen- 
tales Lisez nos juristes d'hier, 
regardez les pays communistes 
aujourd'hui Mais quand l’ordre 
social est contesté, les contesta- 
taires ont tendance à affirmer que 
la loi r.’est que l’expression de cet 
ordre, . c'est - à - dire l'Instrument 
d’une domination. 

La vraie dlfflecJsé, c’est que, 
dans une société comme la nôtre, 
les ïols relèvent â la lois (ou 
selon les cas* de valeurs dont, 
tout ie rsor.de se réclame, y com- 
pris et surtout les contestataires, 
et de rapports ce forces tradui- 
sant une organisation sociale 'on- 
dée, sur Tir. justice. Contrairement 
à ce qu’on affirme à l’extrême 
gauche (tous en continuant d'ail- 
leurs. à exiger de la justice 


« bourgeoise » qu'elle soit Juste 
tout courtf, les lois ont également 
pour .objet de défendre le faible 
contre le fort le pacifique contre 
le violent; le citos’en " contre le 
pouvoir. 

Contrairement, à ce qu'affir- 
ment les adversaires de 13 
contestation, nos lois sont en 
même temps douces pour les forts 
et rudes pour les faibles. 

■ (Lire la suite page 1BJ 


LA MORT DETOYNBEK 



<(e t 

L'historien britannique Arnold Joseph Toynhwe est décédé, le 
22 octobre, à l'âge de quatre-vingt*ix «os. dans, une clinique de York. 

C'est entre 1934 et 1961 qoe - , tory»,., qui ortfj rencontré ’ün 


Arnold ■ Toynbee publia les douze 
volumes intitulés « À study of hîs- 
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FLAMMARION 


immense succès oupres du public 
onqtp^axon. Ils dérauloiqnt en.un 
««posé ample et - confina, non pas, 
ô proprement parler, Thistoite des 
vicissitudes des sociétés humaines, 
mois 'une analyse des couses et des 
conditions de leur . épanouissemeht 
et de leur disparition. Lo réflexion 
poursuivie sur cç sujet par un 
esprit qui. se jotA.Ld'une. informa» 
tion presque universello a paru si - 
passionnante à un de ses admira- 
teurs, D. C Somerweli, que celui-ci 
entreprit, pour sa propre satisfac- 
tion, uni abrégé de J'aeûvre dont 
. i ? dbord restait parfois difficile à un 
largo public Toynbee a fait sien 
cet abrégé, qui, à mi-course de son 
entreprise,- a élargi, sort audience 
aux ; non-spécipUsres, ’-p,’ pa r u 
sous. te.-, titra fronçais ': « 1_* His- 
toire un essai d'interprétation » 
tGollirnord, 1951),’" 

. . * A riudy of histbry * n'o jamais 
été- .traduit «i fmnçais^riprTs toute 
son ampleur. Au début de cette 
année,- - les • éditions El 5 evier-Se- 
quoia en ont présenté. un«f . syn- 
thèse établie par l'historien lai- 
rnéme quî en. avait choisi RBus- . 
trotter». 

■ ; ANDRf LATREIËUE.' ' 

- (Lire Ta suite page 23 j 
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EUROPE 


L_E VOYAGE DU PRÉSIDENT COSTA GOMES 


ROME : le pape souligne I' «esprit de loyauté 
de l'église de Lisbonne 


De notre correspondant 


Rome. — Le général Francisco 
Costa Gomes est parti pour Belgrade, 
le Jeudi 23 octobre dans la matinée, 
après une visite de vingt-quatre 
heures à Rome, où il a rencontré 
successivement le pape, le cardinal 
secrétaire d'Etat du Vatican, le pré- 
sident de la République Italienne et 
le chef du gouvernement Pour ce 
voyage « de travail », le chef de 
l'Etat portugais était accompagné du 
ministre des affaires étrangères, le 
major Melo Antunes, qui a participe 
aux principaux entretiens avec son 
homologue italien, M. Marfano 
Rumor. Plus que les rapports bila- 
téraux. ce «ont les relations entre le 
Portugal et l'Europe qui ont été 
abordées au cours de- ces discus- 
sions, car l’Italie occupe actuellement 
la présidence de la Communauté. 

L’entretien du général Costa 
Gomes avec le pape est intervenu 
quelques heures seulement après 
l'occupation, près de Lisbonne, de 
l’émetteur de Radio-Renaissance. M 
en a donc été certainement question 
au cours de cette audience de qua- 
rante-cinq minutes. Le chef de l'Etat 
portugais a affirmé, en outre, l'Inten- 
tion de son paya de maintenir de 
bonnes relations avec le Saint-Siège, 
sur la base du concordat de 1940, 
qui avait été régèrement modifié, en 
février dernier, pour permettre aux 
couples mariés religieusement de 
demander le divorce cMI. 


fi/s du Portugal al A rengagement 
terme et Intelligent des autorités, tes 
difficultés seront surmontées dans te 
délai le plus bref et de la meilleure 
manière ». L'Eglise portugaise — dont 
le conservatisme et les tendances 
souvent préconcillaires ne font pas 
l'unanimité au Vatican — est prête, 
salon te pape, h collaborer à cette 
œuvre, avec « esprit de respect et 
de loyauté ». Elle ne recherche pas 
de privilèges pour elle-même, meus 
* souhaite exercer librement sa mis- 
sion, qui est d'annoncer r Evangile 
Avec ses Interlocuteurs italiens, le 
général Costa Gomes a naturel- 
lement examiné les conditions dans 
lesquelles eera accordé au Portugal 
le prêt de 20 millions de dollars de 
la Communauté européenne. Notre 
pays, devait-U dire au président 
Leone, « entend reconquérir la posi- 
tion qui lui appartient en Europe et 
qui lui avait été niée pendent qua- 
rante ans de dictature Isolationniste 


Paul VI devait ensuite prononcer, 
en portugais, un discours cordial 
« désirant vivement que revenir de 
ce pays si cher soit fait de sérénité, 
de concorde, d’évolution et de pro- 
grès dans la paix et la Justice, pour 
pour le bien de tous les citoyens ». 
Le Saint-Siège « esf au courant des 
difficultés actuelles, pour ce qui 
concerne les territoires d'outre-mer 
qui n'ont pas encore atteint leur 
.pleine Indépendance », mais il espère 
que, grâce aux efforts de « tous les 


Au coure des échanges de toasts 
en public, le chef de l’Etat portugais 
a entendu des propos amicaux qui 
contrastent avec l’utilisation des évé- 
nements de Liabonne. faite au prin- 
temps damier en Italie par la démo- 
cratie chrétienne, avant les élections. 
Le présidant Leone est même allé 
jusqu'à comparer « les pas difficiles 
du peuple portugais sur la imle de 
rinaertJon dans la grande famille des 
nations libres et démocratiques < 
ceux qu'a fart le peupla italien 
au lendemain du fascisme, il y a 
trente ans. U est permis néanmoins 
de penser que les dirigeants Italiens 
ont fait part en privé de leur vive 
inquiétude — et de celle des autres 
membres de la Communauté — pour 
l'avenir de la démocratie au Portugal 
que tout le monde ici, communistes 
compris, ne conçoit pas autrement 
que sous forme d'un pluralisme poli- 
tique. 

ROBERT SOLt 


LE COMMANDEMENT PORTU- 
GAIS DÉMENT QUE LE F.N.L.A. 
AIT LANCE UNE OFFENSIVE 
CONTRE LUANDA. 


I<e haut mmiTiMHiMWMit des 
forces portugaises eu Angola A 
démenti, mercredi 22 octobre, les 
informations selon lesquelles une 
colonne du F-N-LJL, forte de plus 
de dix mille hommes, aurait lancé 
une offensive contre Luanda, la 
capitale (le Monde du 23 octobre). 
Le haut commandement portu- 
gais précise qu'il n'y a c aucune 
concentration notoire » de trou- 
pes du dans la région 

de Luanda. L'envoyé spécial de 
l’AJ-F. & Luanda a pu, pour sa 
part, avancer jusqu’à 19 kilo- 
mètres de la-capitale sans déceler 
le moindre signe d’offensive, alors 
que les avant-postes du FJTXJL 
sont, depuis une se m aine. Installés 
& 5 kilomètres seulement plus 
au nord. 

Le fTirriTnnnrfpm^n t des forces 
armées du MJM..A,, qui contrôle 
notamment la capitale -et la côte 
méridionale, a, pour sa part, ac- 
cusé mercredi l’Afrique du Sud 
d'envahir s massivement » le sud 
du pays. Selon le MfM., les 
troupes snd-africaines feraient 
marche sur Sada-Bandeira, ville 
située à 300 kilomètres de la fron- 
tière namtblenne et à une cen- 
taine de ki lomètres de la côte. 

• A Washington, une source 
proche du Congrès, indique que 
le département d’Etat a L'Inten- 
tion de demander aux élus de 
voter une aide militaire de 19 mO- 
llons de dollars au Zaïre, pays qui 
finance et équipe les troupes du 
F-N-IIA. Cette somme viendrait 
s'ajouter aux 60 millions de dol- 
lars d’assistance économique que 
M. Kissinger a déjà demandés au 
Congrès. — (AJJ*^ AJP* Rou- 
ter, U J 3 J.) 


Répondant à M. Soares 


M. MARCHAIS EST HOSTILE 
A L'ORDRE DU JOUR 

propos! pour la réunion 

DES P.C. ET DES P.S. 


M. Georges Marchais a adressé 
le 20 octobre une lettre à M. Mario 
Soares, secrétaire général du 
PB. portugais, qui avait suggéré 
la réunion d’une confére n ce re- 
groupant les P.C. et les P JS. 
d'Espagne, de France, d’Italie et 
du Portugal. Le secrétaire gé- 
néral du P.CJ. répond qu’ü n’a 
« aucune objection de principe » 
à cette proposition, mais U 
conteste l’ordre du jour avancé 
par M. Soares-.: coordonner la 
stratégie de ces huit partis dans 
la lutte pour le socialisme et 
aborder les problèmes de la 
construction du socialisme en 
Europe. 

M. Marchais objecte : 

« Premièrement, je ne vois pas 
très bien comment nous pour- 
rions « coordonner » la stratégie 
de nos deux partis dans la lutte 
pour le socialisme alors que vous 
collaborez au Portugal avec le 
parti de droite qu’est le PPJ)., 
parti qui s’oppose résolument au 
socialisme et mène une violente 
campagne anticommuniste.» 

. En ce qui concerne le second 
point de l’ordre du jour, 11 
déclare : 

c Nous repoussons fermement 
cette proposition pour la stmple 
raison que l’on ne saurait discu- 
ter de révolution des autres pays 
européens vers le socialisme en 
l’absence de leurs représentants. 
Ce serait une ingérence inadmis- 
sible dora leurs affaires intérieu- 
res. » 


Espagne 


Des pressions seraient prochainement exercées 
sur le général Franco 
pour l'inciter à transmettre ses pouvoirs 


XJn communiqué de la maison 
civile du chef de l’Etat espagnol, 
publié mercredi 22 octobre dans 
la soirée, précise que l’état de 
santé du général Franco « évolue 
favorablement ». Le Caudîllo a 
consacré « une partie de ses ac- 
tivités à des exercices de réadap- 
tation a. fl a assisté « en famille 
à la projection <Tun füm ». 

On affirme, d'autre part, dans 
les milieux bien informés que le 
problème de la succession n'a, à 
aucun moment, été abordé au 


m De retour au Cap après une 
visite & Madrid, le professeur 
Christian Bamard a démenti, 
mercredi 22 octobre, avoir été 
consulté sur l’état du général 
Franco. Il a affirmé ne pas avoir 
vu le Caudülo et ne posséder au- 
cune information sur son état. 


cours des entretiens que le chef 
de l’Etat a eus avec ta. Arias Ha- 
vane, chef du gouvernement. On 
ajoute que si Ja mort du chef de 
l'Etat n'avait pas été annoncée 
par tme chaîne de télévision amé- 
ricaine. aucun communiqué n’au- 
rait été publié à Madrid, les mé- 
decins estimant que le nouveau 
malaise cardiaque du général 
Franco ne le justifiait pas. 

Cependant, dans les mêm e s mi- 
lieux. on indimie que l’état de 
santé du chef de l’Etat va certai- 
nement relancer, dan*: les pro- 
chains jours, le thèing d’une 
transmission des pouvoirs, provi- 
soire ou définitive, du général 
Franco au prince Juan Carlos. 
Selon certaines Informations, c’est 
le chef du gouvernement lui- 
même qui serait chargé de per- 
suader le Caudîllo de se retirer. 
— fiff, AJ*J 


BELGRADE : les Portugais doivent trouver 
eux-mêmes leur voie vers le socialisme 


De notre correspondant 


Belgrade. — Le général Costa 
Gomes est attendu à Belgrade au 
début de l’après-midi du Jeudi 
23 octobre pour une visite offi- 
cielle de trois jours. Depuis le 
mois d’avril 1974. Belgrade a 
accueilli M. Mario Soares. qui 
était alors ministre des affaires 
étrangères, des délégations des 
partis communiste, socialiste, et 
des forces années et attend la 
visite de M. Alvaro CunhaL De 
leur côté, plusieurs dirigeants 
yougoslaves se sont rendus an 
Portugal, notamment M Ados 
Minltch, vice-président du gou- 
vernement fédéral et secrétaire 
aux affaires étrangères. 


Les échanges commerciaux, 
après trois décennies de rupture 
pratiquement totale; ont pris rapi- 
dement une ampleur jugée par les 
deux parties comme encoura- 
geante. 


Les événements du Portugal 
sont largement traités dans la 
presse et à la télévision, mais Us 
ne sont Tobjet que de très rares 


commentaires. Tout en se félici- 
tant de l’élimination du régime 
fasciste, Belgrade évite avec obs- 
tination de prendre position en 
faveur de quelque formation po- 
litique portugaise que ce soit. Les 
observateurs estiment d'ailleurs 
qoe l’étranger a souvent tendance 
à dramatiser la situation et que 
certains Portugais, pour leur 
part, envisagent avec peut-être 
trop d'idéalisme certains événe- 
ments de leur politique intérieure. 
En tout cas, on insiste ici sur la 
non-ingérence dans les affaires 
portugaises. Les milieux politiques 
sont convaincus que le peuple 
portugais finira par trouver lui- 
même sa propre voie vers le so- 
cialisme, comme U a déjà su 
prendre des décisions radicales de 
décolonisation qui lui ont rendu 
« la dignité d’un peuple démocra- 
tique » et l’ont rapproché du 
mouvement des non-alignés, que 
la diplomatie yougoslave voudrait 
encore élargir à d’autres pays 
européens, 

PAUL YANKOV1TCH. 


Autriche 


One organisation arménienne revendique 
l’assassinat de l'ambassadeur de Tarqaie 


Après l’assBssxnBi de M. Danis Troraligü, ambassadeur de Tur- 
quie. tué à Vienne le 22 octobre par trois inconnus (« le Monde » du 
23 octobre), un homme prétendant représenter l'Organisation de libé- 
ration de l'Arménie, a déclaré à une agence de presse américaine à 
New- York, qse ce groupe revendiquait l'attentai. 

A Beyrouth, une organisation qui slnlitule « armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l'Arménie », a annoncé sa création 
mercredi, dans un communiqué diffusé t Beyrouth. A Vienne, la 
police, qui -avait d'abord orienté-son enquête vers les milieux grecs, 
parait envisager d'autres hypothèses. 


VIENNE : le premier meurtre politique 
depuis 1934 


' De notre correspondante 


• Vienne. — L’assassinat de 
M. Danis TunaUgil a provoqué 
une émotion -considérable dans la 
capitale autrichienne Jusqu’à 
présent, aucun diplomate étranger 
n'avait été victime d’un acte de 
terreur dans ce paya. La télévision 
autrichienne a indiqué qu’il s’agis- 
sait même du premier m eu r tre 
politique commis à Vienne depuis 
l’assassinat en 1931 du chancelier 
Dollfuss. 

C'est à 12 h. 5 que M. TunaUgil 
a été abattu dans son bureau. Un 
peu avant midi, trois hommes 
avaient pénétré dans l'am b ass a d e 
de Turquie, située en plein centre 
de Vienne, face au parc du châ- 
teau du Belvédère, rue du Prince- 
Eugène où la circulation est parti- 
culièrement intense. 

Tandis que rimx hommes main- 
tenaient en respect le portier et 
le personnel de r ambassade, le 
troisième se dirigeait vers le 
bureau de M. TunaUgil et tirait 


de mercredi à jeudi, un appel 


téléphonique anonyme adressé - à 
l’agence de presse ai 


autrichienne 
indiquait que le mouvement chy- 

r lote grec EOKA pourrait être 
l'origine de l’attentat. 


ANtTA RI ND. 


ANKARA : des soupçons contra- 
dictoires. 


sur lui à bout portant trois balles 
9 TnllHmj 


de pistolet de 9 millimétrés. 

En s’enfuyant, les terroristes 
ont abandonné dans le hall d'en- 


trée du bâtiment deux pistolets 
mitrailleurs et deux serviettes 
marron. Les assassins 6e seraient 
ensuite séparés et seraient partis 
& pied en direction de la Sud- 
bahnhaf (gare du sud), très pro- 
che de l'ambassade de Turquie. 
Selon d’autres témoignages, les 
trois hommes seraient montés à 
bord (Tune Mercedes blanche 
immatriculée en Allemagne fédé- 
rale. 

Ce Jendi matin à l'aube, on 
n’avait re t rouvé ni la trace de 
cette voiture ni celle des meur- 
triers. 


(De notre, correspondant) 

Ankar a. — La presse turque de 
ce jeudi rapporte à la une la fin 
tragique de l'ambassadeur d’An- 
kara à Vienne. Coïncidence 
malheureuse : la veille, à Damas, 
le premier- secrétaire de l’ambas- 
sade de Turquie avait été poi- 
gnardé par un Turc résidant en 
Syrie et gravement blessé.. H s’agi- 
rait là d'un acte de vengeance 
person nelle. En revanc he, ai ce 
qui concerne le meurtre du diplo- 
mate taré à Vienne, on retient 
davantage l’hypothèse de mobiles 
politiques. 

En Janvier 1973, le consul et le 
vice-consul turcs à Los Angeles 
avaient été tués par un déséquili- 
bré d’origine arménienne, Mlgir- 
dic Yaniklan. C’est pourquoi nom- 
breux sont ici, ceux qui pensent 


quH pouvait s'agir d*un acte des 


Un crime politique 
non signé 


terroristes arméniens ; d’autres, 
au contraire, portent leurs soup- 
çons sur des Grecs ou des Chy- 
priotes grecs. 

Les autorités d’Ankara ont 
pressé le gouvernement autrichien 
de procéder à l’arrestation des 
assassins. M. DenriraL 1 premier mi- 
nistre turc, a exprimé sa profonde 
affliction. M. Ecevifc, chef du parti 
répu bl i c ain, devait, de son côté; 
co nd a mn er < des méthodes (Fac- 
tion inhumaines qui ne mènent 
nulle part ». — A. U. 


UN COMPROMIS TACTIQUE 


La conférence des P.C. européei 
aurait lieu en décembre ou janvi 




De notre correspondant 


Vienne. — Sauf Incident de 
dernière heure, la conférence 
des partis communistes euro- 
péens de l’Est et de l’Ouest de- 
vrait se réunir as décembre ou 
au plus tard eu janvier. Selon 
das indications concordantes* la 
dernière réunion du groupa dé 
travail préparatoire, les 9 et 
10 . octobre- à Berlin-Est, aurait 
permis d'atteindre un degré 
suffisant d'accord outre ‘ les 
vingt - sept P.C. repr ése nt é s, 
pour envisager désormais une 
conclusion relativement rap- 
prochée. 


Comment en est-on arrivé là, 
alors qu’au début d’octobre on 
parlait de rupture ouverte entre 
les Soviétiques et leurs alliés les 
plus fidèles d’une part, et les par- 
tis les plus, attachés au principe 
de l’autonomie d’autre part? Un 
miracle a-t-il soudain effacé les 
profondes divergences politiques 
et idéologiques entre les deux 
groupes ? En aucune manière. 
C’est, au contraire, la perception, 
par les principaux partis engagés 
dan* l’affaire, qu’a leur serait 
Impossible de réduire rapidement 
leurs divergences qui les a 
conduits à jeter du lest. Le com- 
promis de ne serait , donc 

pas- de nature stratégique, mais 
tactique. H permettra & . ta confé- 
rence de se tenir, oe qui pourra 
être présenté vis-à-vis de l’exté- 
rieur comme un succès. En 
revanche; il ne dotera pas le 
mouvement communiste européen 
d’une plate-forme politique et 
idéologique commune, ni d’un 
programme d’action comme cer- 
tains le souhaitaient au départ. 
Les limites du projet apparaissent 
donc clairement. 


de pages contre trente -c inc 
quarante dans le texte initiât 
sera très certainement enc 
raccourci d’ici à la proche 
réunion de la commission de 1 
vaU, à la fin de novembre. 

Chaque parti doit, en et 
'indiqua- maintenant au P.C. < 
allemand (SED) les amen 
ments qu’il souhaiterait appo: 
%u document accepté à Be 

wwhwmi rtp CUSCUSSlcnS. 

reviendra ensuite au SED 
rédiger un texte qui tienne corn 
de toutes: les exigences: Le tra 
pourrait .être terminé dans 
premiers Jours de novembre, 
texte sera alors transmis i 
vingt-huit partis intéressés, 
le soumettront pour examen 
approbation à leur comité cent 


Seulement la paix 
et la détente 


Le consensus respecté 


Ce résultat est dû avant tout 
à l’attitude des P.C. Italien, you- 
goslave, espagnol et, à un moindre 
degré, roumain, qui. pour la pre- 
mière fols dur»; le mouvement 
communiste, ont fait admettre et 
respecter le principe du consensus 


dans les. relations entre partis. La 
conférence mondiale de 1969 avait 
reconnu le principe de l'indé- 
pendance de chaque parti, mais 
celle -ci n’avait pu* en .fin de 
compte.' se manifester que néga- 
tivement et d’une façon très mi- 
noritaire. Ainsi, Italiens et Rou- 
mains s’étaient distingués en. ne 
souscrivant pas à certains cha- 
pitres du document final on en 
émettant des réserves. 

La situ atio n, est aujourd’hui 
inversée. II suffirait, à la limite, 
que le petit parti de Saint-Marin 
exprime son désaccord au der- 
nier moment, pour retarder, voire 
empêcher, la tenue dé la confé- 


rence. L’attitude, toujours très 
ombrageuse des Yougoslaves en 
ce qui concerne leur indépen- 
danc e, rep rése nte & cet égard le 
plu» grand -facteur ‘ 1 d’incertitude 
pour l’avenir. Il faut noter que 
M. Stane Datante, secrétaire du 
comité central de la. Ligue des 
communistes ' yougostavèsT' en 
route pour la Mongolie; vient 
de s’entretenir, lors d& son escale 
à Moscou. , avec M. Katoudhev, se- 
crétaire du comité central sovié- 
tique, responsable des relations 
avec les partis § frères ». . 

Les Yougoslaves, et. les. Italiens 
auraient souhaité que là- future 
conférence se terminât sans do- 
cument final- ou par l’adoption 
d’un. - simple - - communiqué. . Une 
toile-façon défaire aurait consti- 
tué une. innovation remarquable 
dans le mouvement communiste. 
Ce vœu n’a pu se Té&llser. Toute- 
fois, dans son état définitif, le 
texte qui concluera lés travaux 
de la conférence ne devrait pas, 
par son volume et sa nature; 
beaucoup différer d’un commu- 


niqué. Ainsi, le troisième et plus 
récent projet de document, pré- 
senté par les Allemands de l’Est 
à Berlin, a été réduit des deux 
tiers par rapport au - premier pro- 
jet: H- comprendrait une douzaine 


Les autorités ont tout -d’abord 
porté leurs' recherches dans les 
milieux grecs. En effet, certains 
témntna avaient cru reconnaître 
l’accent de ce pays dans les quel- 
ques phrases en anglais pronon- 
cées par les trois hommes. Cette 
nouvelle, lancée très tôt dam 
l’après-midi, a été : fort mal ac- 
cueillie à l'ambassade grecque à 
Vienne, où l’an juge « hâtive » 
cette orientation donnée à l’en- 
quête par la police aut ri chien n e. 

Quelques heures plus tard, les 
enquêteurs se lançaient d'ailleurs 
sur diverses antres pistes, car les 
témoins, devenus plus circons- 
pects, déclaraient que l’accent des 
trois assassins pouvait aussi bien 
être « kurde, palestinien ou armé- 
nien ». Mercredi 22 octobre en 
fin de soirée, plusieurs suspects 
étaient appréhendés. La confron- 
tation de onze d’entre eux avec 
les membres de l’ambassade de 
Turquie n’a pas donné de résultat. 

M. TunaUgil était très apprécié 
à Vienne et réputé pour ses qua- 
lités de modération. H avait joué 
un rôle non négligeable dans les 
pourparlers qui se sont déroulés 
ici ss-ir la question chypriote. 

M. Ttmaûgi] devait aussi faire 
face aux multiples problèmes que 
pouvait lui poser la présence en 
Autriche de nombreux travailleurs 
immigrée. On n'exclut donc pas 
non plus ici “ qu'il ’ puisse s'agir 
dira. acte commis, par des extra^ 
mtetAs turcs «rfiég. Dans la nuit 


Au centre de Montpellier 
un nouveau Frantel 
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au doeur des villes 


1 

2 


Comme l’a déclaré, en le dép 
rant, M. Kanapa, représentant 
P.C. français à Berlin, la con ' 
rence limitera finalement 0 >•* 
propos aux questions de la p-- 
et de la détente en Europe, 
s’agira au fond de faire entent : ' 
la «voix» des communistes ap 
Helsinki. Un appel devrait e " 
tancé aux forces socialistes 
démocratiques. En revanche, -y ■ 
document final s'abstiendra * 
faire une analyse de rhlsto-’ i ' 
européenne d’après guerre te 
qu’on la voit à Moscou et •’ 
parier de la crise du capital la - 
en Occident. , ,y 

Cet état dé choses aurait i ’ 
mal accepté par certains par 
tels que les Portugais, les Tchéc 
slovaques ou les Bulgares. Le P 
français, qui défendait au dépt 
des positions très dures, a f i 
par se rallier, de mauvaise grài 
au compromis. - 
D’un autre côté, l 'évolution < 
socialisme tel qu’il est pratiq 
en Europe de l’Est ne sera p 
non plus abordée. La question ■ 
la Tchécoslovaquie n’auralt é- 
soulevée . .& aucun moment s 
cours des travaux préparatoire 
Ainsi a-fc-Il été possible d’êviti 
une discussion délicate sur 1< 
rapports entre l'anticommuniste 
et l'antisoviétisme. 

Pour bien mesurer la slgniflca 
titra deoette orientation du mou. 
vemaut communiste en Europe» f 
convient de là comparer à ç*Us 
donnée à de précédentes réunions 
et encore ‘ très récemment A 
cours de l’été, la conférence^ dr - 
P.C. d'Amérique latine tfét al 
terminée par- • l’adoption d’n 
volumineux document idéotagiqâ. ' 
qui représentait un acte de fid£ " 
llté envers -Moscou. La Chine 
était attaquée et la convocatio n 
d'une conférence commuais'-, 
mondiale réclamée. La différent ' 
est éclatante. 

manuel lucbert, - 


A travers 
le monde 


Argentine 


UN PROFESSEUR FRAI 
ÇAE3, M. NOËL SALOMOP 
venu faire une séria de conft. 
rences en Argentine, a échapj/Brjn - 
à un enlèvement, le mercredi* 
22 octobre, à Mendoza. Dt"—- 
nouunes armés ont pénétl.; 
dans son appartement et f ’kî- ic: 
sont emparé, vraisemblable' i 
ment par erreur, d’un de sc * îa- 
collègues qui se trouvait prf 
sent, M. Lapeyre. M. Salomca- 
vice-président de l’Assoclatio- - 
inter na tio nal e des hispaniste' 
a pu s’enfuir. M. Lapsyr 
chargé de cours à l’universtl 
de la ville, a été relâché pa-,. - 
ses ravisseurs vingt -quafer. * 
heures après ; il souffre tTmr 
fracture de la main et de blea 
sures à la tête. — fAJj*., AJ 3 . '• > 


\\) \\ 


Grande-Bretagne 


» UNE PERSONNE A -ETT 
TUEE et sept autres blessée. 
Pjte rexplosion d’une voitur 
Piégée, jeudi matin 23 oCtbbtt 
A L ondres. da«a te qusrtie 
r ésiden tiel de Kenslngtan. L 
véhicule appartenait au déput 
. conservateur ECugh Fraser. L 
veille, trois jeunes Irlande! 
et une Anglaise de dlx-hul ■ 
ans avaient été condamnés ■ ; 
la prison à vie pour -leur par . 
a cl poti o n aux - attentats à li 
bombe contre les pubs de Gull 
fond .et d» W o o 1 w 1 c h, et 
octobre et en novembre 1974- 
qui avalent fait sept morts. 


Pays-Bas 


• LES QUATRE MEMBRE! 
D’UN COMMANDO HVHJK F . 
' arrêtés le 5 septembre dans ur 
hôtel d’Amsterdam ont étr 
-..tous condamnés &. un an di. 
Prison, 1*22 octobre. — (AJ?*.. 


Roumanie 


i TROIS - MEMBRES DE Lüï.. 
DELEGATION .DE l/ÜHB. ~ 
qui séjourne à Bucarest,. - 
MM. Jean de Lipfcowski ef / |: > 

■■ Aihtrr Cbal andon, anciens mi-> , 
sistres, et -l'écrivain Paul- • 
Marie de La Gorce ont été 1 
reçus, mardi - 21, octobre, par ■ 

- M. Ceausescu. secrétaire géné- 
ral du P.C. roumain et prési- •' - 
dent de ta République. 






/ 
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Suède 

If PJUHBŒHT En PHI 
' . A ABAHDOIB® 

IA LOI SA11QUÉ 


Stockholm (AS JP.). — Le pir_ 
■ ment suédois s’est prononcé, 
tercredi 22 octobre, par 151 voix 
mtre 148. en faveur de la pcs- 
bilité (Tune succession féminine 
•. 1 trône royal de Suède. Une 
«mission parlementaire sera 
.wrgée d’étudier ce problème et 
i rédiger un projet de loi qui 
‘ ara soumis à ^approbation du 
■- idanent. les partis bourgeois 
s l’Opposition suédoise sont â 
jrlgfaie de cette proposition à 

■ quelle font obstacle le parti 
<àal -démocrate au pouvoir (sauf 
ie de ses représentantes au Par- 
ment, Mme Eva Aasbrink), et 

- parti communiste. 

. ' ■ Trais femmes de la famiiu 
'■ ijale : la princesse Brigitte, de 
lède. sœur du roi, la reine In- 
.r j, « du Danemark, tante du roi 
Suède, et la princesse Marga- 
f. tha de Danemark seraient si 

■ :• projet de loi est adopté, les pré- 

ndantes à la succession au trône 
. ?*■> Suède & la mort du Jeune roi 
aaxies XVT Gastav. 


Unîort soviétique 
; Pour la premièrer fols 

UN JOURNAL MENTIONNE 
ATTRIBUTION DU PRIX NOBEL 

- DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 
■ A M. KANTOROVITCH 

Moscou (ASS J. — Pour la 
; entière fols, un journal servi è- 

- jue a mentionné l’attribution du 
. . lx Nobel de sciences écono- 

- ques à M. Kantorovitch. H 
: fit de l’hebdomadaire - Litera- 
umaya Gazeta, qui publie nwe 

.. fcenriew du lauréat. 

v Ml Kantorovitch retrace la 
.-□èse de ses recherches sur la- 
îgrammation linéaire. H eri- 
• ue « les opinions émises dans 
presse occidentale sur le sujet, 
qui lient la planification opti- 
-■ île avec la théorie du socialisme 
. marché ». 

.Répondant à une question pour 
■voir comment il expliquait que 
'fe résultat de recherches ayant 
f base la société sodaUste.soit 
impensée par une organisation 
ique (Tun ' pays capita- 
M. Kantorovitch indique 
! n'est pas étonné car ses 
représentent en grande 

des bases scientifiques 

o&tes pour tous les pays déve- 
pés ». H affirme que leur' 
universalité est prouvée par le 
qu’elles ont été détectées 
épendamment. bien qu'un peu 
' t tant, dans les pays occi- 
taux ». 

' iterrogé d’autre part par 
"FJP., M. Kantorovitch s’est 
isé à discuter les questions 
A ifpcemant son éventuel départ 
H iu r Stockholm, où il devrait 
i !voir le prix Nobel en décem- 
fc m Le prix Nobel de la Pajx, 
n Sakharov avait déclaré. 

- a quelques jours, qu’il avait 
, osé sa demande de visa pour 
i-.fx 


[ontP^i er 
Fr.?nî' i 

ante! 

Hier 


iTtTtESPONPANCE 

■ L’odeur répugnante 
de la putréfaction 

• L Kattnc, directeur du bureau 
étique d’information à Paris, 
s écrit : 

i -ne peux absolument pas 
pas répondre à un bref com- 
xtalre paru d an s le Monde du 
jetobre. 

s’agit de l'encadré, en pre- 
re colonne de la page 2 , intt- 
: < L’odeur répugnante de 

jutréf action. » Vous mirodui- 
dea extraits d’un article des 
-»r Jsffa répondant à un faux du 
■ ' uni enchaîné, selon lequel 
lion soviétique aurait ve^ u 
i chars T -34 au Chili de Pi- 

s Monde accompagne cette 

• amation d’un commentaire 

dignant de ce que les Sovlè- 
tes veulent, paraît-il, une «ln- 
ention des autorités poure^; 
her la presse française décrire 
qui déplaît à * , . 

ous n’avons Jamais dénié s, 
oins le droit d’écrire ce qui 
; plaît sur l’Union soviétique, 
que pense Xouïà l'extérieur 
nous émeut pas outre mesi^: 
1s, dans le cas qui nous oc- 
e. il ne s’agit pas de cela, ma i s 
i faux, d’une diffamation pure 

: ?5&c a 

mal sérieux. Tous ses lecteurs 

îït^Sr que- ici. il fait 

, mauvaise foi. Ce n’est pas «J* 
1 SSLedroltàlalibre^^- 
i serait-il. d’après Ut Monde. 
il de diffamer ? 

<Le Monde» avait *«tt: “9; 
X pu II première fois ««*• 
i> «viétiqne, on râ 

■rreoUon des autorités 
her la prewv française d écrire ce 
t déplaît a rujt^.s. Bi «« 

Ueatlon m semble encore «ou 

vaincu les aniorités 
en la matière ce cial . eBt , 

loscon est inconcevable * 

lettre de M. Katloe m f>It qoe 

.•oaflnner.J 
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Sahara occidental . 

ER PRfr Rabat pourrait ajourner la '« marche » si Madrid acceptait d’ouvrir des négociations 

UE STaeftemine-t-oa vers une solu- ser que l’on pourrait être & la sinon annuler, la c marche verte» retourne au Maroc pour de non- que lès autorités au Sahara ocri- 


S’achemine-t-on vers une solu- ser que l’on pourrait être à la 
du' problème du vetyle d’un dialogue entre Rabat 
occidental ? Diverses et Madrid, et que les autorités 
miormattons permettent de pen- marocaines pourraient ajourner, 


LE CORAN ET LE DRAPEAU 

De notre envoyé spécîoi 


KenJt ra. — c Avec comme 
*sufa arme le . livre sacré 
tr Allah » — comme le rappe- 
lait, mercredi 22 octobre, 
la manchette du quotidien 
Maroc matin, rebaptisé pour 
la circonstance depuis le dé- 
but de la semaine le Matin du 
Sahara, — des dizaines de 
milli ers de volontaires conti- 
nuent de se mettre -en route, 
a un rythme régulier.' vers 
Tarfaya, vers le Sahara c spo- 
lié ». selon le terme préféré 
des éditoriaux, des harangues 
et des. discours offerte 

Combien étaient-ils, mer- 
credi matin, sur le stade de 
Kenitra (ex - Fart-Lyaulêy), 
petite ville du nord du pays,", 
lorsque M. Ahmed Ba Hanini, 
min ist r e d'Etat chargé de la 
culture, vint les saluer de la 
part du roi ? Trois ou quatre 
mille, massés s o-ts de ten pwc 
banderoles où se répétaient, 
calligraphiées en arabe, les 
formules « Vive le roi et vive 
la patrie-», ou encore c Le 
Maroc part libérer son 
Sahara ». H faut avoir vu ces 
hommes , un exemplaire du 
Coran brandi dans la ™in 
droite, un drapeau tenu H»nc 
l’autre, la couverture roulée 
.en travers de la poitrine, à 
l’épaule, un couffin, une mu- 
sette ou un baluchon mal 
ficelé ; ces femmes, la tête et 
le cou ceints de la même lon- 
gue bande d’étoffe verte, et 
les fiaàcs harnachés de bouil- 
loires, de cafetières et de plats 
d’aluminium. U faut avoir lu 
dans léùis yeux et perçu 


leurs hurlements 1 Implacable 
résolution qui. mieux que le 
plus positif des plébiscites, a 
fait de Hassan H, pour la pre- 
mière fols peut-être depuis le 
début de son règne, le roi de 
tous les Marocains, le vérita- 
ble héritier -du souverain 
défunt. 

« Marche de f unification », 
s marche de la victoire », 
« marche de la dignité », 
« marche des retrouvailles 
avec nos frères vivant sous le 
joug colonialiste », « marche 
nationale bénie », la c marche 
verte » s’enrichit d’heure m 
heure de nouveaux qualifica- 
tifs, faiTiritg que monte dans 
les esprits et dans les cœurs 
la fièvre des conquêtes. 

Le tourbillon semble aujour- 
d’hui parti pour ne plus 
s’arrêter, entraînant sur son 
passage dix-sept millions 
d’habitants. Et qui. ou quoi, 
pourrait bien l’arrêter? Au 
Maroc, l'homme de la rue a 
réponse à tout. 

Mais le mot de la fin appar- 
tenait à ce vieillard, vêtu 
(Tune djellaba presque en 
lambeaux, qui attendait pa- 
tiemment lé moment d’emb&r- 

? uer dans le train, et & qui 
on demandait les raisons de 
son. volontariat. « Parce que, 
répondit-il, le Sahara, mon- 
sieur, c’est notre maison. 
Nous allons l’habiter à nou- 
veau car elle se languit de 
nous, et nous n 'avons plus le 
droit de la faire attendre. » 
J— M. DURAND- SOUFFLAND. 


le Conseil de sécurité invite M. Waldheim 
à entreprendre des consnlintions 
avec les intéressés 

. 1 Nations, unies; New-York (AJ J», AJPÙ. — Après trois jours ds 
CDt mrftnfi on entra ses membres, le Conseil de sécurité des Nations 
unies a lancé mercredi soir 22 octobre un appel - à la mesure et à la 
m od éra t i on » aux différentes parties engagées l'affaire du 

Sahara espagnol, tout en évitant da faire mention de la m a r ch e orga- 
nisée par le gouvernement marwnîw 

Une résolution, adoptée sans vote par tous les membres du 
Cotisai], demande à M. Kurt Waldheim. secrétaire général. « d'entre- 
prendre immé di at e m en t des consultations - avec les parties intéxes- 
” et de faire un rapport le plus vite possible, «fin de permettre 
an Conseil de sécurité « d'adopter les mesures appropriées pour faire 
face à la situation ». 

Dans un© conférence de presse après la séance du Consul de 
sécurité, l'ambassadeur du Maroc. M. Driss Slaoni. a déclaré que la 
Consul « avait rejeté la propos it ion înrKjii» du Costa-Rîca et s'était 
donc refusé & condamner la décision du Maroc d'organiser une 
marche pacifique ». En fait Costa-Bica avait retiré sa proposition. 
M. Driss Slaoui s'est ensuite tendu auprès de M. Waldheim qui. 
répondant tout de suite à l'appel du Conseil de sécurité, l'avait invité 
à venir le voir. Interrogé par tes journalistes. M.- Waldheim a déclaré 
qu'il verrait, selon le r és u lt a t de ces consultations. iH était utile on 
non qu’il se rende dans tes capitales Intéressées. . 


Av cours du. débat du Conseil 
de sécurité, le représentant de 
la France. M- Jacques Lecompt, 
S’est félicité da résultat obtenu 
avec l’adoption par consensus 
d’une résolution < qui a un carac- 
tère conservatoire et qui corres- 
pond, a-t-il dit, à l’effort que nous 
devions entreprendre pour désa- 
morcer un différend dangereux o» 
Il a fait observer que la pièce 
maîteesse de la résolution est un 
nouveau recours aux bons offices 
du secrétaire général 

Le représentant de HJ-R-S-S., 
M. Malik, a demandé que le pro- 
blème du Sahara soit résolu sur 
la base de la décolonisation et de 
l'autodétermination du territoire. 

Le représentant do Ma roc; 
M. Slaoui, a approuvé le principe, 
inscrit la charte, de la négo- 
ciation préalable comme moyen 
de recherche d’un règlement pa- 
cifique, il a souligné que, 

dans le cas du Sahara, la. négo- 
ciation ne peut êtr e e ngagée 
qu’entre les pays qui revendiquent 
l’intégrité de leur territoire, c’est- 
à-dire le Maroc et la Mauritanie, 
et l’Espagne, puissance adminis- 


Côte-d'lvoîre 

UNE DIZAINE DE PER- 
SONNES ont été interpellées 
mardi 21 octobre à Niamey. 
Elles sont, selon les autorités, 
proches de M. Djlbo Bokary, 
l’ancien dirigeant du parti 
Sawaba, Incarcéré le 2 août 
à la suite de la découverte 
d’un «complot». On précise, 
dé source officielle, que les 
personnes appréhendées ne 
sont pas en état d’arrestation. 

— (AJ JJ 


Niger 


t,bs ELECTIONS PKE 8IPEN - 
TTjctjUB ET LEGISLATIVES 
auront lieu le 16 novembre, 
a annoncé mercredi 22 octobre. 
M- Yacé, secrétaire général du 
parti unique. La rôâectton. de 
M. Houphouët - B o i g n y est 
assurée. — (Reuter.) 


I* 


trante. En ce qui concerne l’appli- 
cation du principe de l’autodéter- 
mination. il ne peut pas avoir 
priorité, a-t-il «fit, s’il doit aboutir 
au morcellement du territoire du 
Maroc ; le recours A l’autodéter- 
mination n’a jamais constitué, 
pour rassemblée générale, une 
atteinte an principe de l’Intégrité 
territoriale. 

Le représentant de la Maurita- 
nie. -M. Moulaye El Hassen, a sou- 
ligné que son gouvernement 
n’avait jamais contesté l’applica- 
tion du principe d'autodétermina- 
tion & la population da Sahara 
occidental, car ü est convaincu 
que les désirs de œlle-ci coïncide- 
ront avec la position de son pays. 

Le représentant des Etats-Unis, 
M. Tapley Bennett, tfest associé 
A l'appel aux parties pour qu’elles 
fassent preuve de modération. 

Pour M. Jaime <2e Pintes, repré- 
sentant de l’Espagne, la décoloni- 
sation du Sahara occid ent al doit 
suivre son cours. M. ce Pluies a 
de nouveau averti le Maroc, sans 
le nommer, que si la cause de la 
tension (c'est-à-dire le projet de 
marche marocain) n’est, pas éli- 
minée. les conséquences n’en in- 
comberont pas à la puissance 
administrante^ • 

M. RAHAL : on ne peu) ignorer 
l'Algérie 

Le représentant de r Algérie, 
M- Rahal, 'a assuré le secrétaire 
général de la coopération entière 
de l’Algérie. H s'est élevé contre 
l’interprétation marocaine selon 
laquelle les négociations devraient 
être limitées aux seuls pays qui 
élèvent des revendications sur 1e 
territoire qui doit être décolonisé. 
Cette décolonisation doit se faire 
dans réquiUbre de la région, et 
Ignorer l’Algérie à cet égard, 
a-t-D dit, est contraire à la géo- 
graphie. M- Raha! avait déclaré, 
en début de séane : « Notas esti- 
mons extrêmement dange- 
reux pour la paix dans Zs région 
toute initiative unilatérale desti- 
née i devancer la décision de 
l’Assemblée générale quant à la 
décolonisation du Sahara sous 
domination espagnole. » - 




sinon annuler, la c marche verte » 
du 26 octobre. Hassan H. qui 
devait prononcer, ce Jeudi 
23 octobre, un discours radio- 
télévisé, a affirmé, dans 'une 
interview à la télévision améri- 
caine, que le Maroc pourrait 
surseoir a la marche si l'Espagne 
acceptait d’ouvrir immédiatement 
des négociations directes avec 
Rabat. . 

Les pourparlers ne tarderaient 
pas à s’engager, à en «noire 
M. José SnU<«. ministre du Mouve- 
ment espagnol- A l’issue d’un 
entretien avec le" chef du gouver- 
nement, M. Navarre, auquel il 
avait rendu dompte de sa mission 
accomplie mardi à Rabat M. Solis 
a déclaré que ses conversations 
avec Hassan H avaient été ■ très 
cordiales et positives », et per- 
mettent « d’ouvrir les portes aun 
dialogue, lequel pourrait conduire 
à une compréhension précise ». 
U n’est pas exclu que M. Solis 


retourne au Maroc pour «Je nou- 
veaux échanges de vues. Le 
ministre espagnol a an n o n cé, à 
ce propos, qu’une « haute person- 
nalité marocaine » était attendue 
à Madrid. 

Hassan n ayant laissé entendre, 
«fane son interview à la télévision 
américaine, qu’il souhaitait pla- 
cer les négociations hispano-maro- 
caines sous les auspices des Etats- 
Unis. le département d’Etat a 
annoncé, mercredi, que Washing- 
ton resterait « neutre » dans le 
conflit n n’en reste pas moins 
que la diplomatie américaine 
parait jouer un rôle actif dans la 
crise. Le sous -secrétaire d’Etat, 
M. Alfred Albert on. qui a eu mer- 
credi un long entretien avec le 
souverain chérifien, s’est déclaré, 
lui aussi, optimiste sur l’éventua- 
lité d’un reglement diplomatique. 

On apprenti, d’antre port, de 
source espagnole bien informée, 


«pie lés autorités au Sahara occi- 
dental «c écartent absolument » 
tout recours à la force armée pour 

s’opposer à la « marche verte i>. 

Le secrétaire général du F UNS 
iParti d’union nationale sahraoui j, 
M. Du eh Ssdna, a rappelé mer- 
credi qu’il avait demandé ds 

armes aux autorités espagnoles, 
mais que le gouverneur généra! 
n’avait pas -jugé néc essa i r e de 
mobiliser et d’armer le peuple 
sahraoui pour défendre les droits 
du Sahara. •« J’estime que l’Es- 
pagne a contracte l’obligation de 
défendre ce territoire, et je crois 
que l'Espagne se verra obligée de 
défendre, malgré tout, le peuple 
sahraoui r. a-t-il dit au cours 
d'une conférence de presse. eJe 
ne veux pas croire, si accord il y 
c . qu’il s’agisse d’un abandon du 
Sahara per noire c mi le peuple 
espagnol n. a-t-i! ajouté. — (AJ., 
A JJ., U JP. U Reuter.) 


Une pomme de discorde olgéro- marocaine 


(Suite de la première page.) 

Le discours du roi Hassan n, le 
16 octobre, n’ètait pas de nature 
à faire tomber la tension, le sou- 
verain ayant manifestement visé 
l’Algérie en détdarant que les par- 
ticipants à la marche populaire 
lancée vers El Aïoun ne combat- 
traient en aucun- cas les forces 
espagnoles, mais qu’elles «se 
défendraient » si tout autre pays 
voulait entraver leur progression. 

Mardi 21 octobre, des étudiants 
ont défilé dans les rues de Rabat 


en scandant « Sahara marocain, 
Boumcdiéne assassin ». Mercredi, 
tandis qu'à l’Initiative des auto- 
rités marocaines le trafic ferro- 
viaire était suspendu entre les 
deux pays. Radio-Alger décla- 
rait : « Si r Algérie a de tout 
temps müiiê foncièrement en 
faveur de rectification d’un grand 
Maghreb, et. partant, de la libé- 
ration totale du continent afri- 
cain. les partenaires marocains 
et mauritaniens nous obltgent à 
reconsidérer la base même de nos 
relations avec ces pays. » 


Comment en eston arrivé là? 


Comment en est-on arrivé là. 
alors qu’il y a trois ans. les diri- 
geants des deux pays, après avoir 
KnlPTiTielfemen t signé, le 15 juin 

1972, une déclaration réglant leur 
différend frontalier dans la ré- 
gion de Tin dou_f, avaient affirmé 
qu’ils entendaient « établir une 

r ix permanente pour les siècles 
venir » T 

Pour Rabat, le Sahara occiden- 
tal est, sans «Sscnsslon possible, 
un territoire marocain. La monar- 
chie n'a pas attendue que l’on 
découvre dans cette région de 
riches gisements de phosphates 
pour faire valoir ses droits. Dès 
1958, le roi Mohamed V avait, dans 
us discours prononcé à M’Hamid, 
assuré les tribus sahariennes « de 
Sa détermination d’œuvrer inlas- 
sablement, par tous les moyens et 
avec toute son énergie, pour le 
recouvrement du Sahara et de 
tout le territoire relevant histo- 
riquement du royaume ». Si, pré- 
cise-t-on du côté marocain. Rabat 
a proposé à Madrid en 1966, l’or- 
ganisation d'un référendum sous 
l’égide des Nations unies dans 
« les territoires spoliés ». . c'était 
pour mettre les Espagnols au pied 
du mur. Mais, pour les Marocains, 
il était évident que les popula- 
tions sahraouies ne pourraient 
qu’opter pour le statu-quo et le 
retour au Maroc. Il ne pouvait, 
en aucun cas, être question d’in- 
dépendance. . 

L’Espagne devait cependant 
continuer à répondre de façon 
dilatoire aux demandes de Rabat. 
C’est pour cela que le Maroc a 
demandé que la Cour internatio- 
nale de justice de la Haye soit 


En Erythrée 
LE CONSUL 

DE GRANDE-BRETAGNE 
A ASMARA 
A ÉTÉ ENLEVÉ 

Londres (Reuter). — Le consul de 
Grande-Bretagne i Asjnara, M. la*oa 
Taylor, a été enlevé dans la matinée 
du jeudi 23 octobre, a annoncé 
Kadlo-Addls-Abeba captée i Londres. 


saisie. eNous nous sommes enga- 
gés d’avance à suivre son avis, 
nous a dit un diplomate maro- 
cain. Les juges ont tranché : Os 
ont reconnu que les tribus • du 
territoire avaient des liens d'allé- 
geance avec le roi du Maroc. Ils 
ont affirmé que la Mauritanie 
possédait, elle aussi, des droits 
juridiques sur cette région. Pour 
nous, la cause est entendue : 
dans le droit marocain, allégeance 
signifie et a toujours signifié 
souveraineté, le fait que la Cour 
de la Raye ait cru devoir inter- 
préter tes éléments historiques 
constatés, et qu’elle ait ajouté un 
paragraphe pour recommander 
l'app lica txon de la procédure 
d’autodétermination , ne peut être 
pris en considération. Elle n’avatt 
pas à . s'engager ■ sur le terrain 
politique. » 

C’est à l'Algérie que les Maro- 
cains attribuent toutes les diffi- 
cultés qu’ils rencontrent pour 
faire triompher « leurs droits». 
C’est elle, disent-ils. qui a armé 
et qui soutient le F. POUSARIO, 
mouvement saharoui qui milite 
pour l’indépendance du territoire. 
C’est elle «lui a influencé la mis- 
sion des Nations nnlps venue 
enquêter sur le terrain, au prin- 
temps dernier ; " rite encore qui 
a combattu la thèse marocaine 
devant la Cour de I* Haye. A 
l’origine de cet acharnement, il 
y aurait selon Les Marocains, la 
« volonté de puissance » d'un pays 
qui veut créer, avec l'aide de 
Madrid, un « Etat fantoche ». 
auquel ses gisements de phos- 
phates confèrent une énorme 
richesse potentielle. Ses «Uri- 
geants lui devraient tont et. 
.feraient appel à ses techniciens. 
Alger s’assurerait ainsi un débou- 
ché sur l’Atlantique, lui permet- 
tant entre autres d’évacuer à 
moindres frais le minerai de fer 
«le Tlndoui. 

'L’amertume des Marocains est 
d’autant plus grande qu’ils ont 
cru, en Juillet, que leur voisin 


évoluait. A cette époque, M. Bou- 
teflika s’était rendu à Rabat pour 
réaffirmer solennellement que 
l’Algérie n’avait pas de revendi- 
cations territoriales sur le Sahara. 
Mais peu après. M. Bcdiaoui, 
ambassadeur d'Algérie à Paris, 
devait réaffirmer à La Haye la 
position de son gouvernement en 
faveur de l'autodétermination des 
populations. Rappelant une nou- 
velle fois le soutien sans réserve 
qu’ils avaient apporté à la révo- 
lution algérienne pendant la 
guerre de libération, les Maro- 
cains n'ont plus alors hésité à 
employer le mot de « trahison ». 

Cet arg um ent a été sévèrement 
relevé par le président Bourae- 
diène dans un discours du 19 juin 
dernier. « L’histoire atteste certes. 
a-t-il déclaré, que le Maroc et la 
Tunisie ont été des bases amères 
de la révolution algérienne, mais 
nous étions en droit d’espérer 
qu’elles soient des bases embra- 
sées. car la stratégie de la lutte 
exigeait l’extension du champ de 
butaüle pour provoquer l’éparpil- 
lement des troupes françaises, 
réduire la durée de la guerre, 
épargner des vies humaines. » 
Et fl a poursuivi : « L’histoire 
démontrera qui ce sont les énor- 
mes sacrifices consentis par le 
peuple algérien qui ont hâté 
l’indépendance des peuples 
frères . ,» . 

Four les Algériens, l'argumen- 
tation marocaine est insoute- 
nable. Depuis 1966, disent-ils, 
nos voisins ont souscrit an prin- 
cipe de l’autodétermination des 
populations. Les Nations unies se 
sont constamment prononcées 
davis ce sens, ainsi «Faille ors que 
l’Organisation de l'unité afri- 
caine et les non-ali gnés. Mieux 
encore, lors des rencontres qui 
ont eu lien à Nouadhibou en 
1970, à Alger en 1972, à Nouak- 
chott et Agadir en 1973. entre 
le roi Hassan H, le président 
Boumcdiéne et le président Ould 
Daddah. les trois chefs d'Etat 
ont insisté sur la nécessité de 
consulter la population du terri- 
toire. Pourquoi, dans ces condi- 
tions. le roi a-t-il soudain an- 
noncé dans son discours du 
20 août 1974 que son pays s’impo- 
serait à un référendum qui pour- 
rait aboutir à l’indépendance du 
territoire ? Exclure cette possi- 
bilité. disent les Algériens, c’est 
vider l 'autodétermination de son 
sens. 

Certains ne craignent pas 
d’affirmer que les vues c expan- 
sionnistes » du Maroc n’ont pas 
de limites, et rappellent que ce 
pays a longtemps revendiqué le 
territoire' de l’actuelle Mauri- 
tanie. 


Un État-tampon ? 


Alger souligne aussi à ce propos 
que le Maroc n'a toujours pas 
ratifié le traité de 1972, qui déli- 
mitait la frontière entre les deux 
pays et prévoyait la constitution 
d’une société mixte pour l’exploi- 
tation du gisement de fer de Tin- 
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ATTACHES DE DIRECTION 

L’Université situe votre niveau; l’EAD vous donne les connaissances 
pratiqués qui vous rendront immédiatement efficace dans l'Entreprise. 
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en prise directe sur le développement de l'Entreprise: 
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Supérieures - (organisée par un étabSssement affilié). 

Ecole des Attachés de Direction. 
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douf. Rabat aurait alors Insisté 
pour «me le minerai de Gara- 
Djebüet, au Sahara occidental, 
soit évacué par Tarfaya. Nous 
ne tenions pas à cette solution, 
disent les Algériens, précisant 
que. depuis, il a été décidé de 
construire une vole ferrée vers la 
côte méditerranéenne et de créer 
au nord-ouest du pays un pôle 
de développement pour équilibrer 
celui d'Anna ba» 

Si les Marocains sont amers, les 
Algériens ne le sont pas moins, 
ne serait-ce que parce qu'ils ont 
contribué, lors du «sommet» isia- 
mique de Rabat en 1969, à récon- 
cilier la Mauritanie et le Maroc, 
deux pays qui, disent-ils, ont par 
la suite conclu un pacte secret 
pour se partager un territoire 
dont ils reconnaissaient aupara- 
vant le droit à l'autodétermina- 
tion. 

Au-delà de ce débat. Alger ne 
sous-estime pas le fait que la 
frontière avec son voisin occiden- 
tal est aussi idéologique. Un ren- 
forcement du MariK, estiment les 
«Urigeants algériens, ne peut 
qu’être vu d'un bon œil par ceux 
qui souhaitent contenir, voire iso- 
ler, une expérience socialiste sus- 
ceptible un jour «ai l’autre de 
« «æntamlner » la région. Pour 
toutes ces raisons, et bien qu'fis se 
disent favorables à une applica- 
tion loyale de l'autodétermination 
n’excluant pas le cas échéant le 
rattachement du territoire au 
Maroc, certains dirigeants préfé- 
reraient la création d'un Etat- 
tampon, «rai constituerait, disent- 
ils, un élément de stabilité dans 
cette zone. 

DANIEL JUNQUA. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le premier ministre serait «très irrité» 
par rattitade du president de la Bépabliqae 


« La .«me d'fcwécuriié e’éCand d Beyrouth. Elle englobait, jeudi 

matin 23 octobre, la totalité des secteurs frontaliers situés entre le 
nord et l’est de la capitale, à majorité chrétienne, et, d’autre part , 
le sud-est et P ouest, à majorité musulmane. 

La Chambre fies députés doit se réunir ce jeudi, mais le conseil 
des ministres hebdomadaire n’a pas pu se tenir mercredi comme 
à T accoutumée en raison (Cuti nouveau différend qui a éclaté entre 
le président de la République. M. Frangié. et le chef du gouvernement, 
M. Karamê. 


Selon le ministre de la justice. 
M. Adel Osselrane, cité par le 
Journal l'Orient -le Jour, le pré- 
sident du conseil a refusé l'heure 
proposée par M. Frangié pour la 
réunion du conseil des ministres : 
11 était « très irrité par le fait 
qu’a ne trouve aucune aide au- 
près du président de la Républi- 
que en vue de résoudre la crise ». 
Le chef du gouvernement estime- 
rait même qu’on « met sciemment 
des bâtons dans les roues pour 
provoquer son départ. -» 

■ S'adressant aux journalistes 
mercredi après un entretien avec 
ML Frangié. M. Osselrane a dé- 
claré qu'il y avait « beaucoup de 
raisons anciennes et nouvelles » 
qui motiveraient une démission 


Libérations en Iran. — Deux 
cent quarante prisonniers Iraniens 
condamnés par des tribunaux 
militaires ont été graciés par le 
chah d'Iran, apprend -on de 
source officielle. Les prisonniers 
seront libérés le samedi 25 octo- 
bre, à la veille’ de l'anniversaire 
du souverain. — (AS J*.} 


du cabinet, mais, a-t-il ajouté. 
« celle-ci ne serait pas actuelle 
ment un acte de courage ». Four 
M. Osselrane, l'issue de la crise 
se trouverait entre les mains du 
ministre de l'intérieur. M. Camille 
Chamoun. de M. Tasser Arafat 
et des partis progressistes. 

De son côté. M. Chamoun a dé- 
claré A la presse que la situation 
a tournait dans un cercle vicieux 
et a cité, en particulier, la vague 
d'enlèvement enregistrée mer- 
credi et dont deux employés de 
l’ambassade américaine et un of- 
ficier de l'armée de libération 
palestinienne ont. notamment, 
été victimes. 

Les deux Américains, MU. Char 
les Gallaghçr et Wlllian Dykes 
Junior, appartiennent au service 
d'informations des Etats-Unis 
(UJ3XA.). Us sont tous deux des 
techniciens de l’Impression et tra 


vai liaient à l’Imprimerie de 
1TJ.SXA. installée à Sin-El-FII. 


dans la banlieue sud-est de Bey- 
routh. C'est au moment où Ils se 
rendaient A leur travail qu’ils 
ont été enlevés par des Inconnus 
armés. — AJ», U.PJ.. 

Reuter J 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


AdJ. sa Trib unal de Commerce Paris 

if 1 h. ^ST^FONDS TEINTURERIE 
PRESSING . ** "pa rkl n» *"* 

85. r. de Pari. yHJJJUJf (94) 

M. à P.ip. fit. b.) B0-000 F. Com3. 30.000 P. 
S'ad. M* Pinon, syn.. 16. r. Abbé-Epée; 
M« Demortreux, ru. 67. bd Et-Oermaln. 


VENTE sur licitation au Palais de 
Justice de CORBEIL-ESSONNES CBU, 
le MARDI 4 NOVEMBRE IS75. à 14 h. 


UN PAVILLON 


sla l 


VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 


• (94) 21 me Jean-Janrè» 

_ MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
Consignation Indispensable p A enchér. 
Renseignements S M» TRUXTLLO et 
AKODN, avocats, - associes ft Gorbf U- 
Eetonnes (91).- .51, rue Ciuunplouls. 
TfiL : 436-30-26/336-14-18, de 14 & 16 b. 


Vente s/Publ. Jud.. PaL Just. Corbeil- 
Essonnes. mardi 28 oct_ 1975. & 14 b 


PROPRIÉTÉ 44. avenue Saint-Pierre, 


PLESSIS-TREVISE (94) 


6 a 68 ca. rompt PAVILLON av. Jardin 
r.-de-ch., 6 p„ cttta.. a de bas. w.-c. ; 
1 B ét. l p_ s. de b ns. w.-c.. cave, gar 
MISE à PRIX : 60.000 FRANCS 
Cons-prench - Rcns. Corbell-Eraonnes 
MTV- du CBALARD. av. (088-14-84) ; 
M-Tmrxnxo et AKOUN (4S6-14-I8) 


AdJ. an Tribunal de Commerce Paris, 
le 6 NOVEMBRE, à 14 h. 15. Fonds de 


BOULANGERIE 

BAIL LOCAUX Ccianz et APPART. 

9. .RUE CORNEILLE. ’iï? 

Angle IA rue de Vanglrard- - M. A Px 
(p. ét> b.) 20.000 F. Consign. 15.000 P. 
S*ad. M* Chevrier, a. 18. r. Abbé-Epée; 
Demortreux, n~ 07, bd St-Oermalu, 


M 


• Venta sur aais. Immob. et sur aurench. du 1/10 au Palais de Justice 
A NANTERRE, le mardi 28 octobre 1375, A 13 h. 30 - EN DEUX LOTS 


1) MAISON à MALAKOFF (92) 


Angle 10. rue. Voltaire et 2, rue du Doeteur-Mfinard 
Comp. : Rez-de-ch.. LOGEKL 3 p, jenta-, ; 1» 6t. LOGEM. 3 p_ cuJb, 
Atelier - Superficie totale 130 ml 


2) ENSEMBLE IMMOB. à MONTROUGE (92) 


Angle 35, rue Victor-Hugo et 11 bLs, avenue Verdier 
Conp. : Un corps de bât. sur rue, rez-de-chaussée. 3 étages; BAT. 
. sur cour, ren-de-chaunsfie. 3 étages - Le tout à usage de 

HOTEL MEUBLÉ ET DÉBIT DE BOISSONS 

Comprenant U chambras et 3 pièces 

Mises à Prix : 1 er lof : 57.200 F - 2 e lof : 184.800 F 

t'arlr Me CFMnnf î vocat A la Cour, 250 Ma. bd Saint-Germain 
rJÎ?AvJ3 t 4 ta - wa-ai-w: »* wicbei 

LAMOTTE et Jacqueline BEAUX-LAMOTTE. avocat A Parla (T*), 
100. rue Saint- DonU nique ; A tous avocats près les Tribunaux de 
Grande Instance de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vente an Palais de Justice A TARBES, le Jeudi 20 novembre 1975, A 9 h. 30 

UN IMMEUBLE à usage INDUSTRIEL ffSBBb 
sis à TARBES, avenue du Corps-Franc-Pomies 

SUPERFICIE s 8-486 m2. dont 1.33) tn2 BATIS - LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX (matériel compris) : onn nnn _ 
qui pourra être baissée faute d’ench. (SUUiUUU r 
B'adr. S.C.P. A M EIL HA UD et SBNIUARTIN, avocats associés, 8, rue POCh A 
TAR BE S ; M* FOURNOU. liquidateur, 4. rue Focb A TARBES. 


A. VENDRE A L'AMIABLE 


1°) BIR-HAKEIM* 10, rue du Dr-Finlay, 75015 PARIS 
APPARTEMENT. 4 PIÈCES - LIBRE 

Salle de bains, cuisine, tout conrort. 80 m2 - CAVE 

2°) PTE de MONTREUIL, 78-80, r. St-Blaise. 75020 PARIS 

dans immeuble de 1955 

APPARTEMENT 3 Pces, 8:1116 CAVE 

CAVE 


a) APPARTEMENT 3 Pces, 
b T. APPARTEMENT 1 Pces* loue »».■ f par an 

6 «**■ OIT. Not. B. MAILLEY. P. et B. LO 15 EAU, 21, avenue Rapp. 75007 Paris, 

téL 555-07-64. 


LOUE 3.6H F par an 
salis d’eau, cuisine. 38 m2 - 


Vente au Palais de Justice A Parta, le Jeudi B novembre 1975, A 14 heuree 
APPARTEMENT ^ étage, composé : entrée. Uving-room. 2 chambres, 
HrrHn i cm en 1 salle de bains, cuisine, dégagements, w.-c.. plaçante, 
Care - Emplacement pour voiture 


20, RUE LA FONTAINE, PARIS (16‘) 

MISE à PRIX : 250.000 FRANCS 


^'adresser A H« MARIN, avocat A Parta, (8*). 14, rue Portails, tél. 522-03-74. 


vente sur saisie immob. au Patata Justin CORBEIL-ESSONNES (91). 
le mardi 4 novembre 1375, à 14 heures 


UNE PROPRIETE sise à VARENNES-JARCY (Essonne) 

4. rue du Psrc 

MISE à PRIX : 400.000 FRANCS 


Consignation indispensable pour enchérir. Renselgnem. M" TftcXtLLO 
et 4KOUN. avocats associés A Corbeil-Essonnes, si. rue Champlouis. 
tél. 496-30-26 et 496-14-18 de 14 heures A 16 heures. 


Israël 


Dff-SEPT ffTBffiOMïïK» SONT CONDAMNÉ! 

A DES PEINÉS DE PRISON DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 


La police Israélienne a annoncé 
qu’une bombe a explosé dans te. 
nuit du mercredi 22 au jeudi 23 oc- 
tobre dans un restaurant d'Ella t, 
blessant sept personnes. D’antre 
part, une bombe A retardement a 
pn fit» désamorcée A temps A 
Netanya, sur la cfite méditerra- 
néenne. 

Dans tas territoires occupés, dix- 


LES DÉPENSES MILITAIRES 
ABSORBERONT 38 % 
DU P.N.B. EN 1976-1977 


Jérusalem fA-FJ’j. — Le bud- 
get de la défense pour le prochain 
exercice financier sera d’environ 
35 milliards de h vies, contre 
23 milliards pour l’exercice en 
cours. ZI représentera doue 38 % 
environ du produit national brut, 
contre 31 % cette année. 

Ces chiffres ressortent du pro- 
jet préparé par le Trésor pour 
le prochain exercice (avril 1976- 
avril 1977), et qui sera présenté 
le dimanche 26 octobre au conseil 
des ministres, le budget total de 
l’Etat se montrera pour le pro- 
chain exercice & 83 milliards de 
livres. 

lie déficit de la balance des 
paiements s’accroîtra de 17 %. 
passant de 3 milliards et demi de 
dollars cette année à 4 milliards 
10Q millions. Ce déficit sera 


finance par un prêt de 2 mll- 
et d 


liards et' demi de dollars des 
Etats-Unis (dont 2 milliards 300 
millions qui doivent être approu- 
vés le mois prochain par le 
Congrès et 200 millions restant de 
r exercice en cours). Le reste pro- 
viendra de donations du Judaïsme 
mondial et de prêts de diverses 
banques. 


sept condamnations A des peina de 
prison ont été prononcées en trois 
jouis A rencontre de « terroristes a. 
A Naplonu (Cisjordanie), notam- 
ment. Mahmoud Abou Bons, pré- 
sumé cher d’une cellule du Fathj a 
été condamné A IA prison A vie poux 
avoir eu rintentlou, selon l'acte 
d’accusation, d’assassiner tons les 
u collaborateurs ». A DJenlne, tou- 
jours eu Cisjordanie, quarante- 
quatre étudiants membres d’organi- 
sations palestiniennes ont été Jugés. 
Sept d’entre eux ont été condamnés 
A des peina de prison allant de 
cinq mois A denx ans. 

Enfin, A Gara, le tribunal mili- 
taire a condamné Zohelr Mahmoud 
El Alawl A vingt-cinq ans de prison. 
Cher d’âne cellule du F.P.L.P. 
(Front populaire de libération de la 
Palestine), Il avait été char.4 d’orga- 
niser attentats et sabotages. Deux 
de us frères et trots cousins, égale- 
ment résidents de taxa, eut été 
condamnés A des peines «u»*» de 
cinq A huit ans de prison. 


L'ancien maire de Gaza 
rétabli dans ses fondions 


Les autorités Israéliennes ont réta- 
bli mercredi dans ses fonctions P an- 
cien moire de Gaza, M. Rachld 
Cbawa, démis il y a trois ans pour 
avoir défié le régime d'occupation. 

La cérémonie a en lien A T’hâte] 
de ville, fortement gardé par des 
soldats Israéliens, en présence du 
général David Mafmon. gouverneur 
militaire. 

La résistance palestinienne consi- 
dère apparemment M. Chawa et son 
conseil municipal de douze membres 
comme des a collaborateurs » ; quel- 
ques heures avant la eérémonle, une 
bombe a été lancée contre la villa 
d’un membre de la nouvelle en a ni - 
ripa M té, riche commerçant, donc un 
des Bis a été blessé. — (A. F. P„ 
U.P.L. A.P.J 


L'application de raccord intérimaire sur le Sinai 


Aboo-Rodeiss sera restitué à l’Égypte 
lé r décembre 


Tel-Aviv fAJFJ*.. UJ»X. AJ*.}. 
— Créée aux termes de l’Accord 
Intérimaire égypto- israélien sur 
le SlnaL une commission mixte 
égypto- Israélienne, co mposée d’of- 
ficiers supérieurs, a tenu sa réu- 
nion inaugurale mercredi 22 oc- 
tobre & U heures sur une position 
occupée par les forces des Nations 
unies dans le Sin&L La séance 
était présidée par le général fln- 
larnULS SJDasvuo. commandant 
des « casques bleus » au Proche- 
Orient. 

Au cours de cette réunion, des 
dispositions ont été prises pour 
la mise en œuvre de l'accord, 
concernant notamment rapprovl- . 
siannement en eau et la procédure 
de cession des champs- pétro- 
lifères. Ras-Soudar, où sept tech- 
niciens américains sont déjà & 
pied d’œuvre, sera rendu aux 
Egyptiens le 15 novembre, et 
Abou-Rodeiss le décembre. 


La. commission mixte a. d'auti 
part, décidé de créer un quartli 
général avancé auquel seront ra 
tachés des officie» de liaison A 
deux parties pour faciliter le pn 
cessas de redéploiement La pn 
chaîne réunion de la conunlsslc 
mixte se tiendra au même endre 
le . U novembre 1975. 

A New-York d'autre part c 
s’attend que le Conseil de séci 
ri té adopte ce Jeudi & l’unanlmit 


la Chine et lirais ne partic^au 
ton prohn 


pas au vote, la résolution prol 
séant Jusqu'au 24 octobre. 19* 
le mandat de la force d'urgenr 
de rONU dans le SlnaL Four ' 
première fols, cette résdutlc 


comporte l'opinkm^jue^c tout n 


lâchement des efforts en m 
d’aboutir d un règlement gàtén 
partant sur tous les aspects d 
problème du Proche-Orient pou; 
mit être particulièrement dangt 
reux dans les mois à venir ». 
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par Norbert SEOARD. Henry QUEETKLEC. Jean MAftKALE 

EXCLUSIF: ÉRYTHRÉE 

— Les prisonniers amfincahu. 

— Mohamed B BDJAOUZ. ambassadeur d'Algérie e#n France : Le txiom- 
. pbe de ta politique de co ncert ation. 

— Interview ae : Layacbl TAKEU. ministre algérien du Commerce 
extérieur - Raymond SDDE, leader du -a Bios national» libanais. 
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63, BD Exelmans-’ 

üne adresse. 



ème 


Au coeur du Village cTAuteuiï, le Bd Exetoian? . 
réunit toutes les qualités qui font la réputation 
du 16* arrondissement. 

— Quartier élégant et recherché qui n'a rien 
perdu de son charme presque provincial, 
proche du Bois de Boulogne. 

— Quartier pratique, très bien desservi par ie 
métro et l'autobus, discrètement animé par les 
commerçants nombreux et l'hypermarché • 
de la Porte d'Auteuil. 


— Quartier feune avec ses lycées, ses stades, 
la piscine Molltor.- ■ . '* y. f . 

C'est lâ, au 63 du -Bd Bœlmans, que se conati*ylt 
ConstelfatJon, un immeuble luxueux et raffiné. 

Les appartements aillent le confort d'autrefois - 
grandes pièces de réception, marbre dans la 
saile de bains — et le confort du XX ■ siècle — 
isolation thermique, chauffage .électrique:' ' 
Constellation ; une adresse et un immeubfe 
prestigieux I 
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Pour en savoir plus sur Constellation, rendez-nous visite sur place tous les jours (sauf Dimanche et Fêtes) 

dé .14 a 19 h. Samedi de 10 à 19 h. Ou téléphonez au : 

225.98.30 et 723.98.78 
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Renseignements I vbrv ■▼« 

2, avenue- Montaigne 75008 PARIS 
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, 1 "î . franco-pakistanais 
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% MM. GISCARD D'ETANG 
ET CHIRAC 

E RENDRONT A ISLAMABAD 

,Lt eanminniQué commun publié 
. rrcreAi 22 octobre -A risjue de la 
dte en France dn premier ministre 
. . Idi tinilli, U Bbotto, annonce que 
. ÜL. ÇUsnaxfl û 'Estai nr et Chirac ont 
sept* le* invitations qui leur ont 
{-adressées de se rendre i ïrU- 
ünd. te* dates de ces visités seront 
Ses ultérieurement 
. Les deux- premiers ministres réar- 
ment lent engagement de « ren- 

'■j*er les liens étroits d’amitié qui 
lisent déjà les' deux pays ». 

' Chirac a promis qne la France 
ûttnnarajt A accorder nue aide 
bnnmlqne an Pakistan. La coopé- 
. Dm dans lès domaines culturel, 
sntWqae, industriel et technique 
' «-renforcée. ' 

be conmranlqné rappelle que les 
'■âvexsatlons ont notamment porte 
■ r la nor malisat ion des relations, 
lo-paMstà na l Bcs et les problèmes 
'■-Fr oehe-Ortecù. Lee .deux premiers 
nlstres » sont d’antre part fên- 
és do l’Issue positive dé la conlé- 
j ce d’Helsinki, qui constitue, scion 
nn pas slgnUlcatir vers U dé- 
>■ i J‘« lt lia JH. Bhntto a enfin, salué les 
'^-î; , ,oiti :de la Fiance- pour promon- 
4r le dialogue Nord-Sud. 
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^ vous êtes fort 

très f ort 

{js^obObdetoordsteilb) 

JOHNBAPAL 
- grosses tailles 

. Prôt-â-portor 

Costumas > Pantalons - Pardessus 
' Blazers - Gabardines - Pulls - 
ili omises (4 longueurs de manche) 
40, Av^ da la MpubUquai 
• Métro Parmentier ' 

Parking gratuit - TM. 3 B 5. 66.00 
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- toutes tailles 
fljrix exceptionnels 


DIPLOMATIE 

Après Moscou, un recommencement 


(Suite de la première page.) 

Pour les dirigeante da l'Union 
soviétique, un accord avec un ou 
plusieurs des Etats de l'Europe oc- 
cidentale présente un intérêt certain. 
C’est une porte ouverte. sur une part 
du continent, uns contrebaUerie 
contre l'extension de la puissance 
de l'autre partenaire. Cest en même 
temps, et surtout, un gage de sécu- 
rité : n'est-ce pas d'Europe occi- 
dentale que sont venus, dans le 
passé, des invasions, dont la der- 
nière, celle de HKler, a laissé un 
souvenir qu'un siècle entier ne suf- 
fira pas à effacer. ' . 

L'un des trois Etats avec qui 
l'Union soviétique peut entretenir des 
rapports particuliers de- détente, de 
coopération, voire de concertation, la 
Grande-Bretagne, ne peut présente- 
ment être retenu par priorité. A dé- 
faut d'autres raisons, il en est une, 
essentielle et qui échappe trop sou- 
vent sox " autres - européens. La 
diplomatie, anglaise entend, et pour 
un tempa donf H est maiàfeé de pré- 
voir la fin, ne' pas se. séparer de la 
diplomatie américaine. Ayant à choi- 
sir entre la ' France et l'Allemagne 
occidentale, les 'regards des diri- 
geants soviétiques se tournant 
d’abord vers la France pour un mo- 
tif fondamental. L’Intérêt profond de 
la France, rejoignant les exigences 
de la sécurité soviétique, est d’affir- 
mer le respect des limites d'Etat, 
telles qu'elles résultent de la fin .des 
opérations militalrœ do la seconde 
guerre mondiale et des événements 
qui ont suivi. La situation actuelle, 
on l’a dit souvent, peut paraître 
contre nature. La détente, c’est-à- 
dire l'absence de guerre, est liée 
A cette situation comme elle est liée 
£ la non-possession par l'Allemagne 
fédérale, d'une façon directe ou In- 
directe. d'un armement nucléaire. H 
en- sera ainsi pour de très longues 
années. 

Encore convient-il que la France 
soit Indépendante, solide, décidée. 
Indépendante ? Voilà qui interdit 
toute tendance à l'alignement ou A 
l'Intégration. Solide ? Voilà qui sup- 
pose une nation en progrès dans 
l'ordre économique et militaire. Dé- 
cidée ? Voilà qui exige -une démarche 
diplomatique cohérente, 'clairement 
fondée eur le seul langage Intelli- 
gible en des temps de dure com- 
pétition : celui de l'Intérêt national. 


Admettons qua Im dirigeante Au œura ^ ^ ^ 
soviétique* analysent, . iMaar façon. ■ crée aux questions an gouverna- 
is situation -et les orientations de la rnpn t-, mercredi 22 octobre, à 
France et que la conclusion - de l’Assemblée nationale, M. René 
leurs réflexions soit, pour ce qui -Ribière, député non-inscrit du 


nous concerne, pessimiste, c'est 
à-dire que la France de 1975 leur 
paraisse, du fait de la politique 
suivie à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur, moins indépendante, moins 
solide ei moins décidée. Aiora les 
cartes changent et Moscou regarde 
l'Allemagne occidentale. 

Certes, les dirigeants allemands 
ne peuvent détacher leur pensée de 
Berlin. Certes le remarquable dyna- 
misme économique allemand est 
tenté une nouvelle fol par la vallée 
du Danube jusqu'à son embouchure. 
Certes la conviction Intime de l'Al- 
lemagne la conduit A évoquer l'autre 
Etat allemand, et un rapprochement 
qui. préluderait è des changements 
ultérieurs plus profonds. Mais si les 
dirigeante soviétiques réussissent A 
bloquer les espérances allemandes, 
au moins pour le proche avenir, n'y 
a-t-il pas avantage contre de bons 
rapporte politiques. A ouvrir le mar- 
ché russe à l'Industrie, A la tech- 
nique. eux capitaux de l'Allemagne 
occidentale 7 La question peut d'au- 
tant plus être posée que cette Alle- 
magne hésite A dépenser de fortes 
'sommes pour son armement, qu'elle 
vient d’achever avec la Pologne des 
négociations qui représentent une 
nouvelle acceptation de ce qui est, 
el que sa situation démographique 
atténue son élan vftaL On oublie 
trop vite, en France, les propos 
tenus par M. Brejnev, A Bonn, il y 
a deux ans. Ces propos avaient de 
quoi faire rêver . les Allemands, et 
peuvent les faire rêver davantage 
demain si l'Inflation maintient l'Eu- 
rope en état de récession. 

Dés lors que l'on accepte de 
regarder ainsi les choses, c’est-à-dire, 
le fond des choses, on piété atten- 
tion à deux' faits récents. 

L’Union soviétique et l'Allemagne 
de l'Est viennent de signer un nou- 
veau traité remarquable surtout par 
le fait qui l'enterre la question de la 
réunification. Ce traité ressemble A 
un verrou que l'on fermerait avant 
çf'ouvrir une autre porte afin de ne 
pas craindre un coup de vent qui 
briserait les vitres. 


Certains commentaires, en Alle- 
magne occidentale, ont un son sinon 
triomphant, en tout cas satisfait « La 
France n'a plus une place privilégiée 
dans la détente. » Tel est le résumé 
que l'on peut lire et entendre. On 
se réjouit à Bonn que la France 
rentre dans le rang : c'est la ten- 
dance de toute .la diplomatie alle- 
mande depuis la fondation de ta 
République tôdâraie. On n’a pas le 
droit, d'exclure une sn-fère-pansée, 
somme toute naturelle; une place 
est A prendre. S'agissant des rap- 
ports commerciaux, d'ailleurs, la 
place est déjà prise. 

En d'autres termes, si nous n'y 
prenons garde, sous 'nos yeuÿ, une 
page peut se fermer — colle 
qu'avait ouverte le général de Gaulle, 
— et une autre page peut. s'ouvrir — 
celle qui conduit A une concerta- 
tion continentale germano-soviétique 
de * grand style, dont te caractère 
sans doute provisoire n'axdut pas 
pendant plusieurs années de graves 
conséquences politiques' et psycho- 
logiques. 

J'ai bien écrit; si nous n’y pre- 
nons garde ! Cest, en effet, de notre 
part affaire de volonté — d’une vo- 
lonté globale. Tout ne se règle pas 
autour du tapis verL Hausse des 
prix, diminution de notre potentiel 
de croissance, divisions intérieures 
accentuées par les atteintes non 
sanctionnées à l'ordre public, affai- 
blissement de notre potentiel mili- 
taire. enfin dramatique dénatalité : 
on doute de la capacité de la France 
avant de douter de la clarté de sa 
diplomatie. 

Ah I comme un grand mouvement 
national s'impose — auquel d'ailleurs 
nul ne parait penser.' On préfère des 
abstractions ; la société, l'Europe.. 

Une nation est toujours seule de- 
vant son destin. Je dis bien : tou- 
jours. Gouvernants, opposants sachez 
que la politique est une affaire sé- 
rieuse et que l'histoire sera sévère 
A qui. une fols da plus, jouerait 
avec le destin des Françaises et des 
Français I 

MICHEL DEBRÇ. 


M. Sauvagnargues : nous ne devons pas nourrir 
trop d'illusions sur la portée 
des concessions futures de notre partenaire 


Quand la « Pravda » 
censure M. Giscard d'Estaing. 

De -notre correspondant 


Moscou. — Quoi qu'en dise 
M. Giscard dfEstaing et quel 
que soit Vêtat de santé de 
M. Brejnev ( qui était tout 
sourire le mercredi 22 octobre 
pour recevoir M. Lazar. 'le 
président du conseil des mi- 
nistres hongrois, actuelle- 
ment en visite officielle en 
UJLS.S.), ü était aisé de 
•noter, avant même r arrivée 
du président de la Républi- 
que à Moscou, plusieurs ma- 
nifestations flagrantes (Fane 
certaine froideur soviétique 
envers le gouvernement fran- 
çais. 

Une autre manifestation de 
cette attitude, passée jus- 
qu’ici inaperçue, doit être 
versée au dossier : Je iZ octo-. 
bre 1975, la Pravda faisait 
état d'un message de circons- 
tance que le président de la 
République lui aurait f ad 
parvenir « par l'intermédiaire 
de l’ambassade France ». Ce 
texte, qui ns contenait rien 
de bien nouveau,, était ré- 
sumé et présenté au style 
indirect 

Aussitôt contactée, Vambas- - 

sade de France à Moscou fai- 
sait savoir qu'elle ne disposait 
pas de la version - originale 
de ce message, ' message 
qu'elle était pourtant .censee 
avoir transmis au quotidien 
du parti communiste sovié- 
tique. 


Cette attitude curieuse a 
uns explication. La Pravda a 
en effet procédé à certaines 
a coupes » dans le message 
de M. Giscard d'Estaing, qui 
était rédigé à la ..première 
personne, selon des informa- 
tions concordantes, ces pas- 
sages avaient trait au rôle 
personnel joui par M. Gis- 
card d'Estaing dans le déve- 
loppement des relations 
franco-soviétiques. C’est ainsi 
que la Pravda aurait sup- 
■ primé du message présiden- 
tiel le rappel par M. Giscard 
d'Estaing de son rôle en tant 
que président de la commis- 
sion mixte franco-soviétique, 
alors qu’c était ministre des 
finances, ainsi qu’une men- 
tion des entretiens de Ram- 
bouillet de 1974. 

Ce x caviar dage » n’est pas 
passé inaperçu du côté fran- 
çais puisqu'une démarche & 
ce sujet aurait été faite 
auprès de la. partie .soviéti- 
que. Ce texte n'aaraSt dou- 
leurs pas été transmis à la 
Pravda par l’ambassade de 
France, mais remis directe- 
ment à M. Youri Joukov, l’un 
des collaborateurs de ce jour - . 
nul, à l’issue d’une entrevue 
qu’a a eue avec M. Giscard 
d’Estaing au cours d’un 
voyage effectué en France 
avant la visite du- chef de 
l'Etat en UJU3J5. 

J. A. 


Val-d’Oise Cex-UJDJL.), évoquant 
le voyage de M. Giscard d’Estaing 
en UJ&Si*, a déclaré : « Le géné- 
ral de Gaulle avait fait du refus 
de toute inféodation à quelque 
bloc que ce soit la règle d'or de 
la diplomatie française ; à con- 
viendrait de se garder en la ma- 
tière de toute improvisation diplo- 
matique. » Répondant A l’orateur, 
M. Jean Sauvagnargues. ministre 
des affaires étrangères, a souli- 
gné. que pour la première fols, il 
est question dans la déclaration 
franco-soviétique d' « amitié * en 
même temps que de « coopéra- 
tion », c ce qui, a-t-il commenté. 
n'est pas négligeable ». 

Après avoir relevé que la 
France et rUJLiLS. ont la volonté 
commune de donner des suites 
écrites aux décisions d’Helsinki, 
sous forme d’accords bilatéraux, 
le mini stre a Indiqué : « Nous ne 
devons pas nourrir trop dHUu- 
sions sur là portée des concessions 
qui nous seront faites par notre 
partenaire. » Toutefois, il a noté 
que déjà un certain nombre d'ac- 
cords ont pu être signés. 

En matière économique, M. Sau- 
vagnargues a constaté que les 
accords signés en 1975 représen- 
tent une somme de 2 milliards 
455 millions, montant c qui donne 
à la coopération fmnco-sovfétique 
une dimension qui n’avait jamais 
été atteinte ». 

selon M. Sauvagnargues, s tout 
ced montre que la France et 
VUJIE.S. entendent continuer à 
coopérer. » 

Au cours de - la discussion 
budgétaire, - en séance de nuit, 
M. Jean-Pierre Fourcade a de- 
mandé « Les controverses, très 
approfondies, coritratrement à ce 
qu’on a écrit, que fai eues à Mos- 
cou avec nos partenaires soviéti- 
gués, en vue de développer à long 
ferme une coopération indus- 
trielle et commerciale, auraient- 
elles été possibles si nous avions 
été un pays à la dérive, incapable 
de maîtriser son inflation ? » 



PHONE (S4J 37.03.04 TELEX <7 235 r 


DfcNK^ODOUL 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact.- Ne dites plus “ce n'est pas pour moi": chez 
YSOPTIC. fl existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir 7 " : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
' qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 

P*''XF . YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TcI.i522.lSJ2 

boaontnlatîon et Uste des correspondants 
. ■ -.-'.-rj -i fr. -y français et (trangm m demande. 

«^YSOPTIC 


AVANT CESSION DE BAIL 

SOLDE 

STOCK 

TOUTES LES OR AND ES MARQUES 
EN HIFI TRANSISTORS, 
RADIO-CASSETTES, CALCULATRICES, 

DES CENTAINES D APPAREILS 

AUX PRIX 
DE GROS/ 

Exemples : 

Ampli GP électronlc AS 216 - Ampli-Tuner HITACHI SR 3400 - 

2x 16W . 500 F P°*90,fm,oc-2x15Wj QgQ p 

Ampli-Tuner ERCO-SOÜND - Compact ERA - Bloc Source 
AT 120 - PO. GO, FM, OC - 2x20 W — FM -complet 
2x 10W OQQ p avec 2 enceintes ^ 25Q F 

Ampli VOXSON H 305 - Compact PIONEER 4500 E - 

2x5ow T 450 F 2xl5W-2enceîntes 2 300 F 

Machine à calculer de poche à partir de. 160 F 

Crédit immédiat 

Tout doit disparaître 

Nocturne le mercredi jusqu'à 21 h 30. 

11 , bd de CLICHY -9 

(METRO : PIG ALLE) 

Tél. : 526-12-27 - Ouverture non-stop de 9 h 30 â 19 h. 


g 0 De l’Europe vers 15 Etats de l'Afrique Noire 



Air Afrique au départ de : 

Bordeaux, Lyon, Marseille^ Nice, Paris. 

^ «^i «r. oartîrine Dleinement au développement : des métropoles régionales françaises. un départ Air/ 

de^reS e? irritant de devoir, presque Afrique est^ aussi au déparfde Lyon, Cenau^ipot 


de sa région, il est irmam. u= r- - 

systématiquement passer par Pans. 

Air Afrique a vouiu repondre a cette 
préoccu pation des hommes à affaires 


Marseille, Nice etBordeaux. 

Vous verrez : lorsque votre secrétaire appellera 
votre agent de voygge, il lui -indiquera toujours 


un départ Air Afrique proche de votre région. 
Cest aussi pour l'extension de son réseau 
qu Air Afrique à la confîance des hommes d'affaires. 


L’Afrique Noire J c’est notre affaire. 


■ En FRANCE. 
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AMÉRIQUES 


LA VISITE A PARIS DU MINISTRE BRÉSILIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Nous sommes intéressés par toute forme d'association équitable avec l'Europe 

' déclare au « Monde» M. Azeredo da Silveira 


M . Azeredo da Silveira , 
ministre dm affaires étrangè- 
res du Brésil, était attendu à 
Paris jeudi 23 octobre en fin 

de matinée. . Après un entre- 
tien dans l’après-midi avec s-n 
collègue français, il sera reçu 
vers 18 heures par le président 
Giscard d’Estatng. M. Sauva - 
gnargues donnera dans la soi- 
rée un diner en son honneur. 
Vendredi, M. da Süvetra aura 
des entretiens avec ISM. d'Or- 
nano, ministre de l'industrie, et 
Ségard, ministre du commerce 
extérieur, et, -ou cours d'un 
déjeuner, ü répondra aux 
questions de la presse diplo- 
matique française. Le ministre 
brésilien prolongera jusqu'à 
lundi, en privé, son séjour en 
France. 


Brasilia. — Depuis 1967, la 
France n’avait pas reçu de minis- 
tre brésilien des affaires étran- 
gères. Celui qu’elle s'apprête à 
n/wiHiUr ne lui est pas inconnu. 
M. Francisco Azeredo da Silveira 
a été consul général du Brésil à 
Paris, de 1961 & 1963, avant de 
représenter son pays auprès des 
organismes Internationaux à 
Genève. Depuis qu’il a assumé son 
poste, en mars 1974. M. Azeredo 
da Silveira a apporté des change- 
ments notables dans la politique 
extérieure brésilienne, qui s’est 
souvent signalée, depuis 1964, par 
son conformisme à l’égard de l’al- 
lié américain, et une certaine 
« Inhibition > devant le monde so- 
cialiste. En dix -huit mois, 11 a 
pratiqué une série d’ouvertures en 
direction des pays communistes et 
du monde arabe. Enfin, le 27 juin 
dernier, ü signait avec l’Allema- 
gne un accord nucléaire qui fai- 
sait grincer quelques dents à 
Washington. 


Plusieurs de ces Initiatives ont 
été dictées à Brasilia par sa vo- 
lonté de diversifier son commerce 
extérieur, touché par la crise, et 
d’assurer son approvisionnement 
en pétrole. Venant d’un régime 
militaire réputé par son anti- 
communisme militant, elles ne 
manquaient pas d’ozlglnalité et 
ggmhiftTarit. prolonger le souci 
d’ouverture manifesté par le gou- 
vernement Geisel en politique In- 
térieure. Mais depuis quelques 
mois, le régime s’est considérable- 
ment durci, sous la pression d’une 
partie de l’armée. On remarque, 
a Brasilia, que ce durcissement a 
eu ses effets en politique étran- 
gère — avec la Chine populaire, 
par exemple. Le Brésil n'est guère 
allé au-delà (Tune intensification 
de ses échanges commerciaux Le 
Brésil a, d’autre part, resserré un 
peu plus sa dépendance à l’égard 
du monde financier International 
en décidant, le 9 octobre dernier, 
de permettre aux compagnies 
étrangères l’exploitation de ses 
ressources pétrolières — décision 
à laquelle M. Azeredo da Silveira 
a été l’un des rares ministres à 
s’opposer. 1 

Avant son départ pour l’Europe, 
nous avons no tammen t rtwwnnHt 
& M. Azeredo da Silveira pourquoi 
il a si souvent affirmé, devant les 
Instances Internationales, que le 
Brésil n’était pas s satellisablev et 
n’était pas disposé aux e aligne- 
ments automatiques ». Dans ses 
réponses, le ministre utilise une 
terminologie — « pays de la péri- 
phérie s — qui. au Brésil, était 
surtout utilisée par les économis- 
tes progressistes, tel M. Celso 
Furtâdo. 

s Pour comprendre mes décla- 
rations. affirme M. Azeredo dâ 
Silveira, a faut partir d’une 
constatation : fous les pays appar- 


De notre correspondant 


tiennent à un cer ta in u ni v er s 
économique. Dans Vuntoers occi- 
dental. an trouve V, Amérique 
latine. V Afrique, même si les régi- 
mes africains présentent des dif- 
férences idéologiques. l’Extrême- 
Orient et le Moyen-Orient, en 
dépit des quelques affrontements 
provoqués par la crise pétrolière. 
A antérieur de cet univers, les 
pays de la périphérie ont long- 
temps cru nécessaire — c’était la 
recette facile — de contenir 
leurs revendications pour ne pas 
affecter la solidarité occidentale. 
Jusqu'au jour où. üs se sont aper- 
çus qu’à trop respecter cette soli- 
darité Üs pouvaient léser leurs 
intérêts, parce que la structure du 
pouvoir mondial est punitive pour 
les pays sous-développés. Ainsi, 
le Brésü. Le Brésil se sent pleine- 
ment occidental, mais pas au 
point de devenir _ anti-brésilien. 
C’est pourquoi, aujourd’hui, dans 
les organismes internationaux, 
90 % de nos votes sont les mêmes 
que ceux du groupe des non -ali- 
gnés. Si nous n'adhérons pas à ce 
groupe, c’est pour éviter une autre 
forme dfalignemenL Nous pensons 
que Vunioers économique occiden- 
tal souffre de déséquüibres, de 
contradictions qu’i Z lui faut 
résoudre dfurgence. sous peine de 
s’affaiblir, n est fini le temps où 
Von croyait que les pays sous- 
développés pouvaient progresser 
grâce à la seule croissance des 
pays développés. 


■e 


les 


les pays de la périphérie à 
conscience de leurs pro 
Mais maintenant, ü faut 
Réunir à une même tab 
rerésentants des deux mondes — 
développé et sous-développé — 
pour établir de nouvelles normes 
régissant le commerce mondial. 
Ce qui caractérise, en effet, le 
sous-déoetoppement, ce n'est pas 
seulement le faible revenu 


exemple. La Communauté euro- 
péenne est le plus grand marché 
br ésil ien. En 1973 et 1974, la 
valeur des marchandises que nous 
avons exportées vers la Commu- 
nauté n'a pratiquement pas 
changé. Mais celle des biens que 
nous lui avons achetés à doublé. 
Comme l'indexation fait peur aux 
nations industriales, le Brésil est 
prêt d ne nas trop insister 
là-dessus. Malheureusement, jus- 
qurid on n'a proposé que des 


s'J'l*' 1 

idéaux pour une c vOaboratt^ ■ 
économique fondée sur la soüd iA H; 
Ttté. l'intérêt réciproque, ils fo'^ v 
moins peur que les Etats-Vu' 
dans la mesure où leur poi 
n'est pas excessif. Le Brésil 
avoir cette année un commet 
de 21 milliards de dollars, soit 
dixiéme de celui des Etats-Ot 
et le tiers de celui de rAUemag 
fédérale. H n’est donc pas qua 
tilè négligeable. R est un gros 
acheteur de turbines pour s 
usines hydro-électriques, zi < 
aussi un grand c lient pour l 
vendeurs de matériel d’explaratt 


SajEtte* décision* Awmomam®* pi$_ On leur offre une aide, alors ressources agricoles et une dime 

si on territoriale qui fait défa 


dans les 
globales. 


9 Quelles normes, et i pro- 
pos de quoi ? 


• Et quelles sont vos pro. 
positions poux atténuer ces 
déséquilibres ? 


— Il faut négocier. Les protes- 
tations, les décorations de prin- 
cipe ont été u t i l e s, elles ont aidé 


— La crise a montré qu’elle ne 
frappait pas de la même façon 
les pays industrialisés et les 
autres. Pour les pays industriels, 
la récession signifie des sacrifices 
dans le domaine de l’automobile, 
dans celui des biens superflus. Je 
ne nie pas qu’elle peut entraîner 
aussi du chômage, provoquer des 
conflits sociaux.- Mais, pour nous, 
le sacrifice est incontestablement 
plus grand : il y va, en effet, de 
notre possibilité de nous alimen- 
ter, de nous soigner, de nous édu- 
quer. Nous if avons aucun moyen 
de défendre le prix de nos 
matières premières. Les pays 
développés ont un appareil finan- 
cier, une technologie, une variété 
de. production qui leur donnent 
beaucoup de souplesse, et que nous 
n’avons pas. Nous n’avons, par 
exemple, aucun instrument de 
stockage. Donc, quand on parie 
de débattre des matières pre- 
mières, ü ne paît s’a gir que de 
celles des pays sous-développés. 
Ce que nous voulons r ce sont des 
prix équitables, relativement 
stables. Je vais vous donner un 


qu’ü est indispensable, à notre 
avis, de conclure un accord géné- 
ral de commerce pour fixer les 
règles du leu entre le Nord et le 
Sud. 

• Le Brésil a ' protesté 
contre la loi de commerce 
américaine, contre les obsta- 
cles Opposé! par 1« T****- 
naîs i ses e xpo r ta tions de 
chaussures, à l'écoulement de 
son café. Cela ùgniiie-l-Q que 
le Brésil est entré dww une 
période de frictions avec l'sllié 
américain ? 


arapéer 

téressés p 


Nous sommes donc intéresses n 
toute forme d’association içu 
table, qui nous permette d’impo 
ter la technologie dont nous avis 
besoin. La France peut nous aid 
à explorer notre pétrole, elle pe- 
naux enseigner à utiliser Vénère 
solaire. Nova sommes certains qu 
nous faudra un jour nous sert 
de F énergie nucléaire pour not 
/lotte marchande, comme 
France. 


— Nous ne sommes animés par 
aucun sentiment anti-américain. 
Mais ü faut reconnaître qu’ü est 
difficile de s’entendre avec les 
Etats-Unis. Les Etats-Unis trou- 


vent, en effet , que leurs lois fa- 
it été faites pour fappü- 


DUO : DU NOUVEAU 

POUR FAVORISER L'ACQUISITION 
DES STUDIOS ET 3 PIECES 


Les mesures d’ordre économique qui vïehnent 
d'être prises pour favoriser la relance, vont pro-. 
fïter au secteur immobilier : aide au bâtiment, 
desserrement du crédit, abaissement du taux 
de crédit 


Quand on a quelques économies à placer, 
c’est le moment d’éludler l'acquisition d* un stu- 
dio ou d’un 2 pièces pour l’habiter ou pour le 
louer. 


Dçms le cadre de cette relance DUO fait une 
proposition- qui n’a sans doute pas encore été 
faite : 


Etant donné que les studios et les 2 pièces de fa 
Résidence DUO seront disponibles en été 1976, 
WüO offre 

à'ceux qui achètent pour louer, ou pour y habiter 
une somme équivalant à un an de loyer, qui sera 
déduite du prix du studio ou du 2 pièces. 

Le loyer d’un studio dans le 11* arrondissement 
est estimé à 800 F par mois, ie loyer mensuel 
d’un 2 pièces à 1 100 F. 

Cette année de loyer sera déduite globalement 
lors de l’acte d’achat, si la réservation est faite 
avant le 30 novembre 1975. 

C'est donc sur le studio une déduction de 9 600 F 
et, sur le 2 pièces de 13200 F, 



Deux exemnles pnnpppiis s il 

JE 

Un studio (38 m 2 « 3 e étage) 

Prix total 

cave, parking, sous-sol, et financement téléphone 
157000 F 

déduction d’un an de loyer 
(jusqu’au 30.11.76) 

9600F 

Prix net, qui ne subira aucune hausse 
jusqu’à la livraison,pour les signataires : 

147 400 F 

Un deux piéees (45 m? 

+ 8 m* baleon - nu 3 e étage) s 

Prix total 

cave, parking, sous-sol, et financement téléphone 
249000 F 

déduction, d’un an de loyer 
(Jusqu'au 30.11.76) 

13200 F 

.Prix net, qui ne subira aucune hausse 
jusqu’à la livraison ( pour les signataires : 

235800 F 



ternes ont 
quer au monde entier. Quand ü 
s’agit de nous. Brésiliens, ce s ont 
les lois internationales qui doi- 
vent être appliquées. Quand ü 
s’agit deux. Américains, alors les 
lois internationales sont oubliées. 
Ce sont leurs lois internes qui 
privaient. 

9 Esi-ca pour cfltt* raison 
qn« vous am parlé da Vêchac 
du » nouveau dialogue » pro- 
mis par EL Kissinger ‘à l'Amé- 
rique latine? 


— n est difficile d’édicter le 
Trade Act et en même temps 
daméttorer ses' relations avec 
l’Amérique latine. Les Etats-Unis 
ne cessent pas de nous annoncer 
une nouvelle politique, itn nou- 
veau type de rapports, mais ils 


n’ont réussi, jusqu'ici, qu’à orga- 
niser des réactions contre eux. 


9 Est -ce que l'accord nu- 
cléaire qua vous avez signé 
avac l'Allemagne vous à valu 
des annula avac Washington? 


— Nous cernons pas enregistré 
de réactions gouvernementales 
américaines à cet accord. Ce qui 
ne veut pas direqu’Ü n’y ait pas 
des pressions, ici et là, de peur 
que le Brésil ne fabrique un four 
des armes nucléaires. Il t’agit là, 
d’aiüeurs, dune injustice totale. 
Il ne suffit pas d’avoir la bombe 
pour être dangereux. Est-ce que 
la France, avec sa force de 
frappe, représente un _pérü pour 
la paix mondiale ? Et l’Angle- 
terre ? Ce que le Brésil ne peut 
pas accepter, c’est que les super- 
puissances s’arrogent la droit 
d’être les seuls juges de ce qui 
est bon au mauvais pour la paix 
et la sécurité -mondiales. Le Brésü 
est contre la dissémination ho- 
rizontale des armements nucléai- 
res, et aussi contre la dissémina- 
tion verticale. Mais, en tant que 
pays en voie de développement, 
u aspire a utiliser Vénergic nu- 
cléaire- pour accélérer sa crois- 
sance économique. C’est pourquoi 
nous avons trotté avec VAUsma- 
gne, qui nous assurait le trans- 
fert de cette technologie, ce qui 
ne figurait pas dans les proposi- 
tions des Etats-Unis. 


9 Le Brésil donna asile « 
général Spinal*. qui fa», « 
territoire brésilien, da vl 
lanles déclarations contra 
gouvernement de Lïsbonn 
Ne peut-on pas vous, accuse 
dans ce cas. dlngérence dai 
lia . aff aires intérie ur e» d’e 
autre pays ? 

— N’oubliez pas que le gmtae. 
n ornent portugais laisse de non. 
breux journaux de là-bas publie 
de violentes attaques contre nou 
- S'a souhaitait parvenir à tut at 
cord sur ce point, nous ne nous 
refuserions pas. 

9 Mais 1# général Spinal 
ne préparcnt-ü pas au Bréai 
comme il . vient da déclara; 
un soulèvement armé conte 
las auto r ités da son pays ? 

— Je ne crois pas que Lisbonn 
donne beaucoup d’importance ai 
général Spinola. Le général Spi 
note n'a pas les conditions pou 
préparer dfici un soulèvemcn 
armé. 

9 Lé . Brésil . est-il prêt i 
accueillir un grand nombre à» 
réfugiés d'Angola? . 

— Nous a ccu emone des réfugiés, 
pour des - raisons humanitaires, 
mais nous nYaxms pas l’intention 
de favoriser ait exode dAngxâa. - 

9 E«t-ce qam cette aXtttfide 
est dictée par la désir daW 
ml de S'assurer de bonnes 
positions en Angola, une fois^ 
l'indépendance acquise ? Pen-P 
aes-vous qu'il y aura un jour 
uns lotte d*hrfluenca à Luanda 
entes vote» paya at la France 
dont la présence es* si proche' ■ 

— Nous sommes réalistes. Non 
savons très bien que nous n’au- 
rons pas en Angola les possibüitéi 
d'influence des Etats-Unis, dt 
l'Union soviétique ou de la France 
De toute façon, nous né souhai- 
tons p as nous immiscer dans la 
affaires de l’Angola. Nous nfavom 
pas de positions à défendre. 

9 Mais le Brésil n'a-t-ü pu 
caressé .un . moment lldéf 
d'une communauté luso-afro 
brésilienne 7 


— Cette idée est née quand L 
des atta- 


DUO 


6, rue Guillaume Bertrand Paris 11” 
54* nié Saïnt-Maur Paris 1t* ' 

appartement-témoin sur place A 

tous les jours de il h à 13 h et de 14 Wâ^isgipl 
Tél. : 357.4fi.fi4L 


Filiale du Groupe Dumez 

compte A son actif plus 

de 2000 logements en région parisienne. 


20, rue Jacques-Duiud 92200 
Tel. 747.43.00 



• Y a -1-11 quelque chose 
que vous attendes da l'Europe, 
et -qua vous n'attandes pas das 
Etats-Unis ? 

.— Le grand problème pour 
nous, c'est que les Etats-Unis 
sont d'importants fournisseurs de 
matières premières. Ils exportent 
a ctue l le ment 22 milliards de dol- 
lards de matières premières par 
an. Cest pourquoi nous nous in- 
téressons à l’Europe, qui manque 
des denrées que lions possédons, 
et qui a 'te technologie . avancée 
que nous n’avons pas. L'Angle- 
terre _et la France sont des pays 


Portugal avait encore 

Çhes coloniales en Afrique. Elle c 
été abandonnée. Ce rfest pas ai 
Brésü à défendre la culture, h 
langue portugaises en Angola 
d’autant que c’est le Portugal qu 
tes lui a apportées. Les futurs diri- 
geants angolais diront eux-m&mez 
ce qurüs veulent, de qui üs om 
besoin. Certes, dans le passé, nom 
avons commis des erreurs en Afri- 
que. Nous étions anticolonialistes 
mais nous ne le manifestions pat 
assez concrètement. Nous étiom 
retenus par nos liens sentimen- 
taux avec le Portugal. Mais main- 
tenant nous aoons beaucoup d’in- 
timité avec. le continent africain. 
au /ait que nous sommes un pays 
métis et que nous avons acquis, à 
ses yeux, une certaine crédibilité, s 

CHARLES VANHECKE. 


american home 


réfrigérateurs-congélateurs USA 

. ADMIRAL - FRIGIDAIRE - GENERAL ELECTRIC 


65, - avenue. d'lénaj[16 e ) (place de rÉtoîle - Charles- de - Gaulle) 

727-24-77 


SVENSON REDONNE DES CHEVEUX 


" "À 


Ni grclie, ni perruque. 
C'est une méthode ex- 
clusive; en incorpore a 
vos propres cheveux 
d'autres cheveux natu- 
rels. 

Vous pouvez vous bai-, 
gner.vousshompooiner” 
dormir, pratiquer tous 
les sports. 
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SVENSON éprouve dans le monde entier par des années d'oxperience 


I ' Rendu Visita * Hastttut SVBHSON, 6, ni* dm» __ 
t8* *te— VPàrtea*. TéL s 205.31.06/07. 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DE 1976 UK ANCIEN DIRIGEANT Mi P.C. 

le sénateur Hamphrey pourrait être m ^ 0ANS ™- ^ 
candidat de compromis da parti démocrate d^ffjST SSSa 


De notre correspondant 


■ ashlngton. — La déclaration 
-candidature du sénateur Blrch 

■ J* Ondiana) porte à. neuf le 
nbre des aspirants démocrates 

, Investiture de leur parti pour 
élections présidentielles de 
S. Cette liste n'est pas défini- 
3 puisqu’on attend maintenant 
candidature du gouverneur 
Jlace. et sans doute celle du 

S beur Chnrch (Idahoi. m»™. 
l tous les sondages, aucun de 
< partants » officiels rfgn s la 
-• use a. la Maison Blanche ne 
; tt encore détaché du lot. aucun 
~ réussi a forcer rattention. Le 
■jAeur Bayh, plus. que M. Sar- 
it Shiiver — malgré ses Hatv^ 
.-.•- famille avec les Kennedy — 
. ft poser à l’héritier spirituel 
. JJP. Kennedy. Aussi “bien, 
i . is son discours, a-t-il beaucoup 
*• ! . bté sur la <r direction morale » 
' /Ü voulait donner an pays. Ses 
aidons avec les syndicats, les 
. '1rs. les organisations fémi- 
■ .-.■'vies, sont bo n nes. En outre, les 
-'.-nés démocrates l’ont préféré à 
. . autre jeune, l’ ex-gouverneur 

' "• ï Géorgie, Jinuny Carter f cin- 
■’ ^ inte ans). Mais, compte tenu 
? l'expérience malheureuse du 
' lateur McGovem en 1972, le 
Stenr Bayh (quarante-sept 
a pris soin de se situer au 
Ære gauche et de se proposer 
: tune médiateur entre la droite 
; ' -la ga u ch e de son parti. 

• tans attendre les élections 
.. primaires », qui. à partir de 
l février, dans le New-Hamp- 
.. re. permettront de jauger la 
. - jnlarité des candidats, les mi- 
■ ne politiques de la capitale 
• 'dent de plus en plus d’un 
' • - . oon candidat ». Il s’agit de 
bert Bioratio Humphrey (fami- 
-ement désigné par ses initiales 
- LH.), sénateur du Minnesota, 
tien vice-président de M. Lyn- 
î Johnson, candidat malheu- 
x à la présidence en 1968, 
H fut battu de justesse par 
*.: hard Nixon. 

•• /âge (il a soixante- quatre ans) 
la maladie (il s’est remarqua- 
Tnent remis d’une très grave 
- iration) n'ont pas 
; nble-t-il, le dynamisme du sé- 
■leur. qui a l’avantage sur ses 
mcurrenüs possibles d’être connu 
/grand public. Trop connu, 
rsnt ses adversaires, déplorant 
• iJtovance que le parti dëmo- 
-JP, le c jeune parti de l’aoe- 


»*r ». puisse désigner un sexagé- 
naire, 

P est vrai, comme le notait 
récemment M. James Reston 
le New York Times, qu’après l’ère 
Kennedy, les vieilles générations 
sont revenues en force à Wash- 
ington avec Lynrion Johnson, Ri- 
chard Nixon. Gerald Ford. Nel- 
‘ son Rockefeller. Or, dans ce 
groupe de sexagénaires. H.H.R 
s Impose par sa vitalité, ses dons 
d’orateur, mai* aussi par sa con- 
. naissance des dossiers, acquise au 
cours d’un quart de siècle 
au Capitole et dans les allées 
du pouvoir- Certes, il tfest aliéné 
beaucoup de ses amis de la gauche 
liberale par son soutien à la 
politique de la Maison Blanche 
au Vietnam, mais les préoccupa- 
tions de l'électorat sont désar- 
mais centrées sur les problèmes 
Intérieurs. 

Sur ce terrain, le séwwtgin- 
Humphrey a pris des positions 
sans équivoque et diamétralement 
opposées & celles du président 
Ford, n est le défenseur des peti- 
tes gens, des pauvres, face mur 
Intérêts privés, et à ce titre les 
délégués de la récente convention 
de la centrale, intersyndicale de 
l’AJP X.-CXO. lui ont lait une 
ovation. Au- cas oû la convention 
démocrate de New-York en juillet 
prochain se trouverait bloquée, le 
sénateur Humphrey s’imposerait 
comme le meilleur des candidats 
de compromis. 

Jusqu’à présent, le sénateur du 
Minnesota a déclaré qu’il ne 
ferait pas acte de candidature et 
ne participerait à aucune des 
élections primaires, mais qu’il 
accepterait la nomination si la 
convention la lui offrait. 

Face à un autre professionnel 
de la politique comme le prési- 
dent Ford, les chances du séna- 
teur Humphrey sont jugées bon- 
nes. Biles seraient meilleures si 
l’ex-gonvemeur de Californie Rea- 
gan décrochait ' l’investiture ré- 
publicaine. Elle ne parait pas à 
sa portée, bien que M. Reagan, 
encore non candidat, ait renforcé 
sa position parmi les républicains 
au point d'obliger le président 
Ford à donner un coup de barre 
à droite à -sa politique afin de 
désarmer, les critiques fl» ultra- 
conservateurs de scm parti, dont 
M. Reagan est le patte-parole. 

HENRI PIERRE. . 


EST MORT DANS UN CAMP 

M. Zain Nasution, anden se- 
crétaire de la section de politique 
étrangère du parti communiste . 
indonésien et membre du comité I 
central du mouvement, est mort i 
début octobre dans le camp de . 
concentration de Nusakembaa- ! 
gan, situé sur la côte méridio- 
nale de Java. 11 y était interné, 
depuis dix ans. Plusieurs milliers 
de communistes et de « suspects * 
ont été rassemblés à Nusakem- 
- ban gan. On ignore encore dans 
quelles conditions M. Zain Na- 
sutlon — dont la femme et les 
enfants vivent aux Pays-Bas — 
est mort. 

M. Zain Nasuticn est né en 1921 
à. Sun&tra. il fut pendant dtr 
ans journaliste du quotidien du 
P.C. Son décès n’a pas été offi- 
ciellement annoncé. R n’a été 
connu que le 16 octobre à Dja- 
karta, à la suite d’une communi- 
cation du commandant du 
de Nusahemhangan aux autorités 
militaires de la capitale. 

IDuu une eozrespoàzLaace de Djt- 
kjütà, le. « Guardian i do U octobre 
rapporte que Washington va doubler 
son aide militaire k Indonésie. Le 
montant de l'asststaaee sera de 
42£ minions de dollars pour l’année 
A venir-1 


Le gouvernement n est pins terni de motiver 
auprès des juges les arrestations d'ordre politique 


Timor 

LES PARTISANS 
WJ RATTACHEMENT 
A L'INDONÉSIE 
REMPORTENT DES SUCCÈS 

Le journal de l’armée indoné- 
sienne rapporte que les forces de 
Timor portugais favorables à un 
rattachement de ce territoire au 
grand archipel pourraient avoir 
éli miné avant la fin du mois le 
FRETHJN. mouvement militant 
en faveur de 1 Indépendance. Ces 
mêmes forces avancent en direc- 
tion de Dill, capitale du Timor . 

D’autre port, sept journalistes 
— cinq Australiens et deux Por- 
tugais — sont portés disparus au 
Timor portugais. Quatre corps 
d'Européens auraient été décou- 
verts à Balibo, bourgade récem- 
ment reconquise par les forces 
« MüW Bnmw finnldM ». R pourra it 
s’agir des corps de quatre - des 
c inq Australiens disparus. — 
(Reuter.) 


Afin d’empêcher que les tri- 
bunaux ne décident la libération 
de détenus politiques, le gouver- 
nement Indien a renforcé par 
. ordonnance, vendredi 17 octobre, 
les dispositions législatives sur la 
sécurité intérieure ( maintenance 
of internai sec urity act ). et ceci 
pour la troisième fols depuis la 
proclamation de l’état d’urgence, 
il y a quatre mnia TV t orm ^is le 
. pouvoir exécutif n’aura pas à 
révéler à qui que ce soit, y com- 
pila au Juge, les raisons des 
arrestations. L’ordonnance a effet 
rétroactif au' 26 Juin, date du 
coup de force de Mme Gandhi. 
Aussi bien, les personnes arrêtées 
depuis lors ne pourront-elles plus 
légalement contester la mesure 
qui les touche. Plusieurs décisions 
de justice avaient ces dernières 
semaines rendues recevables de 
telles réclamations. C’est ainsi 
que le tribunal de New-Delhi 
avait estimé illégale l’incarcéra- 
tion d'un journaliste, M. Kuldip 
Nayar, rédacteur en chef de 
YIndia Express, aucun motif de 
son arrestation ne lui ayant été 
spécifié. Quelques centaines de 
réclamations du même genre 
étaient actuellement en instance 
devant différentes cours. 

A la vérité, le gouvernement 
s’était déjà doté de pouvoirs légis- 
latifs extraordinaires lui permet- 
tant de maintenir en prison les 
personnes arrêtées — y compris 
éventuellement des étrangers — 
sans leur faire connaître les rai- 
sons de leur Incarcération. Mais 
il a constaté qu’il n'est pas facile 
de garder ces raisons secrètes 
lorsque la Justice est saisie d’une 
affaire. Examinant la requête 
de M. Nayar. la Haute Cour de 
New- Delhi avait en effet statué 
que la loi ne permettait pas à 
l’exécutif d’user de son autorité 
de façon arbitraire. 

Une fois encore, Mme Gandhi 
a imposé sa volonté. Après avoir 
transformé le Parlement en 
chambre d’enregistrement et 
condamné à un silence affligeant 
la presse de son pays (et, à plu- 
sieurs reprises, fait interrompre 
les lignes de transmission de cer- 
taines agences étrangères repré- 
sentées dans la capitale), elle 
rogne les prérogatives du troi- 
sième pouvoir. La justice, sans 
doute assez souvent conservatrice 
mais en tout cas indépendante, 
était le dernier rempart proté- 
geant les indiens d’un arbitraire 
de plus en plus évident. 

D’autant que le principal 
conseiller juridique de myto» Gan- 
dhi. M. A.TC- Hen, à ni plus ni 
moins déclaré, au début du mois 


devant la Cour suprême, que des 
élections « libres et justes » 
n'étalent pas un principe de base 
de la Constitution indienne, mais 
un a concept abstrait ». L’argu- 
ment a pour le moins choqué les 
nombreux indiens qui espéraient 
encore que certains attributs de 
la démocratie libérale seraient 
respectés. Il a été avancé alors 
que la plus haute juridiction 
examinerait l'appel présenté par 
le premier ministre contre le 
jugement invalidant son élection 
en 1971. des irrégularités ayant 
été commises. Voulant se placer 
au-dessus des lois. Mme Gandhi 
avait fait adopter auparavant 
par le Parlement un amendement 
constitutionnel dont l'objet im- 
médiat. sinon unique, doit être 
d’annuler ce jugement fatidique. 

A l’opposition, qui conteste la 
validité de l’amendement consti- 
tutionnel. M. Sen répond en 
substance : puisque le Parlement ? 
est habilité è, amender et à annu- 
ler la loi. pourquoi ne le ferait-il 
pas rétroactivement ? Le débat 
n’est pas académique. Il s’agit de 
savoir s! la Constitution de < 
l’Union conserve — sous le régime | 
d’état d’urgence — son caractère 
démocratique. La question mérite | 
d’être posée, puisque des élections 
générales pourraient avoir lieu ! 
au début de 1976. Seront-elles 
« libres et justes ». et quelle part 
y prendront éventuellement les 
responsables de l’opposition Incar- i 
cêrés depuis plusieurs mois et qui, 
désormais, ne peuvent savoir 
pourquoi et pour combien de 
temps ils ont été mis en prison ?~ 
G. V. 


■ 0 

« Préi 
d ' ur 

■ sam 


Y Jacques Rour 
. et Jean-Luc Aubert 

DRorrciviL 

les I 

obligations I 

1. l’acte | 
juridique i 

Présentation do ire et actueü» B 

d'une théorie qui domine ren- M 
semble du droit privé et tfc/ ■ 
droit des affaires. 

L ARMAND COLIN 


jusqu'au 31 octobre! 

SALON AUTORADIO 

30 

JOURS 
de PRIX 
FOUS! 


CREDIT GRATUIT 
S MOIS 



LA REPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU VIETNAM 
ACHÈTE 300000 TONNE! 
D’ENGRAIS A UNE FILIALE . 
D’INTERAGRA 


La République démocratique du 
Vietnam rient d'acheter 3 Mm ton- 
nes d'engrais azotés livrables an 
cours des trois prochains mois ponr 
une valeur de 30 mllllona de dollars 
payés comptant. Ce contrat a été 
passé avec la société Ipj Trafic In- 
ternational, présidée par M. François 
Roussel, qui est nne filiale du 
groupe Interagra de M- Jean Dou- 
ta eng. 

Ces entrais sont livrables dans des ! 
ports dû Vietnam du Nord* et du ! 
Vietnam do Sud. I 


Exemple PRIX SPECIAL 

Grundig WK 3005 355 F 

Grundig WCK 400 415 F 

Blaupunkt Frankfurt... ...... 7B0 F 

Autovox MA 754 842 F 

équipement personnalisé à partir de 100 F 




T:i ;T:TiT«^ 


EAF VAUGIRARD 2000 m 2 
273 à 277, r. de Vau girard 
75015 Paris - Tél. : 533.81 .81 
EU ROFRANCE VOLTAIRE 
2000 m 2 74-76. bd Voltaire 
75011 Paris - Tél. : 357.88.88 
EAFCLICHY 1000 m 2 
137 à 139, av. de Clichy 
75017 Paris - Tél. : 229.01 .01 

montage en 1 H. 


'Uai Lua relancé la Science-Fiction, 
littérature de notre temps. 



5 jMowssnoar-»*' 

oniss 


%: ■ * -r V\ » 
tiw* ~ ; 

X ' V ' ' 


« njcwlI «récite de“IWt Stories 
Une anthologie d’un des meilleurs 
magazines américains de science- 
fiction spécialisé dans l'aventure et 
le space-opera- Au sommaire : 

Ray Bradbuiy, Ai-V^Vogt. 
Rjul Anderson, Leigh Biackett, 
Philip K-Dick.etc. 
ünyoUS^OF. 



q nj 

Dans un pays totalitaire, un savant - 
découvre un nouvel appareil 
de communication audio-visuelle. 
Branché à son issu sur Je Dictateur, 
cet appareüva permettre au pays 
entier de suivre tous ses faits 
et gestes, d 'entendre ses moindres- 

propos. Un voL : 5>90 E 


Hûton-eT&Ha scKOce-Stimn moderne. 
L'ouvrage de base potar connaître 
l'évolntion de cette nouvelle 
forme littéraire. Le. tome 1, 

. consacré au domaine anglo-saxon, 
nous montre son développement 
en genre littéraire séparé. Le. tome 2,- 
le domaine français, retrace 
révolution dn “roman saeotifiqué” 
de Jules Venie à nos jours. 
T.l:9 J 20K-T.2:4y50E 


Dlr BJoodmoney. 


Malgré l'équilibre de la terreur 
la guerre atomique avait 
finalement eu lieu. Rmr les 
rescapés, il fallait apprendre 
à survivre dans un monde 
détruit par la radioactivité. 
ÜnvoJ.;5^0H 


“Jai Lu? La côDection qui choisît bien ses livres^ 



Lfarvers 02. 

Cette revue trimestrielle présente 
la nouvelle science-fiction, celle 
de J.G. Ballaid. Haria^ Ellison, 
Christopher Priest, Michael _ 
Bishop, etc. Une scrénce-Gctim 
différente apparue tout 
récemment grâce aux recherches 
californiennes çt à la révolution ■ 
de la new wave britannique. 

Un voL : 4,50 E 
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Pu jeudi 2S au mardi 38 oct. Inclus 
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aux Champs Elysées 


dans les salons de 


L’ HOTEL 
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mé /mm 
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31, Avenue George V 
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tous les jours de 1D h à 20 h sans interruption 
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Dimanche 26 Octobre compris 


Exposition organisée par les Fourrures du Nord avec le concours 
des plus importants fabricants français, américains, canadiens, anglais, 
allemands, italiens, hollandais, suisses, belges, etc... etc 


COLLECTION DE PRESTIGE 75/76 


Modèles Pierre Balmain, Louis Féraud... Vison black diamond, 
black glama, emba chinchilla, zibeline, breitschwantz, 
astrakan swakara, castor, renard blanc, bleu, roux. 


Î10§ 

il L 




chaque jour à 15 h animé par 
Robert WILLAR (EUROPE 1) et Pierre DÂILLE 
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ELA 


ÎEMISE 

EXCEPTIONNELLE 



75/76 



SUR PLUS DE 
5000 MANTEAUX 



<><-U 


OLLECTION PRESTIGE 

MANTEAUX 

ïhinchi a 60s000T 54.000 f Vison Pastel 

ivhinchilla 38*7501" 34.775 f 

belme 7X000TT 67300 i 

'ékan 3640GT 32.400 f 

Ireitschwantz vison blanc 34*750T 31.275 f 
ison Black Diamond 32*5001 29.250 f 

Ison Blackglama JéâSOT 14.625 f 

14s250TT 12.825 f 


oup 

istrakanSwakara 
istrakan swakara 
tstrakan pleines peaux 
,tstrakan pleines peaux 
l'attes d'Astrakan 
lagondin 
/larmotte 
’etitgris 
Renard bleu 
Veasel 

compris attes de Guanaco 


RGB 

BRE 


i m\e>’ 


44501 

J4501 

MJmt 

4.8501 

4*6501 

i4sof 

44501 

64501 

44501 

.44501 

-4*9501 

44501 


Vison Tourmaline 
Vison Saphir 
Vison couleur 
Vison col renard 
Vison Dark 
Vison ranch 
Castor du Canada 

MANTEAUX 


44*250110.1251 
J4*750î 10.575 f 
-0*7501 8.775 f 
44501 8425 f 
*7501 8.775 f 
8450T 7.515 f 
ix 7*850T 7.065 f 
*250f 8425 f 


7.065 f 
6.705 f 
6.165 f 
4465 f 
3.285 f 
1.755 f 
5.625 f 
5.7151 
3.825 f 
5.265 f 

4.445 f 
4.1851 


Queues de vison 
Fouine 

Agneau des Indes 
Rat d'Amérique 
Gorges de Vison 
Poulain 
Pahmi 
Murmel 
Mouton doré 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 


4*6501 

4*2501 

44501 

44501 

44501 

44501 

44501 

44501 

14501 

14501 

14501 


4.185 f 
3425 f 
34251 
3425 f 
3.465 f 
3.465 f 
2.925 f 
3.0151 
1405 f 
1.575 f 
1.2151 


X.A 


CRÉDIT DIRECT 
service après-vente 




XL** 

-, ^ 


EXPOSmOH VENTE FOURRURE 

7 c aux Champs Elysées dans les saions de 

,T G L' HOTEL GEORGE V 







< t , J* 
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31, Avenue George V 

METRO & PARKING GEORGE V 


4 


Pour participer à T opération de sauvegarde des 
félins tachetés en voie.de disparition, aucune four- 
rure, panthère, ocelot, tigre, guépard, léopard, 
[uar, ne sera vendue^ 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN DU BUDGET A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Le « pilotage à vue > condamne et approuvé 


Cari an xslnlsba de l'économie et des finances 
plus souriant {• après avoir été taxé d'optimisme 
béai, certains m'ont jasé bien pessimiste ». s cons- 
taté M. Fourcade), qui a participé, mercredi, à 
l'Assemblée, & la suite du débat budgétaire. 

Pourtant, les orateurs de l'opposition ont jeté 
l'anathème sur « ce budget d'austérité ». dont 
ML Ansart fP.CJ a estimé qu'il était dépassé 
« avant méxne d'avoir été volé ». M. Boulloche 
CP.SJ n'a guère été plus tendre (■ la pusillanimité 
et l'Incohérence caractérisent votre action »). in- 


sistant particulièrement sur la logique d’« une 
situation bloquée » : H a mis en cause « celui qui 
place son ambition dans le maintien d'une société 
libérale, fût-elle avancée ». et qui - resta vouée 
au pilotage à vue ». Bon prince, le député socia- 
liste a toutefois invité le gouvernement à conti- 
nuer à puiser des idées dans Je» propositions 
avancées, chaque année, par l'apparition. 

C'est évidemment du côté de la majorité que 
M. Fourcade a trouvé, avec quelques réserves, le 
plus de réconfort. M. BurcfceZ, lui. a apporté ■ le 


renfort ■ du groupe X7J3.IL. qui votera, cependant. 
■ sans grand enthousiasme », ce budget de « tran- 
sition ». M. Montagne l'a assuré du concours des 
réformateurs » môme si ce budget ne prépare pas 
suffisamment l'avenir ». Quant à ML Coulais, . il 
lui a offert 1*» appui sans réserve ■ des républi- 
cains indépendants, tout en réclamant de l'audace, 
encore de l'audace, toujours de l'audace. - 

M. Icaxt CP.CJ. président de la commission des 
finances, n'avait pas attendu cette invitation poux 
faire. - au risque de choquer », d'audacieuses sug- 


gestions : ralentir la progression du budget soci 
par exemple, ou dwmt les carcans du contre 
des prix et de la protection de l'emploi. • mét 
niâmes qui finissent, à son avis, par fonctions 
à rebours ». 

Constatant « la disqualification des écoi 
mûtes », affirmant que jamais ' O n'a été au 
difficile de gouverner, la majorité, face au zèg 
de l'imprévisible, serre les coudes et semble dj 
au ministre des finances : » faites au mieux— ■ 
PATRICK FRANCÈS. 


Mercredi 23 octobre, après les 
questions au gouvernement, 
l’Assemblée poursuit la discussion 
générale du projet de loi de 
finances pour 1976, en présence 
d'une trentaine de députés. 

Pour M. ICART (RJ.), prési- 
dent de la commission des finan- 
ces. « lorsque la météo est impré- 
visible, tracer un plan de vol est 
peut-être bien ; s'y tenir à tout 
prix est critiquable». «Un des 
instruments de bord s’est détra- 
qué, ajoute- t-Q. d’où, une lourde 
erreur d'appréciation : nous avons 
négligé les effets déflationnistes 
de la aise pétrolière. » s Mais, 
aujourd’hui, reconnaît-il, V infla- 
tion demeure la principale 


préoccupation du gouvernement. » 
Après avoir souligné les aspects 
contradictoires de la politique 
qu’il convient de suivre (« impor- 
ter pour mieux exporter ; relancer 
la consommation et s’attaquer au 
gaspillage de la société de consom- 
mation »), M. icart approuve tota- 
lement le retour k l'équilibre 
budgétaire, qui Teste, & son avis, 
« la règle fondamentale de la 


sans écarter toutefois la pratique 
de déficits ou d’excédents provi- 
soires. 21 regrette que le gouver- 
nement n'ait pas proposé; pour 
1976, un fonds d’action conjonc- 
turelle. 

L’orateur évoque le problème 
du budget social de la nation, 
dont les dépenses augmentent « de 
façon immodérée ». A son avis, 
il faut ralentir la progression de 
ce budget, facteur d’inflation, 
redéfinir les critères de sélection 
et faire la « chasse aux abus s. 

Puis fl dénonce les rigidités 
qui risquent d’étouffer l’économie 
française : par exemple, le contrôle 
des prix « qui peut être sévère, 
à condition d’être temporaire *; 
par pygTwpi» également, la pro- 
tection de remploi, « qui aboutit 
finalement à freiner l’embauches. 
* Ainsi, remarque M. icart, les 
mécanismes en place finissent par 
fonctionner à rebours. Il faut 
réhabiliter l 'esprit d'entreprise. 
L'initiative privée est en crise, et 
l’Etat est en- partie responsable, 
car ü favorise le gigantisme. » 

H conclut : « Jamais ü n'aura 


palme européenne en matière 
d’inégalité. » 

Puis 11 évoque successivement 
les points suivants : 

— La fraude fiscale : « Les 
fraudeurs ont encore de beaux 
fours devant eux. Vos redresse- 
ments n’atteignent qu’un dixième 
de la fraudé, et certaines régions, 
comme la région parisienne, res- 
teront statistiquement de vérita- 
bles paradis fiscaux. » 

— Les mesures fiscales pour les 
personnes âgées et les handica- 
pés : « Un geste est fait, certes, 
mais fort limité. Cés catégories 
ne retrouveront donc pas en 1976 
leur pouvoir (Cachai de 1975. » 

— Les mesures destinées à sur- 
charger les classes possédantes : 
k Eües sont à dose homéopathique. 
On empêche seulement l'impôt 
sur le revenu de devenir encore 
plus injuste et an maintient un 
assez joli cadeau aux entre- 
prises. » 

— Le traitement de l’épargne 
populaire : e II restera ce qu’a 
est, un régime de spoliation, tant 
que le gouvernement s’opposera à 
l'indexation. » 

— La hausse des prix : « Le 
libéralisme avancé commande 
d’ètre prudent Aussi le budget 
est-il discret sur ce point lie 
craignez-vous pas que lès intéres- 
sés s’accoutument & vos fronce- 
ments de sourcils périodiques ? » 

— La croissance de la masse 
monétaire : « Le gouvernement 
ne déploie pas un grand zèle dans 
la lutte contre Vinflation. Votre 
objectif des prix est en danger. A 
force de faire VaÜer et retour en- 
tre la crainte du chômage et la 
peur de l'inflation, vous avez les 
deux. » 


gestion des finances publiques », . été aussi difficile de gouverner. » 


M. BOULLOCHE (P.S.) : 
nous sommes loin du changement 


■ Que va être l'impact de ce 
budget sur le chômage », de mande 
ensuite M. BOULLOCHE (PS-, 
Doubs), qui répond : c Vous avez 
pris votre parti non seulement de 
gérer le chômage, mais de le lais- 
ser se développer .» Dans la fonc- 
tion publique, par exemple. « vous 
ne créez même pas autant d'em- 
plois qu’au cours des années où le 
chômage ne sévissait pas ». 

Après avoir regretté le caractère 
contradictoire et insuffisant des 
informations dont- disposent les 
parlementaires, M. Boulloche cal- 
cule le taux de croissance de la 
production Intérieure pour 1976 et 
en déduit que le gouvernement 
prévoit, en fait, une croissance 
nulle au second semestre de 1976 
par rapport au premier. « Dans 
ces conditions, demande-t-il, com- 


ment peut- ü y avoir reprise de 
l’embauche? » Puis il affirme : 
■ Vous ne croyez pas à une re- 
prise durable ; alors, qui y 
croira? » 

Bout M. Boulloche, son est en 
pleine pusillanimité, en plein 
iüogisme et en pleine incohé- 
rence ». s Vos hypothèses pour 
1976', ajoute-t-fl, risquent de se 
révéler aussi vaines que cèdes que 
vous formuliez pour 1975. » Puis 
11 se prononce contre la recon- 
duction de l’aide exceptionnelle 
aux entreprises, qui a favorise les 
fusions, donc tes compressions 
d 'effectifs et le chômage ». Evo- 
quant le dogme de l’équilibre 
budgétaire, ■ il - se demande si le 
ministre des finances n’entretient 
pas a une équipe de technocrates 
du camouflage ». 


taUstes. » Puis 11 affirme : <t Nous 
ne sommes en présence ni d’un 
budget de croissance ni d'un bud- 
get social mais d'un budget d'aus- 
térité .» 


Après avoir réclamé, une nou- 
velle fols, une relance de la 
consommation intérieure, la dimi- 
nution de la durée du travail, 
l'abaissement de l’âge de la 
retraite, la revalorisation du 


travail manuel fs encore faut-ü 
assurer la sécurité du travail»), 
2 VL Ansart conclut : <c Vous êtes 
passé désormais d la défensive. 
Les récentes élections illustrent 
bien la baisse de votre crédit 
dans le pays. Heureusement, fl y 
a une autre voie, celle du pro- 
gramme commun de la gauche 
auquel votre propre échec donne 
une dimension nouvelle. Mon 
groupe n’accepte pas ce budget .» 


M. BURCKEL (U.D.R*) : quelques réserves 


M. BURCKEL (U. D.RL, Bas- 
Rhin) se demande «si le budget 
de 197 6 saura concilier ce qui 
parait inconciliable, c’est -à- tare 
lutter à la fois contre l'inflation 
et contre le chômage et aussi pour 
une société plus juste et plus 
humaine en réduisant les inéga- 
lités ». «Ce pari, estime-t-il, peut 
être tenu grâce à trois éléments : 
décalage éventuel des rentrées 
fiscales, vigilance en matière 
monétaire, rigueur quant aux prix 
et aux revenus s, sans oublier «le 
renfort du groupe U.D.R. à. 
e Cependant, précisé l’orateur, ce 
soutien ne saurait prendre l’allure 
d’un blanc-setng, d’où certaines 


très mesures . d’incitation : pour- 
raient peut-être intervenir. Et il 
ajoute : « Une situation e x c epti on- 
nelle appelle des dispositions - 
exceptionnelles, telles que ravan- 
cement de Vâge de la retraite à 
soixante ans. rattribution de. l'al- 
location vtaillesae au taux plein 
à toutes les femmes de soixante 
ans affiliées au régime général de 
la Sécurité sociale et la motori- 
sation indispensable des rentes 
viagères. » ZI importe, en effet, 
selon lui, « de créer un nouveau 
choc psychologUste pour débloquer 
la situation ». 

Par »nt»»TB, i] estime urgent 
que le gou v e rnement propose au 


d 'augmenter de 12 à 14 % 
majoration des rentes viagèr 
Un amendement a été déposé. 

Les députés abordent ensu: 
la discussion des articles du pr 
jet de loi. 

A l’article premier (autoris 
tlon de percevoir les impôt! 
M. LAMPS (P.C., Sommet d 
nonce « l'in justice de notre sr, 
ténus fiscal ». M. HAMEL (R 
Rhône) exprime son estime po 
les fonctionnaires du 
des finances et * juge inadnu 
sible la violence verbale, le fa 
cisme par, exercés à leur enco 
très. M. Foweade afirme qu 
demandera d’appliquer, si néce 
satre. la loi avec une e xtr fla 
rigueur. 

Après l'article premier, l’Asœn 
blée examine un article addltlot 
nel présenté par l’opposition 
qui constitue un véritable contr 
projet fiscal. U Institue notan 
ment un impôt annuel et progre 
sif sur le capital. ZI est déCenc 


par M- JOSSELIN (P.S. Côtes- di 
Nord), qui. s’adressant à la mi 
Jorlfcé. déclare : « Vous voici c 
pied du mur. Vous avez la posa 
■ büité de mettre vos actes e 
accord atoec vos paroles . 

M. PAPON déclare que ces pre 
positions mériteraient , un exarae 
apprqffondL' Pour M. FOURCAD] 
cet amendement constitue « un 
remise en cause générale de < 
fiscalité française » et le gouvci 
nement y est opposé. 

. M. BOULLOCHE (P A) remai 
que que le gouvernement puis’ 
chaque armée dans les amende 
ments de l'opposition une parti 
de son inspiration. « Servez-vou 
sans hésitation », déciare-t-11, e: 
s’adressant au ministre. Au scru 
tin public l'amendement est rc 
poussé par 301 voix contre 18£ 
Après une suspension de séanci 
demandée par M. icart afin di 
permettre a la majorité d'exami- 
ner des amendements dépose 
par plusieurs députés réforma- 
teurs, l’Assemblée examine l'arti- 
cle 2 (impôt sur le revenurèt 
fixation du barème). M. PaPON 
présente les observations de la 
commission des finances. 

M. FOURCADE explique, qufc’sf 
les ménages semblent plus ûlvo-- 
visés que les célibataires, c'est- 
qu’ils bénéficient d'un cert&h i . 
rattrapage. ZI indique égaleroen- 
que le ^stème de rabattement, 
spécifique aux retraités sera pour 
suivi 

M. ZELLER (réf.. Bas -Rhin : 
présente deux amendements qu 
visent, notamment, à limite., 
l’évasion fiscale et & créer un<- 


réserves qui seront exprimées. Parlement une nouvelle formule 


notamment en ce qui concerne les 
budgets de l'éducation , de la 
défense, de Fagriculture, de la 
jeunesse et des sports. » • 


Après avoir affirmé qu'«a ne 
saurait y avoir de progrès social 
avec une inflation avoisinant 15 % 
par an, ce qui engendre inévita- 


de répartition des charges entre 
l’Etat et les collectivités. ZI faut 
également que les pouvoirs publics 
parviennent A canaliser l’épargne 
de précaution vers les investis- 
sements. Et. pour terminer, il 
évoque le problème régional, pour 
regretter que le gouvernement 
semble se désintéresser de cer- 


C souhaite unë concertation à ce 
lur de l'inflation, vous avez les sujet; à ^é^ion européen et s’in- 

- r* . , .... quiète surtout de « l’augmentation 

* £T? tgg ~£. 0 ” Jgf* alarmante du chômage, en parti- 

l d ??L n ^ e ? e culier des jeunes ». A ion avis. U 


blement de graves injustices », il talnes régions, par exemple de 
souhaite une concertation à ce l'Alsace et des réglons fronta- 
sujet â l’échelon européen et s*ln- llères en général. Et il conclut : 
quiète surtout de « V augmentation « Ce budget de transition, le 


« Que prévoit ce budget pour 
Oter contre les Inégalités ? », de- 


les formes d'une nouvelle crois- 
sance ? » demande, enfin, 
M. Boulloche, qui répond : 
« Nous en sommes loin. Une fois 
de plus les équipements collectifs 
sont les grands perdants. A pres- 
sion fiscale constante, vous êtes 
acculé à un constat d’impuissance. 
La situation présente tous les 
caractères d'une situation blo- 
quée. » 

L’orateur estime que « celui qui 


n’est pas sûr que les primes à 
l’embauch e aient porté tous leurs 
fruits- U estime donc que ü’au- 


graupe UJOJL le votera sans 
grand enthousiasme parce 
qurü le considère comme mar- 
quant une simple étape sur la 
mile du redressement. » 


M. MONTAGNE (réf.) : ce budget 
ne prépare pas assez l'avenir 


v , amer contre tes megaines f », ue- place son ambition politique dans 

APRÈS LES DÉCLARATIONS DE de ensuite Boulloche. qui uTmatntien d’une société libérale 

- afflrmfi : est voué au pilotage à vue et à la 

N. FOURCADE AU PALAIS- 1 Nous sommes bien loin du défense des intérêts de la classe 


BOURBON SUR LE CHOMAGE 
ET L’INFLATION. 


changement ; nous sommes dans 
le conservatisme le plus pur et 
notre système fiscal, parfaitement 
inique, va continuer à garder la 


est voué au pilotage à vue et à la 
défense des intérêts de la dusse 
à laquelle ü doit le pouvoir ». 

En conclusion, M. Boulloche 
annonce que son groupe votera 
contre ce projet. 


F. O. s un cooservetisma. rétro- 
grada. 


Le bureau confédéral de Force 
ouvrière déclare, dans un commu- 
niqué du 22 octobre, ne pas par- 
tager l’analyse de la situation 
économique faite par M. Fourcade , 
à l’Assemblée nationale. « La \ 
reprise, bien timide, qui semble 
d’amorcer, ne peut, déclare F.CX, 


M. COULAIS (R.I.) s 
la sécurité par l'audace 


faire oublier le problème majeur 
que pose actuellement la situa- \ 
lion de l'emploi 


lion de l’emploi en général, et de 
celui des jeunes en particulier. 

»<Sf la lutte contre l'inflation 
doit constituer, eUe aussi, un 
objectif prioritaire, il n'est pas 
convenable d’entendre ressurgir 
des propos d’un conservatisme 
rétrograde, qui tendent à faire 
considérer que les salaires sont les 
principaux responsables de la vie 
chère ». 

F.CX, qui « refuse toute politique 
contraignante des revenus », ad- 
met que le- renforcement des 
contrôles des prix, « s'ils s’avèrent 
efficaces, ce qui n’est pas toujours 
le cas, sera de nature à freiner 
l’inflation ». Mais la Confédéra- 
tion « regrette de na’voir pas en- 
registré de propositions ni à 
l’égard d’une véritable réforme 
fiscale que la justice sociale veut 
urgente m à l’égard (Tune poli- 
tique sélective des investisse- 
ments pas plus bailleurs que 
des mesures pour lutter contre les 
inégalités sociales ». 


c Face 4 la crise, déclare 
ML COULAIS, au nom du groupe 
des républicains indépendants, 
l’action politique de la France est 
résolument offensive, et c’est ce 
qui justifie notre approbation du 
budget de 1976. » 

Soulignant « l’immense besoin, 
de financement » de la nation. 11 
souhaite que l’an donne une 
grande ampleur à un certain 
nombre d’actions de redéploie- 
ment des finances publiques ; 


— A l’action de décentralisation. 

L’orateur s'interroge ensuite sur 
la façon d’accroître l’efficacité 
de la politique économique. ZI 
récuse notamment les économistes 
o qui ne nous offrent qvtime 
lampe de poche pour éclairer un 
tunnel ». Puis 1 1 estime nécessaire 
« de provoquer les investissements 


Pour M. MONTAGNE (rêL, 
Eure), « la relance est nécessaire, 
car le nombre des demandeurs 
d'emploi en France est beau- 
coup trop élevé ; eUe est égale- 
ment possible ; èOe n’est toutefois 
pas inéluctable, car eUe risque 
de se heurter à un goulet d’étran- 
glement paradoxal : celui de la 
main-d'œuvre ». Ainsi pourrait- 
on étudier, à son avis, les moyens 
d'éviter de faire retomber sur 
l'entreprise les charges résultant 
d’une baisse de l’activité écono- 
mique. Et II ajoute : « La re- 
lance ne doit cependant pas dégé- 
nérer en inflation.- Si cette 
dernière s’acéêUraït chez nous, 
nous en serions "probablement 
les principaux responsables. » 
Après s’être Interrogé sur l’effi- 
cacité de la politique d’aide aux 
entreprises, après .avoir souhaité 
qu’au prochain « sommet » mo- 
nétaire « l’Europe unie 's’exprime - 


(U.D.R., Bas-Rhin) souligne la 
nécessité du développement 
industr-ïel, « seul moyen de 
combattre le chômage », et plaide 
à son tour le dossier des zones 
frontalières avant de demander, 
avec insistance, la réalisation de 
la liaison mer du Nord-Méditer- 
ranée et celle de l’axe routier 
nord-sud. Pour terminer, U 
estime que . « l’épargne mérite 
d’être mieux rémunérée, mieux 
encouragée et mieux protégée ». 
e A en croire lé ministre, dé- 


l’évasion fiscale et à créer 


dan: M. LEENHARDT (P.S.» solidarité plus grande face 4 U 


industriels ». Selon lui, « c’est Fap-' d'une seule voix ». il regrette 


— A une action de justice fis- 
cale, qui exige que l'effort fiscal 
soit mieux et plus largement 
réparti ; 

— A la remise en cause des 
actions de l’Etat pour mieux 
concentrer les moyens sur des 
objectifs prioritaires ; 


pourrissement et la vulnérabilité 
de leurs entreprises qui inquiètent 
les salariés ». Aussi parallèlement 
à une politique sociale « très har- 
die », des mesures s'imposent 
« pour préserver et accroître le 
dynamisme des entreprises ». 

« Les Français ont besoin de 
sécurité, conclut M. Coulais, mois 
celle-ci ne sera assurée que ■ par 
l’audace de notre pays. » 


l’absence 


d’action 


Vaucluse), la récession n’est plus 
qu’un mauvais souvenir : et ü ne 
se pose plus qu’un seul problème, 
celui de- la hausse des prix. » < Vous 
évoluez si vite, constate l’orateur. 
que Popfhioh a peine -à vous 
suivre : vous soufflez: le chaud 
et le- froid sans .transition. .Vous 
accordez ta priorité à la politique 
des prix et des revenus. Vous 
semblez avoir oublié qu’il convient 
avant tout,- aujourd’hui, de remè - 


conjoncturelle - et- d’une alde-vé- —dier au - chômage qui risque- de 
rttable & la famille et aux ren- s’aggraver encore en 1976. Contre 
tiers viagers. Puis U conclut la récession, votre réaction a été 


< Ce budget ne prépare pas suf r trop tardive. Votre réaction: contre 
fisamment l’avenir. H ne faut l’inflation n'est-elle pas égale- 
pas cratndre d’exposer au ■ pays ■ dirent .-frop ■ tardive . ?. Vous ne 


M. ANSART (P.C.) : un budget dépassé 


les données de la situation et les 
efforts qWexigera le redresse- 
ment. Pour accomplir cette tâche 
difficile, les réformateurs seront 
à vos côtés. » 

M GRUSSENMEYER 


pourrez à la fois stimuler et ' 


crise, en allégeant les chargea ! 
des familles les plus modestes. ; 

M. VTZET (P.C., Essonne 
attire l'attention sur la sltuatioi . 
dès travailleurs Indépendants 
M. LAURIOL (U JD JL, Y ve Lines 
évoque le rapprochement de 
régimes des salariés et des tra 
valUeurs non salariés- Il relèv- 
que les centres de gestion agréé 
ne fonctionnent toujours par 
M. Fourcade lui précise qu’m ’ 
très léger rapprochement a éb 
effectué et qu’il est, par ailleurs _ 
d'accord pour mettre en œuvn . 
un nouveau régime de comptabi 
U té très simple, a M. Zeller. i Xr. 
Indique qu'il comprend les moti- 
vations de ses propositions, maisl 


mande donc dé retirer ses amen- 
aaprwüèqier à nouveau J expan.- ri e me nts. ce que le député réfor- 
swn - * mateur accepte. 


CJST.C. : opposition à rissianra- 
tion de marges autoritaires. 


Dans une déclaration remise 
à la presse, M Jean -Francis 
Fecresse, président du Conseil 
national du commerce, e confirme 
son opposition à l’instauration de 
marges autoritaires, forme de 
règlementation condamnable dans 


son principe et difficilement ap- 
plicable étant donnée l 'extrême Pour M. Ansart, La crainte du- 

diversitô des marges entre les mouvement revendicatif domine , 


Pour M. ANSART (P.C., Nord), 
« ce budget ne repose pas sur 
une analyse réaliste et sérieuse de 
la situation». « Ainsi, selon les 
normes du Bureau international 
du travail, nous atteignons un 
million quatre cent cinquante 
müle chômeurs, dont des cen- 
taines de miniers de jeunes, et 
pris de trois cent mille cadres.» 
c C’est là un chiffre jamais atteint 
dans notre pays », note l’orateur, 
qui relève « la chute brutale de 
la consommation pour les protides 
masses populaire », avant de pour- 
suivre : s A tous ces maux, vous 
avez répondu par un langage 
connu et traditionnel ; rigueur et 
austérité, mais vos deux plans 
dits de relance ont été deux 
échecs. En fait, la crise capita- 
liste s'impose à vous.» 


véritable politique sociale, carac- 
térisé qu’il e3t «par une chute 
alarmante des crédits d'équipe- 
ments collectifs t. 

Estimant que les fonctionnaires 
e n'ont rien à attendre en 1976» 
et que « les familles sont, une fois 
de plus, laissées pour compte, de 
même que les personnes âgées», 
11 souligne' que le budget ne 
prévoit pas le financement des 
réformes sociales comme l’avan- 
cement de l’âge de la retraite. 

S'adressant & M. . Fourcade, U 
déclare : «Vous avez évoqué la 
rigueur, votre même la contrainte, 
mais les hommes et les femmes 
qui travaillent ntnterviennent 
jamais dans vos calculs et vous 
êtes d’une rare discrétion sur les 
profits des grandes sociétés cap f- 


Une pfiase de reprise .assez forte 


Bel séance de nuit, M. FOUR- 
CADE . répond aux orateurs et 
précise notamment que : 

« — Nous aurons une phase de 
reprise assez forte qui durera à 
peu près jusqu'en avril 1976. et, 
ensuite , une croissance plus mo- 
dérée ; l'effet du plan, adopté le 
mois dernier va se faire sentir 
durant le' premier semestre de 
1976. notamment en- matière 
(remploi n s’agit . donc . d’un 
budget d " accompagnement de la 
reprise. 

» — En ce qui concerne le 
nombre de chômeurs, nous cons- 
tatons , en appliquant les normes 
du BJ.T., que nous en sommes 
actuellement ù 943000 demandes 


d’emploi non satisfaites, à une 
population disponible à la recher- 
che d'un emploi comprenant un 
peu matas de 900 000 personnes, 
enfin à environ 1000000 de chô- 
meurs répondant à la définition 
du BJJT. Far conséquent, je ré- 
cusé le. chiffre de 1462000 avancé 
par les orateurs communistes ; fl 
ne repose sur aucune base sérieuse. 
J’ajoute qu’aboutir à un nombre 
de chômeurs, compris entre 
900000 et 1000000 est assez 
préoccupant pour qu’on n’aüle 
pas colporter d’autres chiffres 
plus fantaisistes. 


entreprises ». M. Fecresse relève 
cependant avec intérêt les « élé- 
ments nouveaux » de la décla- 
ration du ministre de l'économie 


ce budget qui prétend lutter 
contre l’Inflation, «mois qui, en 
réalité, s’en nourrit ». Ainsi, « vous 
parlez de renforcer le contrôla 


et des fTnnnrgg , et plus partira- 1 des prix, mais l'Etat est loin de 


lièrement l'annonce de la discus- 
sion prochaine d.’ « accords de 
stabilité » négociés avec les pro- 
ducteurs et les distributeurs, for- 
mule qui a son appuL 
De son côté, la Fédération des 
associations commerciales de 
France c a invité les centrales 


montrer F exemple ». e En fait, 
estime-t-il, notre gouvernement I 
ne parvient pas à maîtriser le 
jeu. La tendance est au main - 1 
tien de cap et non au change- 
ment de cap. Le budget qu’on 
nous propose est un budget dé- 
passé avant même d'avoir été 


• M. René Tamasbii, secrétaire 
d’Etat chargé des relations avec 
le Parlement, a été hospitalisé 
mercredi matin 22 octobre à, la 
suite (fnne Légère affection coro- 
narienne, . 


• M. Michel Darras, sénateur 
socialiste du Paa-de-Calalt vice- 
président au conseil général, a été 
porté 4 la présidence du -district 
urbain de la région d’Arras en 
remplacement de. M. Guy Mollet 


» — J’ai décidé de mettre sur 
pied 'un nouveau mécanisme de 
financement des constructions 
scolatres r estant d {g charge des 
CQÜecttoÛès locales. 


» — En 1974, 46000 entreprises 
ont été contrôlées d'une façon 
approfondie, et nous avons remis 
en couse les déclarations de 


- v. M.'BpULLOCEE CPJEU critique 

forte . cette attitude et annonce que sor 
j, groupe reprend ces amendements 

toteèLïârhZ? â compte et demande un 
^ “* reener- ecmtin publie. 

¥• LAMPS (P-C-) présente en- 
flSûflf ^ grandement communiste 
qnl “ odlfie barème de l’impôt 
revenu et institue une 
déduction spéciale de X0 % en 
t axear .des peiaonnes âgées. 
’ ^ esare notamment sur la 

suppression de l’avoir fiscal 
ÎÏÏÏÏ S 8 ?, ailleurs, un amendement 
sadallsi* modifie et indexe le 
«vwnf barème en limitant l’avantage 
Procui* par le leu du quotient 
autres chiffres familial aux familles titulaires de 
revenus élevés. 

de mettre sur Ces deux derniers amendements, 
mécanisme de repoussés par la commission et 
constructions P** ~ gouvernement, sont rejetés 
i la charge des P® 1 "Assemblée, qui repousse éga- 
î. lement, par 267 voix contre 183, 

000 entreprises ae& amendements réforma- 
is du tSjSçSn ■ fgf re * ms **" 18 «««P® socla “ 

Après l’article.. 2. On amende- 


12000 contribuables, sur Lesouels m !££ B ° ci ^ Uat ® propose trois dls- 
l'acïïûST^aa Positions .fiscales : une déduction 


• M. Roger Chtnaud, président 
du groupe des républicains indé- 
pendants de l’Assemblée natio- 
nale, reçu mercredi 23 octobre 
par M. Valéry Giscard d’Estaing, 


Giscard d' 


nationales du commence 4 une voté. R lois» entrevoir une nm- 


concertatlon immédiale en vue 
d’organiser la résistance aux 
mesures dictatoriales et inadmis- 
sibles, armxmcèes par le rntiiistre 
de reemumie et des finances », 
indique le 22 octobre M. André 
Levy, président de la Fédération. 


celle loi de finances rectificative 
au cours de. la prochaine eeerion. 
de printemps. » 

M. Ansart fait ensuite deux 
reproches majeurs au budget : 
il aggrave lin Justice- fiscale et 
il prend le contre-pied d’une 


a déclaré qu'il avait fait avec 
président de la République c un 
tour tffcorizoa général . des pro- 
blèmes parlementaires » au cours 
d’un c entretien technique en- 
trant dans le cadre des constata- 
tions que le chef de VEiat aura 
avec les responsables de la ma- 
jorité présidentielle ». 


• A F occasion âe son 200* dé- 
bat, le Cercle de FOpbiion orga- 
nise un colloque sur le thème- : 
« Liberté - Egalité - Fraternité », 
qui, sous la forme de tables ron- 
des. réunira des personnalités 1 
représentatives de toutes les ten- j 
dances ' 1 et opinions politiques, 
socto - proteBriannÆes» intellec- 
tuelles, religieuses - et phUosophi- 
qufis, les mardi 28 et mercredi 
29 octobre, de 18 h. 30 à 23 heu- 
res. au Paris-Hilton (18. avenue 
de Suffren), et sera suivi d’un 
déjeuner de clôture le jeudi 30. 


Vactuatité. omit appelé notre 
attention, opérant- pour s mfl- 
liards de redressements j 
641 plaintes ont été déposées de- 
vant les tribunaux correctionnels. 
Cette politique de redressements 
fiscaux, dont font l'Objet les per- 
sonnalités cotâmes, a donné des 
résultats tout à fait satisfaisants: 
tile sera, donc p oursuiv ie. Noos 
aurons de plus à' la session de 
printemps ,- un . grand débat sur 


spéciale de 10 % pour les retrai- 
tes ; l’exonération des salaires et 
pensions Inférieurs au SMIC ; la 
fixation & 1 900 francs du mini- 
mum de -frais professionnels pour 
les salariés. Four compenser ces 
dispositions, il propose l’abroga- 
tion de l’avoir fiscal 
M. FOURCADE relève que la 
Commission.- européenne a pré- 
senté l'avoir fiscal comme le meil- 
leur système possible pour lflm- 


ét - r * repousse cet aznehdemsht. 

.adressé au Parlement. _ . j*. séance est levée A 0 h. SS 


* — Te nouvemement a décidé jeudi 23 octobre. 
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POLITIQUE 


LES DÉCISIONS P U GOUVERNEMENT 

^IjLe communiqué du conseil des ministres 


'•Üml 'mnmLts^LJ SÎPÏS 0 ?*. O 5 * î? 1 ^'* n tre prises dan* les secteur» de • LA BtOBGANKATIOM RF I A reuce sur le coopération économique 

Internationale qui S'est tenue A Parts 
da J3 ao U octobre 1975. Lee dix 
délégations ont continué les dtepo- 

communlquè ~sùï valût * K =gaÜTff£S£ SSï^pSvE 

EttursAjasrz s ^^srsssrjuut 

SS'aSSÏT iM n,0Ma *“ STÏTLHÎ “.ÏSiÆni; topant ringt-sept parti- 


: ^ risnie. CCS diverses aide» repré- 

2SÎÊ, J * ,îr- Va M*S Giscard sentent, pour la durée de I» coarea- P">J rt 

E8 5ï£™«ti. i ¥ tia *? e ** rtualon. “O”, n» montant global nrévteïïnael Sanction 


• LA RÉORGANISATION DE LA 

SNLAS. 

de décret modifiant Tor- 
de la Société nationale 


iblfé: 

LA COOPÉRATION 
AFRICAINE. 


EURO- 


. .On projet de toi portant ratttl- 
.•tUra de la convention' signée à 
«né le 28 février 1975 et apprôba- 
m des accords interne* de 
nxellea relatifs A son application, 
i' financement et à la gestion 
s aides de la Commnnaaté- a été 
prouvé. L'ensemble de ces textes 
ganise pour -.tnq ans entre U 
■ mmnn a n té et quarante-six pays 
éfriqne. des Caraïbes et dn Pael- 
jue nne très large coopération 
nun exe laie, industrielle, financière 
technique. Ces pays bénéficieront 
i libre accès an marché co mm it, 
rrtalxc peur la plupart de leurs 
□doits et seront donc exemptés- 
' i paiement des droits de douane 
des «axes d'effets équivalentes sans 
ms soient tenus de souscrire à 
À obligation de réciprocité pour 
ai portât! ou des produits ôrigl- 
Ires de la Communauté. 

H sera garanti aux pays de r&rrf- 
tc, a es Caraïbes et du Pacifique, 
"ns les ressources dépendent lar- 
ment de l'exportation vers la Com- 
snanté des produits de base dont 
i cours et les niveaux de pro- 
. ictlon sont affectés par des fiue- 
atlons sensibles, onc certaine sta- 
U té de leurs recettes. La garantie 
mm unau taire s’exercera par le 
jyen de transferts financiers eom- 
nsant les pertes provoquées par 
l Ilu dilations. lia poorroot Obtenir 
■ contributions an financement de 
ojeta et de programmes de dêve- 
ppement, de participation an capj- 


• le paiement de ltmpot. 

Le ministre de l'économie et des 
finances a fait adopter un projet de 
lof autorisant le gouveenement A 
procéder, en application de l'article 
38 de la Constitution, par ordon- 
nance, & in rédaction. A la su pression 
et an report des acomptes d'bnpét 
sur le revenu et d’impôt sur les 'so- 
ciétés payables avant le 2 avril 1978. 
La gouvernement pourra également 
dispenser an pins etfjxa nombre de 
petits contribuables des cotisations 
d'impôt sur le revenu donnant Uett 
en 1976 au versement d'acomptes 
provisionnels. Cette disposition ini- 
tialement inscrite dans le projet de 
loi de finances permettra au gouver- 
nement d'agir rapidement dés le 
début de 3958 sur la demande Inté- 
rieure afin d'assurer Texécutton de 
son programme de développement 
économique si la conjoncture l'exige. 

• CONCOURS VALIDES 

Le conseil a adopté un projet de 
loi portant validation de l'arrêté dn 
4 décembre 1972 annulé par le Conseil 
d'Etat, pour vice de forme, portant 
réglementation des concours de re- 
crutement des maîtres de confé- 
rences agrégés des . disciplines Juri- 
diques, politiques, économiques et de 
gestion. Le projet de loi valide éga- 
lement les deux concours de recru- 
tement organisés sur la base de cet 
arrêté. 


de sa direction seront concentrées : le 
conseil de surveillance et le direc- 
toire seront remplacés par un conseil 
d'administration de danse membres 
comprenant trois représentante de 
l'Etat, trois représentants du per- 
sonnel, six représentants des action- 
naires et par on président nommé 
par décret en conseil des ministres 
sur proposition du conseil d'admi- 
nistration. 

• LA REORGANISATION DES 
BIBLIOTHÈQUES. 

Le conseil a approuvé nn projet 
de décret transférant au secrétariat 
d'Etat k la culture les attributions 
exercées par le ministre des affaires 
étrangères en matière d’aide h l' ex- 
portation dn livre français, par le 
ministre de l’industrie et de la re- 
cherche en matière «TédlUon de livre, 
(t per le secrétariat d’Etat ans uni- 
versités pour ce qui concerne les 
bibliothèques centrales de prêts, les 
bibliothèques municipales, la bi- 
bliothèque publique - d'information 
dn Centre national de culture Geor- 
ges-Pompidou. Le secrétaire d’Etat 
aux universités continuera d'assnrer 
la tutelle- sur la Bibliothèque natio- 
nale et la gestion des bibliothèques 
universitaires. L Inspection générale 
et les services communs des biblio- 
thèques demeureront également pla- 
cés sous son autorité. 

• LE DIALOGUE NORD-SUD. 

Le ministre des affaires étrangè- 
res a rendu compte des travaux de 
la réunion préparatoire à la confé- 


UN MOUVEMENT PRÉFECTORAL 

Edgar Faure s’étonne des conditions dans lesquelles a été changé 
le préfet de région de Franche-Comté 


Le conge il des ministres du 22 octobre, a 
iprouvé un mouvement préfectoral qui a notam -, 
ent pour effet de placer m. Charles Schmttt. 
•êfet du Doubs, préfet de région de Franche- 
dir té, en position hors cadre. Agé de cinquante- 
vis ans, ancien membre des cabinets de 
T jt Roger Freg et Raymond Marcellin lorsque 
-ci étaient ministres de rtritérieur. M. Schmttt 
it été nommé -en Franche-Comté le S sep- 
re 1971. 

fApris M. Maurice Doublet, place en dtspcmi - 
Bé par le conseil des ministres du 25 juin 
■ritier alors qu’il était préfet de la région pari - 
j tne. M. Charles Schmitt est le second préfet 
■ erégion, en quelques mois, à Être écarté du 
vice actif. Reppslons que, le 28 mai dernier, 
ne Giscard d'Estatng avait effectué une visite 
ta le Doubs et qu’à cette occasion plusieurs 
nifestatUms avaient eu lieu. Le 16 juin, c’était 
i s Simone Veil. ministre de la santé, en visite 


dans le département, qui osait été également 
Tobjet de . quelques manifestations d'hostütté. 

. Le remplacement du préfet de Franche-Comté 
a irrité M. Edgar Faure, président de l’Assemblée 
nationale et président du conseil régional, qui a 
adressé â Fintéressi le télégramme suivant : 

< J’apprends avec stupeur et avec peine que le 
gouvernement a estimé devoir mettre fin & votre 
mission d? préfet de là région de Franche- Com té, 
mission que voua avez exercée avec dévouement 
et distinction et qui vous a mérité l'estime des 
élus. Je tiens à vous faire connaître que. contrai- 
rement aux usagés, je n'ai pas été consulté sur 
ce mouvement et que. contrairement aux plus 
élémentaires convenances, je n’ai été averti que 
par la presse. Je vous pile de croire à mes sen- 
timents d’estime et d’amitié.]) 

Les usages auxquels se réfère M. Faure étaient 
surtout en. vigueur' sous la TV m République. La V • 
semble moins prévenante avec les parlementaires. 


I DOUBS : M. Besiau. 
t Pierre Beziau. préfet de 


d - outre-mer en 1961, 11 est nommé, 
en 1966, chef du cabinet et du secré- 
tariat particulier du ministre de 
Téconomle et des fl-namwn. U Michel 


1923 A Montpellier. Licencié en droit 
et ancien élève de l’Ecole libre des 
_ . sciences politiques. Il est pommé, en 

sZsuvs AJSSTvSt “ 1Mt 

le Languedoc et le Roussillon, n 
occupe ensuite diverses fonctions, 
notamment dans les cabinets du 
préfet du Gard, du ministre des 
travaux publics et des transporte 
(M. Jules Mocb) et du résident 
général de France en Tunisie. Secré- 
taire général de la Haute-Marne, 
sous-préfet de Cosne puis de Nogept- 
sur- Seine et de Fougères. M. Omette. 

après différente secrétariats géné- de M. AurouSSeau. 
raux de préfectures, devient, en 1981. 
chef de cabinet de M. PlssnL mi- 
nistre de l’agriculture, et directeur 
en 1962. Préfet délégué pour te dé- 
partement de 1 "Essonne en 1966, a 
nouveau directeur du cabinet de 
M. Plaanl. ministre de l’équipement, 
en 1966. M. Oisettl. après avoir re- 
trouvé la préfecture de l’Esso nne en 
1967-1968. est nommé directeur gene- 
ral de l’action sanitaire et sociale à 


M. Charles Schmitt, pommé 
fet hors cadre. 

« en 1320 à Asnières, M. Pierre 
lau commence sa carrière comme 
icteur au ministère de l’intérieur 
1994. En 1950. U ese nommé soue- 
ret de Dote et. en 1958. secrétaire 
érol de la prélecture d’Oran. 
rétalre général de la Seine-Mari- 
«, en J 961. et sous-préfet de 
st on 19G3, U devient préfet de 
Meuae en septembre 1967 et prê- 
de - Maine-et-Loire en mal 1973.1 

> MAINE-ET-LOIRE s M. Ro- 
t 

L jean-Marie Robert, préfet 
Var. est nommé préfet du 
Jne-et- Loire en remplacement 
M. Beziau. 

M6 en 1924 à Strasbourg. M. Ro- 
t ancien élève de l’Ecole natlo- 
e d'administration, est en 1954 
itrôleur civil au Maroc. Secrétaire 
affaires étrangères en JB5*. *e- 
fcalre d'ambassade û Rabat. H 
lent en 1959, sous-préfet d Afcoou 
gérle). puis sous-préfet de Sarlat 


gères en Juin 1968, puis au ministère 
«Etat chargé de la défense natio- 
nale en 1969. En décembre 1967. 11 
avait été nommé conseiller référen- 
daire à Ta Cour des comptas- U «tait 
préfet de l’Orne depuis mal 1973.] 

. • ORNE : M. Le Cornée 

M. Jacques Le Comec. préfet 
de la Guadeloupe, est nommé pré- 
fet de l’Orne en remplacement 


I»6 le 29 novembre 1927 à Flecuy- 
Kar- An dalle (Eure). M-Le Comec est 
licencié és lettres, docteur en droit 
et és sciences politiques, breveté de 
l'Ecole national* de la France d’ou- 
tre-mer. D'abord en poste au Tchad, 
U est affecté, en 1959. au ministère 
tte la France d 'antre-mer, puis, l'an- 
née suivante, on secrétariat d’Etat 
anx relations avec les Etats de la 
Communauté avant d’entrer à rad- 


ia préfecture de Part»* I® 23 août minlstrattoa centrale du ministère 
1968. n était préfet, de la Martinique ^ i intérieur. Chargé de mission ao- 
depuls mal 1973.1 près du préfet du Finistère, de 1962 

4 1963, 11 retourne au ministère de 
• MARTINIQUE t M. Noïrol- l'intérieur, est ensuite détaché au- 
_ m près du premier ministre, puis, 

Cosaon. Jusqu’en avril 1969, est chargé de 

M. Paul Notrot-Cosson. préfet JSJJÎÏÏN&a 

tlésuè DOUT la police dans _ le taphnlmn bu cabinet rie 


1961 secrétaire délégué pour la pouce dans îe SiSSHST trohïd^"£r^bto*r"cto 

2° d r?p ^uLiion Rhône, a été nommé en rempla- M Kt7m ministre délégué chargé des 

■d^ U devient chargé «*rn«nt de M. Christian OtsettL département* et territoires d'outre- 
mer. U conserve ce poste auprès de 
_ , m. Messmer. devenu en 1971 xalnls- 

TOé le 22 Juin 1934 à Parte. M. Pa«l ^ d’Etat chargé du départements 
Nolrot-Oosson est. en 3952, chef ce et tenitcdru d’outre-mer. Lorsque 
cabinet du pièfet de l’Heramt. «n ceiuj-d est nommé premier ministre, 
1956. il est nommé sous-préfet d An- coraee le soit A l’hôtel Matl - 

* avant ae gnon en coneervant la mémo fane- 


SK»;S, 5. ÎSÜ 

r 1974.] 

1 VAR s M. Feuilloiey. 

ML Paul Feuilloiey, préfet du 


ML Paul Feuilloiey, préfet au CLotre-Attentlqu^ avant de m couaervant 1 

>et-Goronne. est nommé préfet passer deux ans, de 1957 lira, en ttoa _ En mal 1973 n 
us. m rprrra lacement de Algérie, détaché a la dlsp^iaon du de la Guadeloupe.] 


devient préfet 


Var en 
Robert. 


remplacement ae Algérie. — — - 105B „ 

ministre. A son retour, en 195», u est 
, lt sous- préfet d’Avallon (Tonne), pute 
Né Te 1* mai 1916, M. Paul '**“**• sociétaire général de la Vendée, eu 
.T a d'nbord cto instituteur. iggi de 1» Charente. D® 1967 k 

cteur on droit et en sciences poli- u sera conseiller technique anx 

îles. U est inscrit, en dècem- ûab | ae ta de MM» Christian Foucbe t 
t 1943. sur la liste d'aptitude aux fc Raymond Marcellin, saeceerive- 
ictlons de chef de cabinet de pre- « eot àunlgtrea de llntétle ur. aya nt 
. et exerce ces fonctions auprès d . ôtre nommé, en 
préfet de 1» Vienne. Nommé sous- vénérai de la Somme. II était Pjètet 
■lei en 1946. Il est sucessiremmrt pour la police dans le Rhône 

mrné i Castollano i Basses- Alp«L depuis le mois de décembre 1974.] 

ïts? assa-iïrlsîS: , Guadeloupe , m. *- 

® Çs|>*S?E T»-c«, s 

sfflïsaSS» ffiS'SflM'-tf 

Sa. ‘JSfsrwsra I «-**“ 2 :.^ 

àjt éta nommé en avril 1968. il IN* .’ÂuroSseau est licencié et paire en 1965, pute contrôleur géné- 

Ut préfet de Lot-et-Garonne depult. d'études supérieure» de droit ral en 197D. En 1966, "Il est .q^r^k 

irn i dipM»® aewse rxnstltut de mission au eablnet dn prtf et da 

* i Paris, anrien police avant d’ètrt nommé, l’année 

m » OT-ET-GARONNE : M. Or- d .lÏÏ jS r^ojanai tonale d’admlnte- suivante, dans des femette ms td en- 

• LOT-El-taAfluw»'*’ eleve de rwsoi2 M “» It ^ udi-Drtfet Uanes au cabinet dn secrétaire 

1969. U 

cabinet 

dn ministre da l’Intérieur avant de 


M. ROGER CHA1X 
PR&ET DÉLÉGUÉ 
POUR LA POUCE A LYON 


M. Roger Chaix, directeur des 
renseignements généraux de la 
préfecture de polie» de Paris, est 
nommé préfet -délégué pour la 
police à Lyon. 

[Né. le 9 John 1920 à Lspslud 


ml 959. U wt sods-préfet, tiques au cabinet du K 
^^Sier technique au cabinet du général pour la police. En 
«-hrietlnr, Orsetli préfet de régional à Cons- devient chargé de mission au 

M. Christian orsetu. y oréfet nuis au cabinet du semé- dn ministre de l'Intérieur a 

Martinique, est oomme P d _ i-8*jmlnistr»Uon en prendre, en avril 1971, la direction 

ï Lot-et-Garonne en remplace ^ i^TSelgnesnents généraux de la 

_ .. n-. .llUUn Algérie. "“rv’.T » Am TMllMil 


ent de M. Peuilloley. 

[M. Cftrlatlan Oxscttl «t nô 


Sfrttaire général des départements 


préfecture de poUe*.] 


ripants dont dix-neuf pour les pays 
en vole de développement et hait 
pour les pays I ado striai liés, se réuni- 
ront le 16 décembre Ainsi, an *n 
après qoe l'Idée en a été Lancée par 
Is président de la République fran- 
çaise. te cearërraee sur la coopéra- 
tion internationale a'oovrlra A Paris 
dans des conditions qui témoignent 
da l'amélioration de la volonté de 
dialogue * i»nf le monde. 

Le ministre des affaires étrangères 
a fait part an conseil de Is réunion 
de: ministres des affaires étrangères 
de la Communaoté européenne qnl 
s’est tenue A Lacques, le* IS et 
19 octobre, an eoqre de laquelle a 
été évoquée notamment la prépara- 
tion do conseil européen qui se tien- 
dra à Rome* bd débat dn mois de 
décembre. 

• LE VOYAGE EN U.R.S.S. 

Le président de la République a 
Informé le conseil des conditions 
dans lesquelles s’est dêroolëe sa vi- 
site en Union soviétique. Le prési- 
dent de la République et le secré- 
taire général du comité central du 
parti couynanlstc de l’Union sovié- 
tique ont signé une déclaration snr 
te développement de l’amltlê et de 
la coopération^ entre la France et 
l’Union soviétique, dont le président 
de te République a souligné rimpor- 
tanre. EUe confirme la volonté des 
deux pays de coopérer A la mise en 
ceurre des décisions de 1a confé- 
rence sur la bécorlté et la coopéra- 
tion en Europe. Elle affirme leur 
résolution d’accroître lenrs errorts en 
vue de contribuer d l 'approfondi v-e- 
ment de la détente et à son exten- 
sion anx relations internationales 
dans leur ensemble Ole prévoit l'en- 
richissement des relations franco- 
sovféllqnes et des rencontres' pério- 
diques entre les dirigeants politiques 
supérieurs des deux pays. 

Trois accords ont été signés an 
cours de cette visite : nn accord snr 
1a coopération dans le domaine de 
l'énergie : on accord sur la coopé- 
ration scientifique.- technique et In- 
dustrielle dans le domaine de l’avia- 
tion civile et de L’Indnstrfe aéronau- 
tique : nn accord de coopération 
dans 1e domaine dn tourisme 

La président de te République * 
Invité M. Leonid Brejnev, qnl a 
accepté. 1 se rendre en visite offi- 
cielle en France. 


réiedfon de f a Vienne 

Mme CRESSON (P.S.) : pas une 
voix communiste n'a manqué. 

Mme Edith Cresson, membre du 
secrétariat national du PJ5., a 
répondu mercredi 22 octobre au 
micro de France -Inter à 
M. Georges Marchais, qui avait, la 
veille, affirmé qu’un certain 
nombre de voix communistes ont 
fait défaut le 19 octobre & 
Mme Cresson, candidate du PS. 
contre ML Pierre Abelin dans la 
deuxième circonscription de la 
Vienne (le Monde du 23 octobre). 

La candidate socialiste a 
affirmé : * J’ai rencontré les res- 
ponsables locaux du parti commu- 
niste et tous m’ont affirmé que 
pas une voix communiste ne man- 
querait au second tour . . Et, en 
examinant les résultats bureau 
par bureau, commune par com- 
mune, on se rend compte effecti- 
vement que les voix communistes 
n'ont vas manqué, n 

Apres avoir rappelé qu’en juin, 
lors de l'élection législative du 
Havre, le report des voix socia- 
listes sur le candidat commu- 
niste srétait effectué tout aussi 
correctement Mme Cresson a noté 
que le P.S. a longtemps été absent 
à CMtellerault. Elle a expliqué 
par ce phénomène le recul du 
P.C.F. en déclarant : « Les 
communistes ont enregistré un 
tassement de leurs voix d'un 
point au pre mier tour. Cétait des 
voix potentiellement socialistes 
qui se sont portées sur le candi- 
dat socialiste crédible, cette 
fois-cL Mais, en fait, les commu- 
nistes n’ont perdu aucune voix, s 

M. FABRE : le P.C.F. dort se 
.réjouir du résulta!. 

Le comité directeur des radi- 
caux de gauche, qui a siégé mer- 
credi 22 octobre, s’est félicité de 
constater qu’un courant d'adhé- 
sion au mouvement se développe 
depuis que M. Robert Fabfe a 
rencontré M. Giscard d’Estaing 
k l’Elysée. -, , 

M. Robert Fabre a déclare a 
l’issue du comité directeur que 
l’élection législative de la Vienne 
ne doit pas avoir pour consé- 
quence d’ «appuyer sur la divi- 
sion de la gauches. «Bien au 
contraire, a-t-11 dit, le parti com- 
muniste doit se réjouir des résul- 
tats obtenus dimanche par Mme 
Edith Cresson — dans la mesure 
oà cela ne bii enlève rien. La 
gauche ne- doit pas rester figée 
sur ses positions.» 

• Le président de la République 
a félicité, mercredi 22 octobre, à 
l’occasion du' conseil des ministres. 
M. Pierre Abelin, ministre de la 
coopération; pour son succès à 
l’élection législative de la Vienne. 
Pour sa part, . M. André Rossi, 
porte-parole du gouvernement, a 
noté que « dons une élection très 
politisée, M. Abelin et la majo- 
rité présidentielle avancent par 
rapport aux élections de 1974. et 
que. par conséquent, le gouverne- 
ment ne peut que s’en féliciter ». 



LA RENTREE UNIVERSITAIRE 


LA POLITIQUE EN FRANCE, par F. Côfluot et 
A G rosser. “Cinquième édition refondus et 
mise a four d’un ounago Ces plus utiles. Il 
n'est pas da meilleure introduction a la v» 
politique française." (Ouest Frartce) 

LA VIE POLITIQUE EN FRANCE DEPUIS 7769. 
Ans lu 2 ternes: L17B9-1M8 ; 2.18*8-1879, 
R_ Rémond 'déposa* largement le niveau du 
manuel unhnrartalre pour atteindre à la valeur 
d’un» grande œuvra d'histoire politique, et 
nous apporte une leçon, magistrale du» sa 
clarté, da science poUâque." (Gazette de Lau- 
sanne) 

LA FORMATION PERMANENTE, enjeu politique. 
“D’un sujet comptera, X taudraux a su tirer 
une éluda oarTicuSeremer.t miére3saffle_ Il 
met en lumière le rapport de forces qui s'est 
établi sous le couvrit d'une apparente volonté 
de concertation." (Projet) 

L'ORGANISATION MONDIALE, par L1. Virally. “Avec un tel çuide, non seu- 
lement on prendra enfin une rdee précise, une vue complète ei coberente 
des Notions Unies— msis en ci découvrira la vraie nature." iLe Monde di- 
plomatique) 

LE MONDE CONTEMPORAIN 1S45-1073. Cet cv.iûqc Co I/. Pacaut et 
P. Bouju est désormais classique e! “sen irlciéi est tel quoîcul étudiant 
sérieux, tout citoyen conscient de ses obligations, doivent en juger la lec- 
ture Indispensable." (La Voix socialiste 1 

LE MARCHE COMMUN DE SIX A NEUF. ' Rendons qrûce â J.-M. Bocqner - 
ambassadeur de France auprès de la C EE. pendant 1 1 ans - d'avoir su 
présenter la question sous une iorrr.e ci.-i.'c en. un volume réduit" (Le 
Monde) 

L'ESPAGNE DE FRANCO. Une «rude brûla H* et c-éi'élrante de l'Sr.pagno 
contemporaine, de ses courants, de ses force; et de ses attitudes poli- 
tiques par G, Hermet, “un bicpsr.it ar.t crrr ci lcu:". 

LA REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE ALLEMANDE “Lo cas ru foie à deux 
branches des deux Allemagne:; s’éclaire p3r 1 et amen de deux proies- 
seurs ouest -allemands, K. àcnttteimer et V«. Eleek, .sur i.t République 
démocratique de l'EsL” (Le Dauphine libère) 

L'ITALIE CONTEMPORAINE, des Nationalistes aux Européens. "Celle ana- 
lyse 1res complété d'un siècle d histoire italienne tj>t de l'ouvrage do 
P. Ml Ira et S. Berstem l'intrafluclm indispensable a la comprehen* ion 
de l'ttelie d'aujourd hui". iHistonens et Géographes; 

LA GRANDE-BRETAGNE CONTEMPORAINE, car R. Marx. “Cet ouvrage est 
riche en laits clairement exposes et ta rappel d'un passe relativement 
proche encore permet Ce mieux comprendre des choses ec lucllcs." 
(L'Humanité) 


armand colin 


•PUBLICI rer 


INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS 
ET TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES. 

A l J occasion du 10* anniversaire de la revue OPTIONS 
(la revue des ingénieurs, cadres et techniciens, publiée 
par f-Ugicf-Cgt) 

LES 36 HEURES 
D’OPTIONS 

DU VENDREDI 24 A 17 HEURES j 
AU SAMEDI 25 OCTOBRE A 19 HEURES 

Tour Olnrier-de-Serres 
78, rue DU vier-de- Serres, 

PARIS 1151 
Métro : Convention 

# Des conférences-débets ; 

0 Une exposition scientifique et technique; 

1 Une cité du livre. 


Offrez-vous cette chaîne 
Haute Fidélité 3484 au prix promotionnel 

d, 3 . 990 f 



1 

1 

-L 

TH0RN 



Composée de 3 B éni a rts, cette chaîne Ifi R compléta- trocs offra it magnfiqims 
poisajitfa. ArapS-tenH-2 x 45 W efficaces, piafins têts ongnëtiQm, 2 Bncartw 

3435 haute performance. Présentation : noyer, palissandre ou laqaé blanc 


HI-FI FRANCE 

CINE-PHOTG-SÛN : 9,9bis, nie de Chslaaudun, 
75GU9 PARIS - Métro : Cadet - Téléphone : 324.61. G2 





Gainby &.Ass/ 
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vient de paraître : 





l’amour comme vérité humaine ; 
et romanesque 

par B. Pluchart Simon - ■ ; " •: 

COLLECTION “THÈMES ET TEXTES 1 

LAROUSSE - UNIVERSITÉ 





sociale 


2 volumes 

par. S. Moscovici 


COLLECTION "SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES ' 
série psychologie 

LAROUSSE - UNIVERSITÉ 


Pour suivre à la radio 
les cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

TexUtf et explications en Français 
Abonnement 12 N“ par an. F 38.40 
Spécimen gratuit sur demanda 
A EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. rue de Berri - 75008 PARIS 


vient de paraître: 

r 


I Le prochain séminaire de Condui- 
! te de Carrière organisé par PAS 
SOCIATION FRANÇAISE DES 
CADRES SUPERIEURS débutera 
10 novembre ^ (2 soirées par mois 
jusqu’en juin). 

Renseignements et inscriptions 
à L’A.F.C.S., 51. rue de Trévise, 
75009 Paris (TéL 824.93.18). 



par M. Galmiche 


COLLECTION “LANGUE ET LANGAGE' 

LAROUSSE - UNIVERSITÉ 


MONTROUGË 

Près périphérique et A6 

RESTE A LOUER 

Dans immeuble neuf 

5 900 M 2 A PARTIR DE 295 M2 

Restaurant - Archives - Parkings - T étèphone 


vient de paraître ; 



par J. : C, AubnïIIv- 


COLLECTION “THÈMES ET TEXTES' 

LAROUSSE - UNIVERSITÉ. :: 


ÉDUCATION 


LA RÉVOLTE DES PARENTS D’ÉLÈVES DE TRUINAS (DROME 


L'AGONIE D'UNE ÉCOLE 


faJJe ...J 

En présentant cette invitation à l'entrée du I 
Premier Salon des Vins de Bourgogne et de Mâcon. I 

Piscine Deligny, pont de la Concorde, j 

entre 12 h et 21 h, du 21 au 26 octobre. J 
Restaurant bourguignon. { 

Invitation pour deux personnes. s | 


introduction 

à la 


Truinas fDfômeJ. — Une école 
va mourir. Une de plus, une de 
moins»- Mais, vu de Truinas. ce 
n'est pas une école, c'est l'Ecole. 

Révoltés, naïfs, sûrs du succès, 
les habitants se sont, comme un 
seul homme, dressés contre une 
décision administrative prise au 
loin par des Individus en col 
blanc. En tentant de sauver cette 
école de légende où trône un gros 

P oêle, où un planisphère de 
s Union française a vous ac- 
cueille avec nostalgie, les parents 
d’élèves ont conscience d’empê- 
cher leur village de mourir. 

Village, c'est beaucoup dire. 
Truinas, situé dans la très jolie 
vallée de 1a Rima nd ouïe, à une 
trentaine de kilomètres au nord- 
est de Moniélimar. non loin de 
Dleuleflt. ce sont des fermes 
éparpillées sur tes monts, les unes 
à 4<J0 mètres d'altitude, les autres 
à 600. Le <i centre •». accroché à 
flanc de colline, se compose de 
deux fermes et d'une grande 
bâtisse aux volets verts, reliquat 
d'une république rurale. A gauche, 
la mairie, à droite, la salle de 
classe. Dans la cour, des faeots 
de bois pour l’hiver, un préau, 
des w.-c- Autour, un panorama 
de verdure et de montagnes qu'un 
ciel lumineux couronne. 

Froid dans le dos 

Enlevez l'école, que reste-t-il ? 

« Rien ». répond "IL Raymond 
Terrot. vieillard carré au visage 
plein, maire de Truinas - depuis 
1944. Pour ce communiste de 
campagne, ancien résistant, l'ad- 
ministration fait une oeuvre de 
mort. Reçu il y s quelques jours, 
à Valence, par l'inspecteur d'aca- 
démie. 11 s'est entendu répondre : 
r. L’éducation nationale ne tue 
pas les villages, elle ne fai! que 
signer le certificat de décès, i» 

« Cette remarque, dit M. Terrot, 
m’a fait froid dans le dos. o 
L'école à classe unique, de 
mémoire d’homme, on l’a toujours 
connue à Truinas. Elle est le seul 
! équipement collectif de cette 
commune où vivent encore qua- 
tre-vingt-huit personnes, contre 
cent dix-sept en 1968. Ici. pas de 
commerce — le coquetier (1) et )«. 
boulanger passent deux fois par 
semaine. — plus d'église ou pres- 
que — « elle tombe en ruine et 
ne sert plus que pour les enter- 
rements », un temple désaffecté, 
point de bureau de poste ni de 
cabine publique de téléphone. Des 
fermes et une école, point final. 
Depuis que cette dernière est me- - 
notée on se rend compte ici à 
quel point elfe était te- cceur 
vivant d'une communauté diffi- 
cile à maintenir. Autant enlever 
la Sorbonne au quartier Latin. 

C'est en décembre 1974 que la 
menace s’est • précisée, lorsque 
l’inspecteur de l’éducation natio- 
nale chargé de la circonscription 
de Monté! Imar, RL Buisson, écri- 
vit au maire de Truinas pour lui 
demander quelles étaient les espé«- 
rances démographiques de sa 
commune. II. ne paraissait plus 
possible de payer plus longtemps 
un poste d'instituteur pour une 
école de moins de dix élèves. 
Immédiatement le vent de lin- 
quiétude se levait. On connais- 
sait le précèdent du village voi- 
sin — Félines — où l’école fut 
fermée 11 y a dix ans : « Ce fut 
Un désastre pour cette commune. 
une tristesse ». constate M. Terrot. 
Une pétition circula. Des parents , 
de Félines s'engagèrent à Inscrire j 
leurs enfants à Truinas pour gon- 
fler les effectifs et justifier le J 




De notre envoyé spécial 



maintien de cette école. En mars 
1375, M, Claudlus Brosse, alors 
préfet de la Drôme, promettait 
que l’école serait maintenue s’il 
v avait dix élèves. Sous -enten- 
dait -il dix élèves de Truinas? Les 
parents affirment aujourd'hui 
que non. L'inspecteur départe- 
mental s'en tient à une interpré- 
tation restrictive. 

Le 3 septembre, le maire rece- 
vait la visite de M. Buisson. Cha- 
cun resta sur ses positions, s 11 
y aura dix élèves, même s’ils ne 
sont pas tous de Truinas ». disait 
le premier. « L’école devra être 
fermée car il n’y aura pas dix 
élèves de Truinas », rétorquait le 
second. Le Jour de la rentrée, qui 
eut lieu — on ne sait trop pour- 
quoi — en présence de deux gen- 
darmes, l'Inspecteur avait tenu 
sa promesse : on ne vit pas d’ins- 
tituteur. mais il y a avait dix élè- 
ves. On décida alors de s'organi- 
ser autrement. Avec l'accord du 
maire et l’approbation enthou- 
siaste de tous les parents, un 
habitant de la commune, ortho- 
phoniste de son état, replié de Pa- 
ris, qui fut jadis enseignant, se 
proposa pour faire la classe en 
attendant que l'administration 
revienne sur sa décision. AL Mi- 
chel. député iPJS.1. et M. Chancel 
(radical de gauche}, conseiller 
général encouragèrent la résis- 
tance unie du village. 

Depuis plus d’un mois AL Léo 
Lévy, instituteur bénévole, la 
quarantaine, homme doux et 
compétent, fait chaque Jour la 
classe à dix enfants un peu dé- 
passés par les événements Mal- 
gré les menaces de poursuites. 
L’inspecteur départemental a’est 
déplacé un jour en personne t»ui 
constater le délit. Arrivant un 
matin dans la classe, il exigea, 
en vain, que M. Lévy lui montre 
ses papiers. M. Buisson fit un 
rapport sur le « fonctionnement 
illégal d'une classe dans une 
école publique » après avoir 
Signalé à AL Lévy qu'l! était pas- 


sible de la correctionnelle. Ayant 
constaté, de plus, que les parents 
se relayaient, & midi, pour orga- 
niser une cantine, AL Buisson 
dénonça, dans son rapport a le 
fonctionnement d'un réfectoire 
clandestin sous la prétendue res- 
ponsabilité' de parents non 
agréés ». A Truinas. on en rit 
encore : k On n'a donc pas le 
droit de faire manger nos en- 
fants ? » s'étonne un agriculteur.. 

Mobilisation de 2a région 

Au SU des jours, la détermina- 
tion des parents n'a . fait que 
grandir. Un comité de' soutien 
cantonal a été créé U recueille 
des fonds pour aider les parents 
menacés de ne plus toucher les 
allocations familiales. Toute la 
région se mobilise. Le 11 octobre, 
plus de quatre cents personnes sè 
sont réunies au chef-lieu de can- 
ton. Quarante maires étaient pré- 
sents. « /Vous nous sommes laissé 
faire, et nous le regrettons. Battez- 
vous l», ont dit certains maires, 
partant le deuil de leur école. Le 
préfet de la Drôme est saisi d’une 
menace de démission de cous les 
élus de la région. On annonce 
des « assises contre la désertifi- 
cation » 

Ferme, résolu, tranquille et so- 
lennel. AL Buisson. Inspecteur de 
l'éducation nationale. & le bon 
droit et la légalité avec lui. « Cette 
fermeture, décidée par le recteur 
avec l'accord du préfet, s’est faite 
dans les règles. Nous avons réuni 
le comité technique paritaire et 
le conseü départemental de la 
carte scolaire. Dans ces a/jatres. 
il faut raisonner, carte en mains, 
à l’échelon d'un secteur pédago- 
gique. » A ce langage adminis- 
tratif répondent les frémissements 
indignés du maire de Truinas : 

carte scolaire est une chose, . 
la vie en est une autre. Le trans- 
port scolaire qtfon nous propose 


A UZÈS (Gard) 

Onze élèves dans une mairie 


« Je n'ai jamais vu ça : des 
élèves, dan» nne salle, sans pro- 
fesseur, et qui. pourtant, 
étudient— » Cet employé de la 
mairie d’üiès. dan» le Gard, 
s'étonne de ees premiers signes 
de réussite de la classe termi- 
nale ■ sauvage ». Onze élèves 

— huit eu iDa, trois en «C» 

— ont commencé l'année sco- 
laire le 22 septembre, avec huit 
jours de retard, sans professeurs, 
et hors du lycée— 

Ce Jour-Ift. le maire d'Uzês les 
a accueillis et conduits dans les 
deux salle* de la mairie mises 
à leur disposition. Elèves au 
lycée d’Csés l’an passé. U» ont 
refusé de quitter la ville pour 
Mimes ou Aies, oh des classes 
termina! as C et D existent. 

Depuis deux ans. élèves, 
parents, élus du syndicat inter- 
communal. demandaient la créa- 
tion de cçs sections an lycée 
d’Uzês (D. Devant le refus 
réitéré des autorités, cette 
année. Ms se sont organisés. 
Les Hères se sont inscrits à des 
cours par correspondance- Et 
depuis la rentrie. Ils se re- 


trouvent tons les Jours dans les 
locaux municipaux pour pré- 
parer ensemble leur examen. 
Priorité est donnée, dans l’em- 
ploi du temps qu’ils se sont fixé, 
aux mathématiques. A la phy- 
sique et 'anx sciences naturelles, 
l'histoire .et la géographie se 
prêtant sans problème A un 
travail plus Individuel. Une fols 
par semaine, des professeurs 
bénévoles viennent les aider A 
surmonter les difficultés ren- 
contrées. 

Une fois par mois, les élèves 
pourront expérimenter les con- 
ditions de l’examen pour les 
épreuves « A blanc ». S'il reste 
quelques problèmes pratiques A 
résoudre — organisation des 
travaux pratiques de physique 
et de sciences naturelles. — ce 
début d’expérience n’en est pas 
moins prometteur. Le refus de 
voir disparaître peu à peu le 
lycée d'Uzês semble bien -avoir 
vaincu la peur de l’échec au 
baccalauréat» .. 

(1) Voir c le Monde' de l'édu- 
cation ». n» 9. septembre 1873. 


n’est pas une solution. Ce n’es 
pas en déportant les enfants qn'o 
fait vivre un village. Cest joh. u. : 
effectif de dix élèves. VéducaUo 
nationale s’est moquée de nous. 

Et RL Terrot rêve rout haut 
« Si les jeunes s’en twif ü ne rest 
plus que les vieux pour moun 
sur place, comme mai. l'institu 
leur, au village, est un facteur d 
vie. Plus personne ne riendr i • 
s'installer in s’il n’v a plu 
d’éeoze. » 

RL Krishel, Jeune agrlculteu 
Installé depuis peu dons la com 
raune, est plus net encore: *L‘itu 
pecteur est un fossoyeur. Le tnuu 
port scolaire est un désastre pou 
la vie de famille. Il faut savoir > 
on veut prendre au sérieux le 
problèmes des agriculteurs a 
faire dès économies de bouts d 
chandélle. On nous donne de 
primes de 250 francs par on c 
par bête pour le maintien d 
nos animaux, et on ne serait pa 
prêt à faire un effort pour main 
tenir nos en/ants 7 » 

Otez l’école et tout s’écroule. I» 
spectre de la mort apparaît air 
habitants de Truinas: plus d*écok 
plus d'enfants, plus de jeune 
couples, plus de fermes, plus d> 
commune. Un désert humain pi 
quêté de résidences secondaire: 
avec poutres apparentes. 

M. Buisson prétend être le seu 
à « penser d'abord d l’mtérêt de.-"’ 
entants ». « De mon point de vw - 
d’éducateur, je trouve tout cclc i 
navrant ». dit-il dans son bureai - 
de Montélimax. D se défend d’êtr. 
un a mangeur d'écoles ». a Je m 
touche pas de primes pour cha 
que classe (armée, étais des classe, 
uniques de dix entants, ce n’es 
pas une communauté pédago- 
gique. Il n’v a pas de communi- 
cation entre les élèves. » Ce n'es 1 
pas l’impression que donne U 
«classe sauvdge» de Truinas Quani 
& la communauté villageoise. ell< 
s’est soudée avec l'énergie di 
désespoir. Le village mort est poui 
l'heure bien vivant. 

BRUNO FRAPPAT. 

(1) Marchand d’œufs, de volaille* 
et de laitage. 


Il reste des places 
disponibles pour le stage 

CRITIQUE 
ET EDUCATION 
DU TÉMOIGNAGE . 

organise 

du 27 au 31 octobre inclus 

par l‘Universiîé René Descartes 

Pour tous reasoignemtnts 
S'adresser à la Section 

Formation continue 

29, av. du Général- Leclerc, 75A14 
UNIVERSITE PAK1S-V 
téL 707-39-19 


Les studios de PAVANT- SEINE sont 
aux premières loges sur Paris. 

Vous y faites un placement 
bien en vue. 

UAvant-Seine à: Paris nouveau 15 e arrondissement. Une tour 
. prestigieuse sur le Front de Seine. Tout Paris à vos pieds. 

I Là, 296 appartements luxueux du duplex au studio. Des studios 
I tout confort et pleine lumière où toute perte d’espace a été 
S évitée : 25 à 42 m 2 de surface habitable, de grands séjours, de 
vraies salles de bains pour la détente, des cuisines équipées 
H d'appareils de grande marque.’ 

|| Venez juger sur place, nous vous dirons tout sur les possibilités 
H| de l'Avant-Seine. 

S® Appartements témftins, ouverts tous les jours 
iHlfiL rue Aubert-do Fi e rs 

7501 5 Paris - Tel. 577.68.21 . 


*hescD*«;.. 


(sam 






Je désire recevoir des renseignements sur le programme " 

UAVANT-SEINE 

Nom ■ - " ' ' ' 

Adresse __ ~ 

Téléphoné 

Retourner ce bori k 

SOFAP - 64, rue de Lisbonne, 75008 Paris 
L’AVANT-SEINE Prix formes ut définitif*- 
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jyjjC AT ION 1 PUBUCATI0NS juDlcwmES 


.À I Assemblée nationale - Les < rythmes scolaires > L'UHCAL ANNONCE - 

1- „ ^ . f • , ' DES ACTIONS 

. soisson : le transfert à Un rapport mmistenel propose un étalement m nombre et en janvier 
ym d e rtcoie nomi a ie aipé- et un raccourcissement des vacances d'été — 

WUre de iSMl-ClOUO n est _ , C Si les lycéens laissaient faire, , 

lac iino ilnniirfalÜM SCTpent de mer, la qnes- d'activité et de repos y sont déca- la sélection et la répression 

NU Ullc UopOfiuIlOfl. oon des rythmes scolaires réap- lées d'une semaine et si l’on prend deviendraient la règle dans tous 


Les * rythmes scolaires > 


, SOISSON : le Iransfert 


un Jugement par le 

CENT SIX REFUS DWRIPTIOHS S. 


ONT ÉTÉ ENREGISTRÉS 
EH PREMIÈRE ANNÉE 
DE PHAfiMAQE 


iat lino ftônnrialLu* .- Tal J nn sapent de mer, la ques- d'activité et de repos y sont déca- la sélection et la répression En attendant l'instauration du tien- pria ès qualités de P.-d.o. es la 

NU Uire “On des rythmes scolaires réap- lées d'une semaine et si l’on prend deviendraient la règle dans tous système de sélection annoncé par bjl OORAO. < r. Niw*. pabi s-i». 

te cona de la iéh« ^orneau Teremple de l'année 1976, les dé- les lycées de France- », a déclaré, le secrétaire ffEtat au* unlver- a a mmaito aeMOP 1» * 

r oa rations un im . ^ - 1 éd ucati on natio- parts en vacances d’été seraient au cours (Tune conférence de sites, la rentrée des étudiants en nomeat do précomptes •jL*AJK!ï|î? 

i ?££■ *** commissions, expé- khelonnés entre Je 11 et le 25 JuU- presse, mercredi 23 octobre. jEannaete s'annonce difficile. 

2SSE& and se sont let et les retours entre le 6 et le M. Pierre Laurent, secrétaire ^^Salnes universités, les «eut de. coümtims p-wa. do 

•rîtidM -JrT^L.^ÎSîî*’ ïiSr^L.. 0 ® 5 dernières an- 20 septembre. H reviendrait au général de LUNCAL (Union natto- demandes d’inscription en pre- 

TiMm» a m üm ^ erslt “' * Pratiquement toujours ministre de regrouper les acadé- nale des comités d’action ndère année ont augmenté de un jugement rradu par le Tribunaj<to 

. * . A1A,xl Mayond. conclu A 1 inadaptation de Toréa- mies pour Taunlication de ces lvcéensl. < Derrière le visaae nim A* m C, — selon les dernières Police do- Parla, en data* eu S Juin 1B75. 


c Si les lycéens laissaient faire, 

d'activité et de repos y sont déca- la sélection et la répression En at 
lées d'une semaine et si l’on prend deviendraient la rcûle dans tous système 

Pmmnla <b> Hsnnla IOTA lu I E» 


Jacques, pris és qualités d e P.-D.O . C Q 
toSJV. BSTHEPRJSE PAHISXKM1Œ C® 
MACQSKEHXB. 41, r. Salnt-Qu<mtîn. 
NOOKST-S/MAHNa (941. A un total 
de 332 amendas de 20 F ebae. pour non- 
paiement ta cotisât, pfttroiL ta SA 

Ün Jugement rendu pAT le^mbiinaa de 
Police de Parla, en date du U Juto 
ISIS, condamne le Sieur JAOBjim 


nement une déportation ». après mineures, ën dépit de lancements 
jtr indiqué que le gouvernement Spectaculaires : le dêplace- 
.pds cette décision, après une M en t, depuis la rentrée- de 


M. R i c h ard pose toutefois, après 
bien d'autres» le problème de r or- 
ganisation des examens, qui rac- 
courcit le troisième trimestre. H 


de répression. » un reflux vers 

p tinrmai**ntin iiM 

M. Pierre Laurent a ensui te 22 octobre). 


mlère année ont augmenté de Un jugement rendu par le Tribunal db 
plus de 20 % — selon les dernières Pollco do Parta, en date «n S jmnlWS. 
estimations de M. Jean-Pierre omdamne “* ^° Æ , y i°gï*- 
Soisson - Par rapport à ftn FonraSi? J &c&CT& 

dernier, ou la sélection organisée mi a. m amendes de so F chac. 
en médecine avait déjà provoqué pour nan-piJpment ara cotisations pa- 
iiti rellux vers les disciplines trouâtes do securité Sociale pour J* 
p bgrmai’^ntin iiiBt (je Monde du période du suris do Juin 18*4. 


** B L-Wî .*Lïïîî COBe * rt »a« *. j* fi xation lui semble, en MrücuJtoT^es- g™”" * des revendiça- A l'unité' d’enseignement et de Uo incemen* rendu car le Tribunal do 

BC tons les intéressés, K. Soisson Printemps tndép^i- de «SrSi ttws » novembre et en janvier, recherche (ÜJEJU des sciences du 2 b“ nSS 

souligne que le gouvernement 118 Pâ OUes en nombre d'eam^Sms leur^^K I* mois de rwveir^re sera consar pharmaceutiques et biologiques 5^«mdam5o le sieur LE houx 

ibalte qne cette décision soit sont les principaux exemples. actuelle. d’ètandre aTi rr^rimnm crê à des revend ica t i o n s maté- 5e runiversité René - Descartes J«m-Lauta. pris ès qualités de P.-D.O. 


Poccaslon pour l’Ecole w«rrw,i f 
a Bocvun dévelo pp em en t ». 


M. Resté Haby, à son tour, a 
confié à M_ Genrces Richard, 


bo secrétaire d’Etat a indiqué qun recteur de l’académie de Mont- 
entrepri*. c en Ualson avec les pellier, la mission de lui pré- 
■Q écoles normales supérieures, senter . un rapport à ce sujet. 


ssfons dans l'ensemble univeori- l’auteur ayant voulu, comme 11 coïncider Tannée scolaire avec dans d'autres universités, et qui H5.. J _ I 3 s ^ u, ^üt Ild .» p ^ Jf ^. b ^Lo? 

fre français. Dans nue telle pera- précis é an c ours d’une confé- Tannée civile, le recteur Richard demandaient leur transle rt. a T ous 

rtlve, a-t-n ajouté. J’en vis» go de rençeüe presse, faire apparaître se demande sL_ « te wSrftoWe étudiants gui s’inscrivaient jSSjp'STState quaUtta <toP.-Djii.de 

endre pour la future école de ses Idées personnelles. Mais si l’on solution ne serait pas tPtüfgner J*® 71 “t Tntseraoïc de la pour la première fois en université kTba. marsallon, 73. bd Serrurier 


ie laranemie ae Mont- semâmes la période des examens. J£m£*7E: faute oe.piace. m. xonger. oirec- dèe codsat. pattonaie* de s. a 

a m i s s ion de lui pré- TCnfin. sTi lui semble bien àtffl- dadministxatum du syndicat des teur de cette UJBLR. explique qu^l les moi* d’oct. et nov. 1874. 

n rap port à ce sujet cite, pour des raisons pédagogi- .SSBTa&Æfft E ’ a S lt «Têtu dlants ayant échoué à 

commisskur cette fols, ques et administratives, de faire V^JÜflr f rQn3p o V 3 feototres.» la lin de leur première année . , , . 


Aucune oomm&skRr i 
l’auteur ayant voulu. 


fre français. Dans une telle pera- l’a précisé au COUZS d’une 


comme U coïncider Tannée scolaire avec dans d’autres université, et qui 

ne confé- Tannée dvDe, le recteur Richard des délégations al A sse mb lée na- demandaient leur transfert, a Tous 
xrvnB.rB.1tvi» ha rtpmomlD rf • ln «Mfnhl» tionale U pOUT exiger l augmenta- *tnriSrmt <I oui s’inserteaient 


endre pour la future école de 
an les nusuzes administratives et 
entières nécessaires au dévelop- 
meot de son rayonnement. » 


A PROPOS DU RESPECT 
DE LA LOI ROUSTAN 


ses Idées personnelles. Mais si l’on solution ne serait pas daHgner 2J* 71 “ La pour te première fois en université sa f>A marsallon, 73. bd Serrurier 

sait qu’il a établi son rapport à Tonnée cioüe sur Fannie sa>~ Jeunesse et aes sports ». onî été pris, mais Ü était impôt- k paris - î T. A 563 amendes de 5 F 

partir (Tune « comuUutfan de teins » * ■ • . . xible. avec les mxxuens actuels, char, pour non-paiement des cotira- 

" A2ÜaS? , SS B % ^m^^l’éduc^m_dé- i^ovSTÆS&nSntedS S ^ 


ont été pris, mais Ü était impôt- k PARIS -1 3*. k 563 amendes de 5 F 
sible, avec les moyens actuels, char, pour non-paiement des cotira- 


ssf a^sSifS^rS sa te r jaaÆtfa "t. nresident de 


trouver 
nouvea 
Richard s 


ScaSf “ JSSFdS tSFSSS ,temfcnt - ** & 


m<h n<tnTim' & L’intérêt de. réduire T # heure » ment. eo. uaoy aurait, en outre, e ue mou oe janvier sera un pmumucic, ani» nui» ocj«. khu 

twiBi» aWb* r<L.i!^f^? bi i5 de cours à quarante-cinq ou dn- l’intention " d’engager rapidement mois (Faction pour les droits et heures complé m e n taires pour maie d cet- nouemb. et dfeemb. mt 

qwuite minutes, tes avantages et des discussions avec les syndicats les libertés, a déclaré M. Pierre l’enseignement et des mesures 

nttEPA) selon îaonpiip law Ies daa 8 ers de la « semaine an - d’enseignants et les associations Laurent, fl sera marqué par dix urgentes pour régler le sort des un lugvmmt rendu pur le Tribunal da 


medl — doit être décidée locale- 
ment. HL Haby aurait, en outre. 


rvralent se réunir à Paris. Boisson, secrétaire d'Etat aux sevkes iB2>. k VSO amendes da 10 F 

universités, demandant, pour la pour non-paiement des cou- 

« Le mois de janvier sera un pharmacie, deux mille sept cents ”**”**■ , jSh U ‘i 


Gilbert Sénés, député de I’Hé- 
ult (PHl), selon laquelle la loi 


rassemblements dans dix étudiants non Inscrits. 


Police de Paris, en date du 0 mura 


grandes vfües de France.» De son côté, le « comité d'action 1975, condamne io sieur noel Max. 


mer >t été expliqués plus d’une décider de l’organisation de l’an- Enfin, le secrétaire general de unet pnarmacie » reciame, aans 

fois - M* Richard ne fait que née. Un groupe interministériel 1TJNCAL a annoncé que le une pétition, l'inscription des étu- 

PL5S ° u «onnale. reprendre les analyses précé- étudie cette que&Uon. huitième congrès national aurait dlants refusés, le déblocage de 

t? d ^! « SâLjl"!!,.. aPP^inee. dentes. n fait enrevanclto des lieu les 28 et 29 février dans la crédits et la création d’une nou- 

„Jrr 1U fL5 U i U < propositions plus personnelles sur CATHERINE ARDITTL région parisienne. velle UJLR. de pharmacie. 
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général de UNEP pharmacie » réclame, dans v wa & de ^ARI. 

ê que le une ^^l'inscription cto élu- S!!â «SSSÏÏÏw P 


CATHERINE ARDITTL 1 région parisienne. 


huitième congres national aura» niants remises. îe neoiocage ae ^ acmie non-pal cmenL des cott- 

11 eu les 28 et 29 février dans la crédits et la création d’une nou- étions patronales de Sécurité sociale 
région parisienne. velle UJRR. de pharmacie. pour le mois de septembre 1974. 


I presque rien. » 

D Une < campagne vérité » est 
îanisée par la Fédération de 


crés. H y aurait aussi, selon lui, 
c grand .avantage à ce que le 
repas de midi soit pris à réta- 
blissement, ce qui permettrait de 
le faire précéder d’un temps de 


ionisée par ^ Fédération de 2? 

ducation nationale et la Fédé- 

tion des conseils de parents ÎSS-^ÎÎSSt PÏS ftîî 
»ièvnB km Ami» mîhHAu m cette mesure n aurait eviuein- 

vS^tion 68 ConS» 8 d5 U nient aucun: caractère d’obligation. 


èdératlcwi Comec), du 12 au 
^novembre, au moment même 
tTAssemblee nationale exami- 
%. 1e budget de l'éducation. Les 
fenta sont invités à venir « voir 
re à cœur ouvert l’école de 
rs enfants ». 


' ümffér là penode 
des examens 


rs enfants ». Plus délicate est l’organisation 

de Tannée scolaire. M. Richard 
I La querelle sur la formation s'est bien gardé de proposer une 
maîtres. — lie Syndicat quelconque modification de la du- 
Jonal des enseignants du rée totale des vacances. Les quatre 
ond degré ESNES) et le Syn- demi- journées de congé « mdbi- 
it national de l’enseignement les » qu’il suggère de supprimer 
.«rieur (SNE-Sup.), tous deux sont, bien entendu, intégrées dans 
Hiés à la Fédération de l'édu- lés dlx-sept semaines de congé 
ion nationale (FEN), stigma- actuelles. Four rééquilibrer les 
ht. à leur tour, ce qu’ils trimestres de travail, Ü a établi 
idlent a le mauvais coup de un calendrier type. C h aq u e tri- 
f. Haby et Soisson contre la mestre se composerait de onze à 
'nation des maîtres et les uni- treize semaines d'activité — en- 
silés*. Selon ces deux organi- trecoupées (Time semaine de- repos 
ons. le gouvernement, «sous à mi-parcours — et suivies de 


texte de remédier au * malaise I deux ou trois semaines de congé 


enseignants » veut les isoler 
^universités et de la science 
tes subversives, cherche à 


(à Noël et au printemps), le der- 
nier trimestre étant suivi de huit 
semaines de grandes vacances (au 


former les enseignants à la beu de onze). 

J tique poauernementeZe par la Dans le souci d'étaler les vacan- 
( autoritaire (renforcement de ces, trois calendriers d’année sco- 
ttdrement et des contrôles- J a ire sont présentés flans 1e rap- 
^^^^ninistratifs) et par te jeu de port, correspondant & trois zones 


îéqualification ». 


différentes. Toutes les périodes I 
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CORRESPONDANCE 

‘avant-sEsS{> fgnbrêg scolaire à Sainl-FIorent-siir-Cher 

r% Ut* rlu 'iprès la publication de notre individuels habités par des 
* V We consacre aux difficultés ouvriers. ç»dres, prof^ons libé- 

- te rintrée scolaire à'saint- nfab 

r i,? 1 -T C C rent-sur-Cher fie Monde du JSf^SÎSS» m ana- 

«a tt viffTS* 

“ e Ll lin _ molaire Louis- Déze- ments du centre-ville, objet d’un 

plan de rénovation, sont vétustes; 
n let n *, QUJ comprrau r oart aae i a aes commercants, ils 
taurant et un plateau d ^du- occupés par des ouvriers ou 

ion physique _ communs, a été .^ s t ^2mes^es à faibles ns- 
istrult et utilise, en 1 MO. a ^ dont cinq enfants de 
ige de collège d’enseignement Immigrées, 

leral. d’où nécessite de cons- Nous ajoutons que la co mmun e 
ire dans un meme lieu un & fa j t construire en vingt-cinq 


liment pour les tilles et un — 

ir les garçons, suivant ies _ rj^jg groupes à usage de 
:lements de l'époque- ■ maternelle ; J ^ 

transformé, en 1967. en college ÿ. ne mixte de hameau; 

n se Igné ment secondaire, avec _ Un çxe.g. devenu primaire 
e de recrutement lntercommu- avec plateau .d’éducation phy- 
le. l'établissement s'rat avéré slpne . , . . 

p petit et ne répondait plus _ Un stade omnisports ; 

. j. l'anEalmpmmt OIS- rTn «imnup fin tVDC 


<t normes de l’enseignement dis- 


Jn CJELS. type 900 élèves fut cette coma 

15 trait et occupé en 1969. hbe- de faire de la ségrê 
It ainsi les bâtiments du groupe sacre chaque année p 


— Un gymnase du type C. 
tv population essent î&\ 1 ftïïicot 
ivrlère, cette commune, accusée 
î faire de la ségrégatif, «m- 
Lcre chaque année plus de 40 % 
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dtion des établissements PrJ- gnement - ^port, 1241BS0 F en 
Lires logés dans des classes !974- . „ lea 


ïfrfpartitton décidée en 19g. 
la demande du chef d établi 


1974L 

Elle fournit gratuitement tes 
fournitures scolaires. / 
celles du CÆIS^ â tous les petits 


jtvA 


nexSr^SS’ répartir lès élèves Sorenteis. M compris; 
^teoiTïte la^mlnation des coût 1974 : 147 809 F. 
isses, a été maintenue. Les deux ^ précisions do M. Boiasolet 
ies correspondent en fait “ espiiquent les raisons hls^lQnes 

îles de Quartier et non a la découpa» dont 1 effet est une 


aies de quartier 
ïrégation. 


dUn découpage dont renm 
ségrfsatiim, évidemment Involon- 


La zone Nord (groupe I». qua- atnis poumooi " e 

lce de «pouilleuse» da^^ ot S? iur « déco a page dont A Badswlet 

ticle, comprend !» «èyesde nQaJ| amaBtU 

ux cent cinquwite-hult W tembra, au»U avait été « regrettable » 
infcs collectifs H. T i. M . et emq malhetueux »7J 
m soSte-dix-huit pavillons « « 



quand vous viendrez à L'AMIRAUTE XV 
apportez... vos lunettes de soleil 


mêM 



s** 9 : >-Ts' ■' 







L'AMIRAUTE XV faitface au 
soleil. Les premiers immeu- 
bles voisins, côté sud, sont à 
cent mètres. Le soleil entre, 
même auxétagesinférieurs, 
réchauffe les loggias car- 


; : «L! •; a/.T'- ” . r«»E 



DEUX ECRANS POUR 
UN CALME INSOLITE 


rées de 5 m2, véritables Quelle que soiti’heure, côté 


NI VIS-A-VIS, 

NI COTE-A-CÔTE 


programmateur et tourne- 
broche, évier double bac 
encastré, pian de travail, 
rangements hauts et bas, et 
jusqu'à un lave -vaisselle 
12 couverts). Salle de bains 
élégante (vasque Preciosa), 
abondants placards avec 
tablette de rangement et 


“pièces-à-repas", quipro- jardin, le silence a quelque Autre avantage : l’architec- tringles porte-chaussures et 
longent souvent la cuisine chose qui intrigue. D’où ture. L'AMIRAUTE XV pré:, porte-habits, volets rou- 
et le séjour. provient un tel calme ? De sente une silhouette en lants à toutes les baies, 

la qualité du gros œuvre, décrochements successifs, branchement pour télé- 
' certes, mais aussi de l’ex qui préserve l'intimité de phone (lignes préfinan- 

petit chemin de fer de cein- chaque appartement: du cées ), chauffage urbain.- 

‘ .ture, souvenir du Paris rétro. 26 m2 au 118 m2, du studio 
Impossible de deviner la au 5 pièces duplex. Et quel- 
• proximité du Bd Victor et les prestations I Cuisine 
du Périphérique. très bien aménagée/dans 

ies grands appartements, 
plaques de cuisson électri- 
ques, four électrique avec 

0 Deux appariements clëcorés (un studio et un 3 pièces) 
pour voir comment on peut aménager. . 

0 Et des appartements-témoins 

- exactement tels qu’ils-vous seront livrés à partir de Décembre 1976. 

Les prixsoiitfermes et ne subiront auegne révision pour tout acquéreur dont la réservation 
sera signée avant le 31 décembre 1975. 


L'AMIRAUTE XV 

361, rue Lecourbe 75015 Paris (Métro Balard - Bus 39 et 49} 
tél 5328487 . 

appartement-témoin sur place • 

jeudi, vendredi, samedi, dimanche 

■de 11 h à 13 ,h et de T4 b à 19 h, 

lundi de 14 h à 19 li- H. U 


&EPRD 

Fiilaîe du Groupe Dumez 
compte à son actn plus 
de 2000 logements en région parisienne. 

20, rue Jacques-Duiud 92200 NEUiLLY 
Tél. 747.43.00 
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A près la lettre de Br igitte 

BLOCAGE A BIVILLE 


Cherbourg. — Contrai rament à son 
attente, l'appel au secours lancé il 
y a prés d'un mois par Brigitte 
(/e Monde des 19 et 20 septembre) 
n'a guère fait avancer les affaires 
. de la famille Lagoute. Tout au plus 
sa lettre circulaire aux grands Jour- 
naux a-t-elle valu un secours d'ur- 
gence de 500 francs débloqué 'par 
le préfet de la Manche, ainsi que 
plusieurs chèques Individuels. Mais 
ja publicité donnée à cette affaire 
n'est pas du goût des autorités qui 
auraient préféré la voir ne pas sortir 
des frontières cantonales. 

Elle Lagouta, le .père, a certes 
quitté la prison le 1 " octobre, mais 
Il a été aussitôt placé en observation 
i l'hôpital psychiatrique, sur déci- 
sion administrative, car on craignait 
des violences. Le Juge des enfants — 
un Jeune magistrat qui a découvert 


De notre correspondant 


Une lettre 

de M. Christian Poncelet 

A la suite dé la lettre de Bri- 
gitte Lagoute < Umcrtr de faim à 
Bivüle » rie Monde du 19 sep- 
tembre) et du commentaire gui 
Va suivie. M. Poncelet, secrétaire 
dfEtat auprès du ministre de 
l’économie et des finances, nous 
a adressé ta lettre suivante : 

En premier lieu, l'incarcération 
de M. Lagoute ne résulte en rien 
de l'initiative da percepteur mis 
en cause dans la correspondance 
précitée, pas plus d'ailleurs que 
de celle d'un service de mon 
département 

Æflna doute, l’intéressé, qui 
refuse systématiquement de s’as- 
treindre à la moindre formalité, 
prétend-il trouver la motivation 
de son attitude délibérément 
négative et asociale dans 1’ « in- 
compréhension » de son percep- 
teur. Ce dernier, cependant, n’a 
exercé au dAMment de BIL La- 
goute aucune mesure de recouvre- 
ment forcé depuis T ann ée 1970. 

H est exact qu'en 1969 et 1970 
le comptable a été contraint de 
faire opposition sur des créances 
dont l’Intéressé était bénéficiaire, 
en paiement de travaux effectués, 
au profit de la commune de Bi- 
vllle et d’un particulier. 

La somme prélevée à l'époque 
— 2 889.20 P — n'a d'ailleurs été 
affectée que pour partie au 
règlement des dettes fiscales du 
redevable puisque le percepteur 
exerçait également les poursuites 
pour le compte de 1TTRSSAF ainsi 
que d'une société de crédit. 

H m’a paru utile de porter ces 
informations & votre connaissance 
afin que les difficultés que ren- 
contre présentement M. Lagoute 
soient rattachées à la réalité de 
leur contexte qui n'est pas d'ordre 
fiscal. 


l'affaire an mars — a pris sur lui 
de retirer à Mme Lagoute, un peu 
- déboussolée • par la venue des 
gendarmes, la garde de ses cinq 
enfants d'âge scolaire. Il na l'a pas 
fait pour Brigitte qui na - doit - plus 
à l’école que six mois et qui tient 
effectivement le rôle de mère de 
famille. Les enfants, dont un garçon 
handicapé, ont été placés au centre 
d' accueil de l'hôpital de Cherbourg 
où l'on s'efforce de leur rendre 
goût de l'école en attendant de trou- 
ver la famille susceptible de leur 
faire réintégrer le circuit social nor- 
mal. 

Dans la baraque qui sari de domi- 
cile aux Lagoute à Bivüle nB restent 
donc aujourd'hui que la mère, les 
deux aînées et la petite ‘Gisèle qui 
n'a pas encore atteint l'fige de l'obli- 
gation scolaire. Elle Lagoute continue 
d'affirmer qu'il ne renverra pas ses 
enfants en classe tant qu'on ne lui 
aura pas réglé son d0 : • Cest mon 
droit, dlt-U en bon Normand, er F y 
tiens. » Il a cependant cessé sa 
grève de la faim. 


Pour comprendre cette obstination 
(I faut remonter quinze années en 
arrière. Ouvrier agricole, il est 
expulsé de son logement avec sa 
femme et ses deux filles. Provisoire- 
ment. le maire et le curé s'accordent 
pour le reloger dans fancien couvant 
délabré qui jouxte le presbytère. Un 
acte ressenti comme une injustice 
profonde et qu’EIie Lagoute n'a 
jamais pardonné. Sa vie devient alors 
une longue suite de démêlés avec 
le maire et le curé, les administra- 
tions. la préfecture et la justice. 
Sans passer pour notoirement intem- 
pérant. il lui arrive de se fâcher pour 
peu. H dégonfle les pneus de l'un, 
badigeonne la maison vide qu'on ne 
veut pas lui louer, coupe ici un 
branchement électrique ou télépho- 
nique. En 1982, il attire l'attention 
sur lu! car ü a d fessé un barrage 
sur la vole publique, obligeant son 
épouse à faire sa popote au coeur du 
village, pour protester contre les 
mauvaises conditions de son instal- 
lation chez le curé, puis il barre 
l'accès du cimetière— 


Le vide 


Il s'adonne au braconnage, ne sol- 
licite pas la mise en règlement 
judiciaire de la petite affaire arti- 
sanale qu'il a montée le Jour oü 
il tombe' en faillite. Il va jusqu’à 
porter plainte contre le percepteur 
qui lui doit de l’argent, dit-fl en 
1968 : une somme de 1 857 francs 
correspondant A des travaux effec- 
tués pour la commune, qui a servi 
à éponge' ses contraventions et 
dettes. Systématiquement, il fait le 
vide autour de lui. Les enquêtes 
sociales, pourtant, font état d’enfants 
propres et correctement élevée (Il 
en naît un chaque année), d'un logis 
pauvre mais en ordre — il a dressé 
une baraque sur un terrain . commu- 
nal, — des dettes nombreuses mais 
des travaux plus ou moins régu- 
lièrement effectués chez les uns et 
chez les autres — au - noir » bien 
entendu, — car il ne veut rendre 
de comptes A personne, mais les 
cultivateurs s'en arrangent, car II 
n'est pas cher. Ajoutons que son 
aînée, imitée en 1974 par Brigitte, 
d fait régulièrement le catéchisme 
aux enfants de Bivflls I 
C'est en 1971 . qa’-EJIe • Lagoute 
décide une première fois qu'il n'en- 
verra plue ses enfants à l’école, 
malgré les démarches du maire, de 
l'institutrice et des gendarmes. Ils 
manqueront toute l'année scolaire. 
En représailles, les allocations fami- 
liales lui sont partiellement suppri- 


mées. mais seront rétablies lorsque 
les enfants reprendront le chemin de 
l'école. Puis ce sera juin 1972. A 
cette' date, Eiie Lagoute se sert 
ouvertement des enfants pour com- 
battre la société, une sorte de prise 
d'otage familiale. Les habitants de 
Bhrille qu'il a souvent amusés par le 
passé vont alors progressivement 
rejeter cette famille. Lagoute « ras 
le bol -, chuchote-t-on bientôt A 
Biville. 

El maintenant ce sont les autorités 
qui raisonnent comme le village. 
Elle Lagoute ennuie tout le monde 
avec une obstination puérile, et Bri- 
gitte aussi-, qui a eu l'audace d’aler- 
ter la presse et déclarer qu’on peut 
mourir de faim A Biville. - Allez voir 
leur provision de pommes de terre. - 
* Leur a-t-on jamais refusé la lait 
et le pain ? - Avec une certaine mal- 
veillance, on commence A montrer 
du doigt les filles; surtout Brigitte, 
qui n’a plus grand-chose A faire de 
sa Journée et parie de faire son ser- 
vice national dans (a marine ! 

Tout le monde «e mat d’accord 
aujourd’hui pour charger Elle La- 
goute, hormis les siens qui font de 
son' Innocence leur propre histoire. 

Avec assurance, le jeune Juge dé- 
fend les intérêts des enfanta : ils ne 
s'en sortiront pas s'ils continuent A 
vivre au rythme Imposé par le père. 
L’assistante sociale préférerait un 


retour dans la famille, car rien ne 
vaut la chaleur d’un loyer. Dépas- 
sées par ce problème, qui n'est pas 
technique mais humain. les autori- 
tés ne veulent surtout pas donner 
l'exemple de la faiblesse *. on ne 
cède pas A un Lagoute. 

if y a enfin le coût social de 
l'affaire. On i'a très exactement 
chiffré. D'un côté. Elle Lagoute qui 
doit encore quarante francs A ta 
perception municipale (elle s'est 
naturellement servie en premier, avec 
les créanciers privilégiés), sept mille 
francs A l'UPSSAF et de l'argent 
par-ci par-IA. Mais il est encore 
robuste : pourquoi n'accepterait-il 
pas de retravailler et, quitte A lui 
consentir. une remise, de renvoyer' las 
enfants A l'école et de subvenir A 
leurs besoins, ce qui débloquerait, 
au profit de .tous, la situation 
actuelle 7 

Autrement, c'est le statu quo qui 
se prolonge; Elle Lagoute que l'on 
va tenter de maintenir en observation 
le plus longtemps possible ou qui 
finira par s*y maintenir de. lui-même 
par défi A la société I Sa femme, 
qu'il faudra hospitaliser A son tour I 
Les enfants A placer. A l'exception 
de l'aînée. Compte tenu du - prix 
de journée -, l'addition sera très 
lourde. Si ce n'étaient, la morale et 
i'ëtet de l'opinion villageoise, la 
direction départementale des affaires 
sociales et sanitaires par souci 
d'économiser les finances publiques, 
en serait presque A retenir f la sug- 
gestion de l'assistance sociale: ad- 
mettre Elle Lagoute en • Invalidité 
permanente -, ce qui lui. ferait une 
pension A vie, l'impression dlavolr 
remporté une victoire et. peut-être, le 
retour des enfants A la vie normale. 

Solution boiteuse, an s'en doute» 
pour les pouvoirs publies comme 
pour l'intéressé. 

RENÉ MOIRAND. 


Face A cor «élection sévère en 

P.C.E.M. 1 


Pharmacie 

des équipes de maîtres assistants 
suivent de novembre à Juin les 
étudiants de chaque CH IL. par- 
groupes -de 15. parallèlement A la 
Fae. dans toutes 'e» matières 


CEPES 


Groupement um et «r masseur» 
97, me C 6. -Laffitte. - 92 Nssifo 

SAB. 94-94 



Le livre de l’aveugle a besoin 
de « transcripteurs » en braille 


L'Association Le Livra de 
. l'aveugle recherche des per- 
sonnes de formation ou scien- 
tifique (professeurs da 
-- mathématiques, d» physique, 
d'é c o no mie politique, da droit, 

1 ancien ingénieur) ou littéraire. 

qui accepteraient de dotiner 
quelques heures da loisir afin 
da permettre à da jaunes aveu- 
gles da sa préparer A une pro- 
fession on à une vie presque 
normale. 

On peut compter en France 
50 000 aveugles, soit l pour L0QQ 
habitants, répartis en différentes 
classes d’âge. Les enfants 'sont 
scolarisés dans des -instituts spé- 
cialisés, notamment 1 Institue na- 
tional des Jeunes aveugles. Afin 
de mieux s’insérer dans le monde 
des voyants, certains d'entre eux 
quittent l’institut pour le lycée et 
solvent la scolarité des autres 
enfants. Les plus doués et les 
mieux aidés peuvent ensuite aspi- 
rer aux études supérieures. Des 
aveugles sont devenus magistrats, 
administrateurs, chercheurs, bio- 
logistes. mathématiciens ou his- 
toriens. L'éducation nationale em- 
ploie une centaine de professeurs 
aveugles dans le secondaire et 
une trentaine dans le supérieur 
en comptant les assistants. Trais 
cents masseurs au moins sur les 
sept cents qui sont aveugles lisent 
des revues scientifiques, ainsi que 
ceux qui s'occupent d'informati- 
que. Et. parmi les deux mille mu- 
siciens aveUgles. certains sont 
musicologues. 

- Les méthodes de travail des 
aveugles sont diverses- : ils peu- 
vent avoir la chance de trouver 
autour d'eux le concours de lec- 
teurs. ce qui les rend cependant 
dépendants des horaires de leurs 
aides ; lorsqu'il s’agit de travaux 
relativement faciles, ils se ser- 
vent de magnétophones. Mais un 
travail qui demande réflexion et - 
mémorisation exige en général 
que le livre étudié soit transcrit 
en braille; ce qui donne A l’aveu- 
gle une liberté quasi égale A celle 
a*uri voyant. 

Plus d’une trentaine de copis- 
tes du Livre de l'aveugle, quali- 
fiés et bénévoles, traduisent à leur 
domicile, A l’aide de machines à 
écrire en braille; des ouvrages de 
mathématiques, sciences naturel- 
les, philosophie, droit, histoire, 
littérature, des livres scolaires et 
des romans, que les aveugles 
demandent au bureau. L'assimila- 
tion de l'écriture Braille ne pré- 
sente, en général, pas de difficul- 
tés pour les personnes habituées 
au travail intellectuel. U existe 
d’ailleurs _*r.des _ équivalences, en 
braille des signes de . mathéma- 
tiques modernes. 

Ce sont en général des retraités 
encore proches du monde actif ou 
des femmes sans activité profes- 
sionnelle, ayant terminé l'éduca- 
tion de leurs enfants, qui font les 
meilleurs copistes. Exemples vi- 


vants du bénévolat qualifié, > 
toyens « participant directeme 
et immédiatement A l'action s 
claie » et dont la valeur du trav 
serait difficile A estimer. Us pre 
rient en général un grand intéi 
à ce travail de dévouement 
. Si le nombre des copistes — 
particulièrement les cranscriptei 
scientifiques — p n’était plus suf 
sont pour faire face A la demain 
le Livre de l'aveugle se trouver* 
dons l’obligation de refuser c 
transcriptions A des étudiants 
qui pourtant elles sont lndlspe 
sables. 

* Le permane&cfl fonctionna te 

1m menus et venuractie de 14 Heu; 
A U heures, excepté pendant 
congés Moisiras La Livre 
reveugto. 7, rue "Duroc. Paris (7 
léL 734-07-90, poète 339. L’anoc 
•Mon. reconnue d’utilité pubUqi 
reçoit coUaaUona ou dons. C.C 
Parts 527-72. 

• Le çroupcmmt des mtelinfu. 
aneuolea et ombteopes signale «jne 
numéro On standard téléphonique 
son siège social. 5, avenuo -Danu 
Ltautnir, vient d'élre modifié, 
numéro est désarmais 566-07-07. 


ZERO 

DE CONDUITE 


Les aveugles américains 
agent souvent beaucoup de 
difficultés à établir leur iden- . 
ti te pour toucher des, chèques .. 
dans les banques, le Tennessee 
vient de décider, lundi, d’ac- 
corder des permis de conduire ■ 
aux dix müls aveugles qui 
résident dans cet StaL Aux . 
Etats-Unis, où la carte d'tden- i . 
tité est un document inconnu, 
le permis de conduire — avec 
les cartes de crédit — pallie 
cette lacune. 

Le porte-parole de l'admi- 
nistration du Tennessee qui 
a fait état de cette peu banale 
décision, s’est empressé d’ajou- 
ter que le permis ne donnerait 
toutefois pas aux aveugles le 
droit de conduire une voiture. 

Au pays de rautomobüe- 
reine, ü allait de soi qu'on ne 
puisse être reconnu qu’en tant 
que conducteur. Il n’en de- 
meure pas moins étonnant 
qu’une administration attri- 
bue ainsi une pièce justifiant 
de capacités auxquelles elle 
sait que des individus ayant 
une acuité visuelle réduite à 
zéro ne peuvent pas pré- 
tendre. Et tout aussi alunis- 
sant que. dans un pays où, 
de manière générale, on se l 
montre assez vigilant mtr toût 
ce qui toiicne aux Libertés 'et 
droits individuels, on délivre 
légalement une pièce vidée, 
au départ, des droits qu'elle 
est censée accorder. 

JEAN FRIDRICT. 


On pourrait vivre sans 
les plastiques. C’est vrai. 

On pourrait aussi vivre 
sans télévision, sans 
élecfricifé,sans téléphone. 

Oui,on pourrait 

tous vivre comme à l’âge 
de pierre. 

Mais en avons-nous 
vraiment envié? 


Vous êtes-vous déjà demandé .ce que nous 
deviendrions, si, du jour au lendemain, on 
supprimait les plastiques qui font partie de notre 
vie quotidienne ? ■ 

Mieux vaut ne pas-y penser. 

Savez-vous, par exemple, que si l’on 
n’employait plus les matières plastiques dans 
rélcctronique ou l’isolation électrique, on serait 
privé de téléphone, de téléviseurs, de transistors, 
de moteurs électriques, d’appareils ménagers? 

Nos villes ne -seraient plus - ou mal - éclairées. 

Savez-vous que sans les plastiques, . 
de nombreuses innovations indispensables à 
l’homme n’auraient jamais vu le jour ? 

Savez-vous que les stimulateurs cardiaques, 
qui ont déjà permis de sauver la vie de milliers 
d’hommes, sont en matières plastiques ? Les reins 
artificiels également; Et les casques des moto- 
cyclistes. Etla plupart des bateaux de sauvetage. 

- Savez-vous que les plastiques protègent et . 
renforcent les matériaux traditionnels tels que Je 
■ bois et le fer? - 

Sans les matières plastiques, des milli ers 
d’hommes n’auraient jamais pu connaître les joies 
du ski, du nautisme... 

Les paxe-brise de sécurité en verre feuilleté 
n’auraient jamais va le jour. 

Certaines personnes, pourtant^ pensent que’ 
l’homme pourrait se passer des plastiques. 

: On pourrait aussi vivre sans 
électricité, sans télévision, 5 
«ns téléphone. On pourrait 
vivre comme à l ? âgc de pierre. 

- En ayons-nous vraiment 
envie? 


? “ 
Q.'îy 

‘Ata 
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DÉFENSE 


nominations militaires 


r général de l’armée de l’air 
ième étoile 


Sur la proposition de 
M. Yvon Bourges, ministre de 
la a£Jense,*ît conseSL des mi~ 

• ni stra du mercredi a octobre 
. a- approuvé les promotions et 

nominations suivantes dans' 
tes armées:' 

• AIR. —-Est élevé au rang et 
.. l'appellation de général de 
aps aérien le général de divi- 
sa aérienne Fleury, nommé 
a jor gé néral de l’année de l’air 
i remplacement du général de 
Bps aérien Giraud. 

.Sont promus : général de divi- 
yn aérienne, le général de bri- 
uie aérienne Grenet ; général 
» brigade aérienne, Ze colonel 
acharcL 

Sont nommés : commandant la 
v. Jfiyton (VUlacoubLay). 

général de division aérienne 
ilaval ; commandant les trans- 
missions de l’armée de l’air, le 
.latéral de division. nAri^nno 
J); ^oa tin. 

s m ARMEE DE TERRE. — Est 
Mvé an rang et à l'appellation 


Une brochure 
pour les appelés 

«FRANÇAIS 

: VOICI VOIRE ARMÉE» - 

Voua constituez te maillon 

- ndi8pensable de toute une 
zhaîna f_j. On sait que la force 

■ fune chaîna n’est égala qu'à 
Mlle du plue faible des men- 
ons. Dans Iss postes cTappa- 
wco modeste, toute Initiative, 
lomma toute négligence, se 
épercute- sur le qualité de Terr- 

- -.amble, m C'est ce que pour- 
ont' lire, notamment, les quet- 
iue trais cent mille soldats du 

. îontingent auxquels seront blen- 
ût distribués les exemplaires 
l’une brochure du ministère de 
a défense, intitulée Français. 

■ raie/ votre armée, et destinée ft 
es Informer sur l'organisation 
militaire. 

M. YVon Bourges, ministre de. 
jt défense, avait annoncé (le. 
-Sonde du 9 mai) la parution de 
i jfttB brochure de cboî chiquante 
tiges (format de poche) oû sont 
smmenlées les informations p ra- 
ques nécessaires à chaque 

■ ouvel incorporé : répartition 
es forces comparée bld/ années 

^Trangères, durée du' service 
^iflltadre, discipline, droitB et 
avoirs de l'appelé, soldes et 
. idemnités. permissions, promo- 
on sociale, loisirs Bt garanti es 
■' n cas de maladie. - 
• Le ministre de la défense 
imet cette brochure, ce jeudi 
i octobre, à des appelés du 
P régiment d’infanterie du 
rt neuf de de Vlncennes. 

*■ On peut se procurer cette 
rachure au Service d’infonna- 
ou et de relations publique» 
» années. 231. boulevard Saint- 
ennaln, 75007 Paria. & P. 


Ge général de corps d’armée le 
Êenéral- de division Albert F&- 

vrean. 

Sont promus : gfa*mi de divl- 
5 on * général de brigade Sou- 
; intendant général de pre- 
nifère classe, les intendants 
généraux de deuxième classe' 
£assïer et Pascaud; général de 
brtg&de. les colonels Mm - ftipm. 

J*gter, Jarrige, Lang. Fievet et 
Péy ; . ingénieur général de 
deuxième p.i<ub» l’ingénieur' en 
. chef, de première ei«-<sa» Chariet ; 
intendant général de deuxième 
classe. l'Intendant militaire de 
première classe Reynand. 

Sont nommés commandant 
la : 12* division militaire - (Mont- 
pellier), le général de brigade de 
Courson do la Villeneuve ; conseil- 
ler -pour l'armement auprès du 
chef d'état-major de l'armée de 
terre, le général de brigade Jac- 
ques Ménard ; directeur des tra- 
ita et services de la direction 
des centres d’expér im entations 
nucléaires, le général de brigade 
Baltzinger. 

Sont promus général de bri- 
gade dans la deuxième section 
i reserve; les colonels Brassié et 

MuIruti* 

Semt admis, par anticipation 
o t su r leur demande, ritnv* Ta 
œurième section (réserve) les 
g énér aux de division Kopf. Le- 
g gftnann et les généraux de 
brigade Conrtiade, TTîstrfTtinn».. 

• MARINE. — Sont p o nn i g : 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Gorce et le capitaine dé 
vaisseau Fages, -nnmmf. adjoint 
au sous-chef d’état-major a ma- 
tériel b à l’état-major de la ma- 
zine et président du groupe 
opérationnel du comité directeur 
du projet Coelacanthe. 

Est nommé : sous-chef d’état- 
major c opérations b à l’état- 
major de la marine, le contre- 
amiral Schweitzer. 

Sons arimfEj par anticipation et 
sur leur demande, dans la 
deuxième section (réserve) -les 
contre-amiraux Estienne et Fas- 
do. 

• ARMEMENT..— Sont pro- 
mus z ingénieur - général de 
deuxième classe, les ingénieurs 
en chef Herry et Cartoux. 

Sont °dmio par anticipation 
et sur’ leur demande, dans la 
deuxième section (réserve), les 
ingénieurs - généraux tde> deuxième 
classe ’ Gnerêt et BaUr. 

. • GENDARMERIE. — Est 
promu général de brigade le 
colonel Fercherander. nommé 
adjoint au général commandant 
régional de la gendarmerie natio- 
nale à Paris. 

RrI: promu général de brigade 
dans la deuxième section (ré- 
serve) le colonel Serpeau. -Est 
admis, par anticipation et sur sa 
demande; dnrvz 7« deuxième sec-, 
tion (réserve) le général de bri- 
gade Picard. 

• SERVICE DE SANTE. — Est 
promu médecin général, le méde- 
cin chef des services de classe 
normale Abecaaals. 

• CONTROLE GENERAL. — 
Est admis, par anticipation et sur 
sa demande, dans la deuxième 
section (réserve), le contrôleur 
général des armées Lavigne. 


LES ENGAGEMENTS . 
DANS L'ARMÉE DE TERRE 
- ONT AUGMENTÉ 
DE PLUS DE 42% 

Selon la revue mensuelle a Ter» 
information », les engagements dans 
l'année de terre ont augmenté de 
14 Z 3 % si Ton compare In contrats 
souscrits pendant Je premier trimes- 
tre de ISIS avec ceux des six pre- 
miers mois de 2974.. Dr reçue recon- 
naît que h b conjoncture écono- 
mique n’est pas sans' Influence sur 
ce» résultats m, mais eUa estime que 
le nouYcan système de recrutement 
et de formation des engagés — ins- 
titué en 1975 — et l’action des cen- 
tres de documentation et d'aéenefl 
(C. D A.) — qui sont des organismes 
de r Armée de terre chargés du reern- 
tentent dès ré gs de dJbc-sept ans — 
ont contribué & favorises ee cou- 
rant. ’ 

Au total, cinq mille huit cent 
trente-quatre contrats d’engagement 
ont été conclus durant les six pre- 
miers mois de 1975 (pendant la 
même période de 1974, U y en a en 
quatre mille quatre-vingt-dix-neuf), 
et l’augmentation des engagements 
est particulièrement sensible an 
titre de l’Ecole nationale des soua- 
O Cfïders d 'active à ' Salnt-ASalxent 
1+ 53,5 %). an titre des troupes de 
marine (ex - armée coloniale) 
(+ «A %) et au titre des volon- 
taires spéciaux pour l’Outre-mer 
(-f- <5.7 %). u Terre-Information u 
précisa encore que a seule une dimi- 
nution. des besoins de Ja brigade des 
sapeurs- pompiers de Paris en 1975 
entraîne une baisse du recrutement 
an titre de cette unité a, qui a 
un statut militaire ( — 13A % des 
contrats par rapport à 1974). 


SCIENCES 


La première photographie do sol de Vénus 
a été prise par une sonde soviétique 


(Sicile do la première page .1 

La présence d’une épaisse cou- 
che de nuages oblige à déposer 
sur le sol même les Instruments 
de mesures et d’investigation. 
Mais comme les conditions de 
température et de pressions vénu- 
s ténues sont incompatibles avec 
le fonctionnement de l'électroni- 
que, il faut un engin réfrigéré. 
Le système de refroidissement 
n’ayant qu’une efficacité limitée, 
la durée de vie des capsules est 
limitée d’autant Les premières 
sondes soviétiques ont cessé 
d’émettre avant de toucher le 
sol (elles s’étalent probablement 
trop réchauffées avant l’atterris- 
sage). Les procédures de descente 
et de réfrigération ayant été per- 
fectionnées. la durée de fonction- 
nement. après atterrissage, n’a 
cessé de croître. En 1970. Vénus -7 
a transmis des informations pen- 
dant vingt-trois minutes; en 1972, 
Vénus -8 porta le record à cin- 
quante minutes. Vénus-9 vient de 
le dépasser de. peu : cinquante- 
fcrqis minutes. 

. Un document spectaculaire 

Mais plus que la durée de la 
tr an s mi ssion, ce sont ses modalités 
qui sont remarquables. Pour la 
première fols, la liaison avec la 
Terre s’est faite par le relais d’un 
engin satellisé autour de la pla- 
nète — le corps principal de la 


sonde. Seule une petite partie 

de l'engin a réellement atterri 
Cette procédure permet la trans- 
mission d’une quantité bien supé- 
rieure de données, et en particu- 
lier celle d’une véritable Image. 

La photographie qui a été prise, 
même à elle est un docu m ent 
spectaculaire, ne doit pas faire 
oublier l'ensemble des données qui 
ont été recueillies en même temps 
par Vénus-9. Mesure précise de la 
température — 485*0 — de la 
presdan — 90 atmosphères — 
étude de l’atmosphère pendant la 
descente, mesure de F intensité de 
l'éclairage, propriétés physiques et 
chimiques du soL caractéristiques 
optiques de l’ambiance vénu- 
siemrv Intensité et direction du 
champ magnétique. 

C’est en confrontant toutes ces 
données et en particulier celles 
qui seront fournies samedi 25 oc- 
tobre par Vénus-10 que les spé- 
cialistes se feront peu b peu une 
image plus exacte d'une planète 
qui reste bien mystérieuse. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


A l'Assemblée nationale 

M. D'ORNANO SOUHAITE 
Qlff LES DÉPUTÉS DISCUTENT 
DE L’AVENIR DU COMMISSARIAT 
A L'ÉNERGIE ATOMIQUE 

Au coure de U séance consacrée, 
mercredi 32 octobre, m rAsjunblfe 
nationale, aux questions an gouver- 
nement, M. Mlcbel d’Ornano, mi- 
nistre de l’industrie et de la recher- 
che scientifique, en réponse à 
51. George» Mcsmln, député réfor- 
mateur de Parla, a Indiqué que Ja 
réforme du Commissariat à rétter- 
gie atomique tend i créer on Insti- 
tut de recherche fondamental et A 
autoriser le C£A A créer une filiale 
spécialisée dans la production des 
matières nucléaires et A pénétrer 
dans le domaine Industriel. 

M. d’Ornano a souhaité Qu’une 
question orale de NT. Arsène Boula?, 
député socialiste du Puy-de-Dôme, 
soit Inscrite A l’ordre du Jour de 
r Assemblée nationale : a Le déhat 
serait Intéressant, a-t-il affirmé, et 
O permettrait notamment de voir 
qui reut doter le CÆ.L des moyens 
nécessaires A gnu essor et qnl, par 
conservatisme et Immobilisme, sou- 
haiterait que rien ne change.* 


• Quatre cent cinquante cher- 
cheurs,. à l’appel du Syndicat 
national des chercheurs scienti- 
fiques et du Syndicat national 
des travailleurs de la recherche 
scientifique, se sont rassemblés, 
le lundi 20 octobre. & Paris, 
devant le Théâtre Marigny et se 


sont rendus au ministère de l’in- 
dustrie et de la recherche, où 
Us ont été reçus par le respon- 
sable des affaires sociales. Leurs 
revendications portent sur les 
salaires, les conditions d’emploi, 
et le secret qui entoure la poli- 
tique de recherche. 


MÉDECINE 


LA DOTATION DE L'INSTITUT 
PASTEUR VA PASSER DE 20 
A 50 MILLIONS DE FRANCS, 
annonce Mme Veü. 

« Il serait tout à fait inexact 
de dire que le gouvernement né- 
glige la recherche sur le can- 
cer b (1), & indiqué, mercredi 
22 octobre. Mina wnvma Veil, mi- 
nistre de la santé, au cours du 
débat sur les questions d’actualité 
h l’Assemblée. En réponse à 
M. Aymerlc Riinnn -Lor lere. député 
tT-DR. du Var, le ministre de la 
, santé a indiqué que les dotations 

• budgétaires pour la recherche 

* cancérologique ont augmenté de 
33% entre 19 73 et 1 975. « Des 
sommes également très importan- 
tes sont consacrées à l’immuno- 
logie et à la biologie moléculaires, 
a-t-elle précisé, annonçant que la 
dotation de l'Institut Pasteur — 
20 millions de francs en 1975 — 
allait être portée à 50 twiTiinng ; 
< J'espère que. grâce à cet effort 
considérable (S), V Institut Pas- 
teur verra la fin des difficultés 
financières gui ont gravement 
perturbé son fonctionnement », 
a-t-elle déclaré, précisant qu'a été 
Twfgg â Fétudfi là possi bilité d’or-i 
ganïser, dans le cadre du vn a Plan, 
une action de prévention et de 
dépistage de certains cancers. 

(1) Dans € la- Monde » du 18 octo- 
bre. le professeur Georges Mathé 
avait vivement regretté ltnrexffl- 
sance dee recherches en France but 
le cancer. H exprimait le vceu que 
la recherche cancérologique soit une 
« haute priorité ou, mieux encore, 
une action directement dirigée député 
la présidence de la Bépubllque ». 


CORRESPONDANCE 


Le coût d’un cancéreux ou le prix d’une âme 


L'article du professeur Georges Mathé c Sur la recherche cancé- 
rologique b (le Monde du 16 octobre) a provoqué, de la part d’une 
des patientes de fauteur, V émouvante lettre qu’on va lire. Mm a Miche- 
line Bood, qui a parfois collaboré ah Blonde (nous avons publié en 
particulier ŒeOe une % Lettre de Crète » daté 4-5 août 1974). a souhaité, 
nous écrit-elle. « dire ce que par fierté, par pudeur. M Mathé n’a 
pu mentionner b. EUe poursuit : 


Quand fai été amenée, mou- 
rante. en Juillet dernier à Gus- 
tave-Roussy chez M. Mathé, 
celui-ci a essayé sur moi, pour me 
recréer, les teintes les plus neuves 
de sa palette. 

Car c’est un des aspects de cette 
mystérieuse « recherche » qu’on 
a un peu tendance à -confondre 
avec une pacifique émulation. TJ 
faut, bien sûr, trouver des médi- 
caments nouveaux, mais il faut les 
coordonner, les harmoniser, exac- 
tement cnn-im» le fait un peintre 
lorsqu'il compose un tableau. R 
n’y a pas de place ici pour la 
routine ou le mécanisme, on pro- 
cède à toutes petites touches et en 
fonction des réactions et de la 
tolérance Individuelle de chaque 

mal ad p 

Lorsque, contre toute attente; 
j’ai réagi de façon foudroyante au 
traitement, c’est M Mathé qui, 
sans me donner le temps d'expri- 
mer ma reconnaissance, m’a féli- 
citée gentiment 

Tout cela n’est pas simple. A 
l’Institut de cancérologie et d'im- 
lTnstltut de cancérologie et d'im- 
munogénétique (service hospita- 
lier Fred-SJguier, au service 
d’hématologie du professeur 
G. Mathé (à I Institut Gustave- 
Roussy) Ja hiérarchie, l’esprit 


d’équipe, l’inépuisable dévouement 
son tétroitement Imbriqués avec 
l’efficacité chimique d*** traite- 
ments. L’Institut, le professeur 
Mathé l'a construit, pour dire 

pierre par pierre, forgeant une 
rfla baigne a serré les u^nn bu 
équipe dont l'état d’urgence où elle 
baigne a serré les liens humains, 
consacré l’homogénéité. 1/LCJ.G „ 
c’est son enfant, adolescent déjà, 
et s'il réclame la vie pour cet 
enfant, c'est avec un peu de hau- 
teur. un peu de sécheresse, car il 
sait. lui, Mathé, .combien d'êtres 
doivent la vie à l’Institut et & 
l’équipe, combien de progrès dans 
la lutte encore Ignores au -dehors 
— telle s les rémissions spectacu- 
laires des tumeurs au cerveau. Les 
enfants chauves et leucémiques qui 
vous brisent le cœur lorsque vous 
les voyez pour la première fois. Os 
vivent, ils jouent au ballon dans 
le petit jardin sous nos fenêtres 
-lorsque lült le soleil et parfois 
même, guéris, ils rentrent chez 
eux et regardent repousser leurs 
cheveux. La fierté et la tendresse 
du professeur Mathé. c’est une 
jeune femme de vingt-trois ans. 
mère aujourd'hui de deux enfante, 
pleins de santé, qu’il a guérie à 
l’âge de quinze ans. 

C’est tout cela la palette de 
Mathé et même son arc-en-ciel, ce 


qu’il ne songe pas à nous décrire, 
la réalité présente, tellement plus 
forte que des promesses. Chacun 
de nous, chacun de nos enfants, 
de nos proches, peut d'un moment 
à l’autre se trouver aux prises 
avec le cancer. Mais nous sommes 
_alnsl conditionnés que nous 
cédons plus volontiers au mirage 
ri»* promesses qu'à la présentation 
des faits. 

Recherchant le spectaculaire, 
des journalistes ont calculé que 
chaque Vietnamien tué coûtait au 
gouvernement américain 1 million 
de dollars. Et pourtant le budget 
annuel de la guerre du Vietnam 
aux Etats-Unis était Inférieur à 
celui de l’industrie cosmétique, 
sans parler des salons de beauté ! 

Pourquoi nos statisticiens ne 
.s’emploieraient-ils pas à commu- 
niquer à m Mathé, lorsqu’il tend 
la main pour obtenir des crédits, 
une aide, ce chiffre triomphant : 
le coût moyen d’un cancéreux 
ramené â la vie? Le prix d’une 
âme, en somme. 


• A propos de la rééducation 
des enfantes sourds-muets du 
Vietnam (le Monde du 27 sep- 
tembre), l’association L'APPEL 
fait savoir que le centre d'audio- 
phonologie de l’hôpital Bach 
Mal, à Hanoï, a été équipé par ses 
soins dans le cadre du programme 
d’aide aux enfants du Vietnam du 
Nord et du Sud qu’elle poursuit 
depuis 1969. 


cèdi 


L’Appel, B. P. 410-09. 75423 Parla, 
ex 08. C. C. P. 12710-57 Parla. 


pour habiter dans Paris SI 4 200 F le IU^ 
Hans un quartier calme près de tous les commerces 



awteibnite 


studio 

2 pièces 

3 pièces 

4 pièces 


à partir de 100.900F 
4 plans au choix 

à partir de 202.300F 
4 plans au choix, double (Orientation 

à partir de 242.400F 
4 plans au choix, triple orientation 

8 e étage . 

77 m 2 + terrasse’ 42,90 m 2 , balcon 8,50 m- 
Prix 420.000F, triple orientation 

à partir de 382.200 F 
double orientation 


garantit votre satisfaction 

Venez an Leibnitz découvrir le contrat d’assurance Satisfaction 


livraison 
fin 1975 



Appartement témoin 
ouvert tous les jours, * 
sauf mercredi et dimanche 
de 14 h à 19 h 
6 rue* Leibnitz Paris 18 e 


[montaigne 


359.63.63 
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JUSTICE 


M. Henri Pascal a été inculpé assises .de la Saribe 


LES PARENTS INDIGNES D'AIGLEMONT 


de violation dn secret professionnel 
et dn secret de rinstruction 


De notre correspondant 


Rennes. — M. Henri Pascal, 
premier juge d'instruction au tri- 
banal de grande instance de 
Béthune, s'est rendu, mercredi 
22 octobre, à 14 h. 30, au palais de 
justice de Rennes. Entendu pen- 



Au cours de cette première 
comparution à Rennes, M. Pascal 
a présenté un « schéma de dé- 
fense ». Il reviendra s’expliquer 
sur le fond, accompagne d’un 
conseil, a sa sortie du palais. H 
s’est longuement exprimé, en pré- 
sence de journalistes et de curieux 
ou de sympathisants : « Et bien, je 
suis inculpé. Je suis donc le seul 
inculpé de Vajjaire de Bruay— s 
M. Pascal s’est défendu d’avoir 
trahi le secret professionnel, tant 
en admettant : « Je ne vide pas. 
je côtoie le précipice, peut-être, 
mais je n’y tombe pas. » II a 
conclu : « Je m’en vais absolu- 
ment tranquille. Tl serait quand 
même curieux que ça se ter- 
mine par une condamnation. » Le 
juge Pascal a, d’autre part, dé- 
claré qu’il avait reçu, lundi 
20 octobre, notification officielle 
de son désaisslssement da-ns le 
dossier de la catastrophe de 
LIévtn. 


VINGT ANS 

DE RÉQIKION CRIMINELLE 
POUR BERNARD BAUDRY 
ET GUY C0UL0N 


Ne pas aimer ses enfants 
constitue-t-il un délit ? 


De notre correspondant 


La cour d’assises de la Sartfae 
a condamné à vingt ans de réclu- 
sion criminelle, mercredi 22 octo- 
bre, Bernard Baxsdry et Guy 
Cou] on, auteurs en avril dernier 
<Tune série de prises d’otages et 
de plusieurs agressions à main 
armée (le Monde des 22 et 
23 octobre). 


U 9 


(Dessin de CBENEZ.) 


«terri-, deux heures par M. 


Le Saout, président de la c 
d’accusation de Rennes désigné, 
par la chambre criminelle de la 
Cour de cassation, M. Pascal 
s'est vu signifier une inculpation 
pour violation du secret de rins- 
truction et violation du secret 
professionnel. 


N. D. L. R. — Pour le» deux Infrac- 
tions qui lui sont reprochées : viola- 
tion dn secret de lins traction (arti- 
cle Zl du code de procédure pénale) 
et violation du secret professionnel 
(article 378 du code pénal), le ma- 
gistrat encourt un emprisonnement 
de un & six mois et une amende de 
500 & 3 000 francs. 


M. Bernard Chevalier, procu- 
reur de la République, avant de 
requérir la réclusion criminelle à 
perpétuité contre les deux mal- 
faiteurs, avait rendu hommage k 
h.t Jacques Gandouin. suspendu ; 
de ses fonctions de préfet de la j 
Saxthe après les Événements du 
mois d'avriL a C'est grâce à lui , . 
avait dît M. Chevalier, même si • 
le langage qu'ü a utilisé a été peu 
académique, que les deux bandits 
ont, au matin du S avril 1375 . 
rendu les deux enfants qu’üs 
détenaient en otages. Je tenais à 
le dire et je le dis. Moi-même, 
fêtais présent cette nuit-là. Je 
me suis, moi aussi, adressé aux 
deux bandits dans le langage qu’ü 
convenait pour me faire entendre _ 


Charleville-Mézières. » piètres 
c vedettes » de cette affaire d’aban- 
don d'enfants, qui défraya l’ac- 
tualité au mois d'août dernier. 
Robert et Andrée Douce ont com- 
para, mercredi 22 octobre, devant 
le tribunal correctionnel de Ghar- 
le vUle-Mésdères. Le procès a déçu 
les centaines de spectateurs, pres- 
sés de voir condamner sévèrement, 
les « parents indignes » d' Aigle- 
mont , qui furent surpris, dès le 
début de l’audience, d’entendre le 
président, M. Elle Chetrit, accuser 
la presse d’avoir donné k cette 
affaire une publicité exagérée. 


L’inculpation principale de pri- 
vation d’aliments tomba lorsque 
les deux prévenus affirmèrent, 
«ans être démentis, qu'en plus des 
quelques boîtes de conserve décou- 
vertes par les gendarmes. Us 
avalent acheté d'antres provisions, 
pour un montant de ISO francs, 
la veille de leur départ en vacan- 
ces. Il fut dit aussi que. pendant 
deux jours, les fillettes avaient été 
nourries par une de leurs sœurs 


plaida l’irresponsabilité du mari, 
d'ailleurs mis depuis septembre en j 
bertô provisoire, « un brave type, j 


LES DIFFICULTÉS DE LA JUSTICE 


H lui est reproché d'avoir ré- 
digé un article publié dans 
Paris-Match, dans lequel il criti- 
quait le réquisitoire du procureur 
général de la cour d'appel de 
Paris dans l'affaire de Bruay- 
en- Art ois. M» Leroy, notaire à 
Bruay, avait porté plainte, esti- 
mant que le magistrat de Bé- 
thune, dessaisi du dossier, avait 
voulu faire pression sur les ma- 
gistrats. à la veille de la réunion 
de la chambre d’accusation pari- 
sienne. 


M. ALAIN DELON 
PORTE PLAINTE CONTRE 
«LE CANARD ENCHAINE» 


Après avoir protesté, dans nn com- 
muniqué, an sujet du numéro du 
« Canard enchaîné » publié le 3 sep- 
tembre. le mettant en cause à propos 
de l’affaire Markovitch (ale Monde a 
dn 6 septembre), 3L Alain Delon a 
fait déposer uns plainte en diffama- 
tion par M* René Moatti. 

Une Information a donc été ou- 
verte contre X.„ par le parquet de 
Paris. Elle a été confiée & KL Jean 
Pascal, premier Jnge d'instruction. 


(Suite de la première page.) 

Comme elle s’applique encore 
l'amère Ironie d’une formule pro- 
noncée au siècle dernier : e ua 
preuve que les riches sont plus 
honnêtes que les pauvres, c’est 
qu’on n’a jamais nu un riche voler 
du pain! » Le vol à l'étalage, 
quel patron y a recours?. Mais, 
par-delà les déclarations et les 
actes du juge de Charette. si vous 
lises les analyses du Syndicat 
national professionnel des méde- 
cins du travail, vous voyez à quel 
point les sanctions sont douces 
quand ce n’est plus un objet qui 
est en jeu, mais 1 Intégrité phy- 
sique d’êtres humains, à quel 


point aussi la loi déjà si peu 
répressive est négligée, tournée, 
violée parce que les délinquants 
appartiennent aux couches privi- 
légiées. Comme les juges, comme 
ceux qui devraient être leurs 
juges ? 

Posée ainsi la question appelle 
évidemment une réponse affirma- 
tive. Sauf exception, peu de jous- 
privilégiés ou de lUs de sous-pri- 
vilégiés achèvent leurs études de 
droit. Mois qu’en résulte-t-il pour 
l’indépendance, pour la sérénité 
du juge? Ici encore, les ou- 
trances et les simplifications sont 
choquantes. Parmi ceux qui ont 
reproché au juge de Charette ses 


■ fréquentations », combien sont- 
ils à s'être Indignés au préalable 
de toutes les compromissions, pe- 
tites ou grandes, conscientes ou 
non, auxquelles ont abouti' et 
aboutissent encore les dîners en 
ville de tant de magistrats fré- 
quentant la k bonne société », ou 
encore les mariages de leurs en- 
fants? En revanche, la façon 
dont ■ certains jeunes magistrats 
proclament leur sympathie pour la 
a bonne contre-société » n’est 
assurément p es non plus la ga- 
rantie d’une pratique délibérée de 
l'esprit de justice. 



Peugeot 


Il existe des fonctions- dans la 
société qui exigent de la part de 
ceux qui l'exercent à la fols 
l'insertion et le détachement 
L’insertion pour comprendre, 
mais le détache m ent pour exer- 
cer sa fonction dans le respect 
de la valeur qu'on prétend servir 
— le respect de la personne de ] 
rélève pour le professeur, la vo- 


lonté da justice fane. à. Taecusé 
pour le juge- Ne pas de venir ; pàr- 
Usan par réaction contra ceux 
qui ne savent pas à quel point ils 
sont partisans : ce n’est pas fa- 
cile, mais c’est nécessaire. 



Respecter les lois, demander le 
respect des lois, tout en s’enga- 
geant pour que les lois existantes , 
soient transformées, - pour que 
d’autres lois parfois annulent 
celles en vigueur : 11 n’est pas 
plus facile d’être simple citoyen. 
Mais le changement de la société 
& l’intérieur de l'ordre institution- 
nalisé légitime est à ce prix. Uh 
ordre que presque tout le monde 
admet' — - et que devraient 
admettre tous ceux qui acceptent 
de vivre des fonctions qu’ils y 
exercent. . . , • - - • 


ALFRED GROSSEfL 


uk Eleveur de chevaux 

RÉCLAME I 
1 MILLION DE FRANCS 1 
A LA SUITE DW ÉMISSIONS 
D'EUROPE \ 


aînées et qu’un ami des parents 
passait régulièrement à . la mai- 
son b voir si elfes ne faisaient pas 
de bêtises». 


En vertu de l'article 357 sur le 
délit de compromission de la sécu- 
rité des enfants, le procureur 
Colette réclama une peine d’au 
moins six mois de prison contre 
Mme Douce et de quinze jours 
contra son mari, car c la relaxe 
des prévenus marquer a it la fail- 
lite de la défense de renfonce 
malheureuse ». 


M* vignon, l’un des défenseurs, j 


Un million de francs, lourd! 
telle est la réparation qu’a ré 
clamée mercredi 22 octobre à L 
première chambre civile du tri 
banal de Paria présidée pa 
M. Aubouln, M* Pierre Bouleau 
au nom de M. Mari us BertéUs 
éleveur de chevaux, à M. Charte 
Villeneuve, journaliste, et à Eu 
râpe 1. 

Le requérant se plaint en effe 
d’avoir été, au cours d’une émis 
sten d'informations du 3 décem 
bre 1974, accusé d’être le ecer 
veau» du truquage du tiercé di 


i du truquage du tiercé di 
prix Bride abattue, sans êtr 
désigné, mais avec des détail 
précis permettant aisément d> 
l'identifier. 


liberté provisoire. « un brave type. 
dlt-ü, entièrement soumis aux 
volontés de sa femme». M** Le- 
clerc et Lemaire demandèrent la 
relaxe de leur cliente, arguant 
<t que le fait de ne pas aimer ses 
enfants ne constituait pas un 
délit ». Le tribunal qui rendra son 
jugement le mercredi 29 octobre, 
a ordonné la mise en liberté 
immédiate de Mme Douce. ---P. C. 


M* Paul Lombard, avocat di 
M: Villeneuve, n’a pas nié qui 
M. Bertella était effectivemen 
visé. H a plaidé la bonne foi ei 
Invoquant, notamment, deux do- 
cuments anonymes dont son ad- 
versaire conteste l’authenticité 
en les qualifiant de a chiffons tu 
papier » : une fiche de police el 
une note des Sociétés de courses 


M.- Bertella s’y trouve présenu 
comme un ancien gangster mar- 


comme un ancien gangster mar- 
seillais ayant Investi des fonds dt 
provenance plus que douteuse! 
dans un haras normand, devenu 
agent électoral de M. Michel 
d’Ornano et qui bénéficiait sui 
le plan fiscal de protections en 
sa qualité de d giscardien». 

M a Jean-Paul Duthois, conseil 
d’Europe l, a essayer de mettre 
on doute la compétence du tri- 
bunal en soutenant qu’un émet- 
teur de radio n’est pas vraiment 
un organe de presse. 

Jugement en principe le 19 no- 
vembre. 


SONDAGE? 


Cinquante-huit pour cent des 
Français, selon un sondage. Ba- 
timent qu’un mineur commettant 
certains crimes . particulièrement 
odieux mérite le peine de mort, 
ifs ne contiennent pas 6 mort te 
couteau qui assassine, ni le main 
qui tient le couteau, ni le bras 
qui tient la meln. ni flnelement 
le corps qui prolonge cotte lame 
Inerte et tranchante, mais Ils pen- 
[_ sent tuer Fém» qui décida cTae-rJ 
cbmplir ■ le *, geste de mon. Bf i 
, voilà, le mal âst conluré. 


Allons plus loin, peut-être: 
Tentant qui tue n’est pas le seul 
responsable. U faut aussi la guil- 
lotine pour ses parents qui n’ont 
pas su Télever, la guillotine pow 
les maîtres qui n’ont pas su ré- 
parer r Ignorance dos parents, la 
guillotine pour tes t leurs, les 
chiens, tes chats, les nuits et 
les Jours qui n’ôot pas su ap- 
prendre T amour & cet enfant 
mort-vivant. La guillotine pour 
beaucoup da choses. Même pour 
le goillotlneur, puisque cette 
logique mène A tout. 

Soudain,. la peina de mort ras- 
semble à ce genre d’imbécillité 
qu'on nomme 7s 1 suicide. 

■ BERNARD CHAPUIS. 







é 
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POUR EMPECHER QUE NE JOUE LA PRESCRIPTION 


Le fils de Mehdi Ben Barka 
porte plainte pour assassinat 


■paraw--. 


Lé vendredi 29 octobre 1965, Mehdi Ben Barka. dirigeant de 
l'opponiioa de ' gauche marocaine, . enlevé en plein Paris. Le 
29 octobre 1975, dix ans ayant passé, la prescription criminelle' ayant 
joué. £1 ne 'sera pins légalement possible de demandez à la Justice 
que lumière, soit- faite sur cette disparition. 

. C’est cette impunité, née de la loi, que le rit» du leader de rUzlion 
nationale des forces, populaires ( aujourd'hui Union nationale- des 
forces sociaBstes] ne vent pas laisser jouer.' 

' ' . Par l’intermédiaire de ses avocats. M" Maurice Bttttxn. Léo 
M a tar as s o et Germaine Sénéchal. M. Bachir Bea Barka a déposé» le 
21 octobre, une plainte en assassinat entre les *n»în« du doyen des 
juges d'instruction, M. Camille CechaL 




104 L :17750F. 


I v# Sans aucun ■ 

R P J: engagement de ma part 

t m M j? j'aimerais me rendracompte 
jf moi-même des qualités de 
la 104. Puisse faire un essai 
^proche de mon domicile? . ' 

/^Nom : 

/ Adresse _ ;i__: 


Certes; 1e plaignant ne mécon- 
naît pas que, .en deux épisodes, 
la justice a eu à connaître de 
la disparition de son père, pour 
f i n alement conclure ses investi- 
gations — fondées sur les chefs 
d'arrestation Illé g ale, séquestra- 
tion arbitraire et -complicité — par 
un arrêt de la cour d’assises de 
la Seine' (aujoonttuzl de Paris) 
en date :du 5 juin 1957. Treize 
accuséà devaient comparaître, sept 
étalent présents, et- cinq de 
ceux-d forent acquittés. Les six 
cantumax — dont le général 
Mohamed Onfkfr (1). — forent 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à, perpétuité. 

Mate, observent les avocats 
dans la plainte, «fi est évident 
gue V arrêt de la noir- d’assises - 
dn S juin 1967 n’a (Tatàorité de 
■ la chose jugée grfà V égard des - 
seules personnes qu’ü concerne , 
qu’elles aient été acquittées au - 
condamnées. Encore faut-a ajou- 
ter que, même , à regard de ces 
personnes, r autorité de la chose' 


Postez ce bon à l'adresse suivante: 


jugeé n'existe que pour les faits 
. d’arrestation. üUgale et de séques- 
. tratkm 

i- . » Or. personne ne doute aujour- 
1 d’hui que CMéhdl Ben Barka! a. 
T trouvé la mort amis son tmlève- 
*. ment. Si. mut instruction da chef' 


*Prix u clésen maîn n au 1J8.75 


/ "Peugeot informations 104" service OPPC 

RD ni-7cr7fi-I Parte -Tteriov' IR ' ■ 


/ BP 01-75761 Paris Cedex 16 : 1 

„«-.l 


de meurtre ou d’assassinat .n’est 
pas ouverte dans les p lus brefs 
délais, les criminels pourront, 
dans quelques jours, bénéficier de 
la .prescription de dix ohs.t» 

La plainte s'appuie notamment 
sur la redécouverte, en 1970, d’an 
questionnaire manuscrit, c dont 
les questions s’adressaient de 
toute Stridence A • Mehdi - Ben 
Barka », et dont le plaignant croit 
connaîtra l’auteur. Cette croyance 
est appuyée sur -plusieurs exper- 
tises graphologique», dout rune 
— officieuse — avait été ordon- 
née par M. René Pleven lui- 
même, lorsqu'il était, en 1972, 
garde dès sceaux.- - - . 

San successeur à te dhanoéïte- 
rle. se rappeBera-t-tti. qpfc- au 
mo me nt de renlèvemeat du lea- 
der marocain,, u avait publique- 
ment fait étati- dans oètte ; affaire, 
des carences <to la pouce 'fran- 
çaise ? - H penh aujourd’hui, 
concourir à ce qtfeUeq soient 
réparées m^ordomiant; : qtte vgoit 

réclamée par fèfüsde wLhdJ'Beu 
Barka. — Fh.- B. . " 


• . (1) Ancien' ministre marocain de 
là défense. Le général OnOdr, se 
-ntdclda. selon- te venlon aRlctelte, 
après récusa -da -es-' tentative de 
cpnp d’Etat dtt lè aOWt MTCZ. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


LES HUITIÈMES DE FINALE DES COUPES D’EUROPE 


H. Lucien Neuwirth propose la création 
d’an concours de pronostics 


Aaeno des clubs les plus en vus n'a tout 
à fait perdu ses chances de q ualificati on 
après les malches ■ aller ■ des hnUUmas de 
flwatn de la Coupe des clubs champions eu- 
ropéens. On noie cependant la défaite A 
Malmoë (1-0) du Bayera de Mun ich , cham- 
pion en litre, et celles du Real Madrid (4-1) 
et dTTJpest Budapest (5-2). ba ttu s respec- 


tivement par. Derby {AngLJ et Benfica. En 
Tn n ft-h ■ allez a des huitièmes de finale de 
la Coupe des vainqueurs de coupe. Laits, es 
déplacement. A dû s'incliner par 3 buts A 2 
devant le F.C. Dan H sa? (La Haye). 

Les Lensois ont créé une surprise, compte 
tenu de la réputation du football néerlan- 
dais. en menant pu 2 buts à 0 A la mi- 


temps. bots marqués pu Zuxaszek et Jart- 
kovic. Le F.C. Des Haas devait . marquer 
lt ois buts en deuxième mi-temps, dont deux 
en deux minutes, dès la reprise du jeu 
(quarante- sixième et qttarania-huïliéixie mi- 
nute). C'est à tout prendre un bon résultat 
poux les Lensois que de ne compter qu’un 
but de handicap avant le match « retaux ». 


Deux buts d’avance pour Saint-Étienne face au Glasgow Rangers 


Saint-Etienne. — La Coupe des £> e notre e 

clubs champions européens a 

permis aux footballeurs de l’Asso- européenne, an stade Geoffroy- 


De notre envoyé spécial 


dation sportive de Saint-Etienne Guichard, pour bien mesurer son 


de reprendre confiance et de se 
réconcilier avec leur public. Grâce 
à deux bute marqués par Patrick 
Revelll (vingt-neuvième minute) 
et par Dominique B'athenay 
(quatre- vingt- neuvième minute), 
les stéphanois, crul n'ont plus 
gagné en championnat depuis le 
27 août (deux défaites et quatre 
matches nuis), ont obtenu, le 
22 octobre, au stade Geoffroy- 
Guichard, contre les Glasgow 
Rangers, leur troisième victoire 
de la saison ai Coupe d'Europe, 
et pris une option sur la qualifi- 
cation, pour la suite de l’épreuve. 
Le match retour aura lieu le 5 no- 
vembre, en Ecosse. 


influence sur des joueurs trans- 
cendés. 


SI les Stéphanois avalent nê- 
Igé la crise économique et le 


et les défauts des Joueurs britan- 
niques — frappe de balle insuf- 
fisante. esprit de gagneur et Jeu 
de tête exceptionnel, mais football 
peu varié, — les Stéphanois n’ont 
pas toujours su prati quer le Jeu 
vif et inspiré qui pouvait sur- 


prix élevé des places (de 20 F â prendre la défense renforcée des 
200 F) pour venir à plus de vingt- 


riorité dans le Jeu de tête; leur 
puissance de tir annonce toutefois 
une soirée difficile, pour les dé- 
fenseurs. stéphanois, le b novem- 
bre prochain, A ribrox Stadlum 
de Glasgow, qui peut accueillir 
70 000 spectateurs. Ce sera le troi- , 
sième déplacement des champions 
de France dans la capitale écos- 
saise où ils ont toujours été battus 


M. Loden Neuwirth, député da 
la Loire (UJD-R.). a déposé sur 
le bureau de F Assemblée natio- 
nale, au cours du débat budgé- 
taire, un amendement A la ml 
de finances dora lequel il propose 
la création d’un concours na- 
tional de pronostics qui serait 
placé sous la responsabilité du 
ministère des .finances et du 
secrétariat d'Etat & la jeunesse et 
aux sports. 

s Au moment, écrit-il dans un 
exposé des motifs, oà Fort annonça 
la création d'un jeu de lato na- 
ttOTtai, dont on voit mal. d'une 
part ; la justification, morale et, 
d'autre part, l'affectation des 
recettes, il portât raisonnable et 
constructif de prendre en const- 
déraüon ^organisation d’un 
concours national de pronostics 


tal du ronef ionnéntetU du sport . 
aide aux clubs, aux comités 


ox, aux fédérations a 
M. Neuwirth a indiqué que, qua- 
litativement. cette taxe «ne ftw 
tue substituer le spectateur spor- 
tif au contribuable, alors que 
c’est la nation tout entière gus 


devrait participer au développe* 
meut du sport». 

Ces amendements seront exa- 
minés jeudi par l’Assemblée na- 
tionale. Le député de la Loire a 
précisé, à leur sujet, que le con- 
cours de pronostics pourrait por- 
ter sur plusieurs formes de mani- 
festations sportives : football, 
rugby, etc. 

rmw vive opposition «*«t cottstmm- 
mont uutoUestte «a Vrants à la 
création do concours do pronostics 
relatifs aux manifestations spor- 
tives. tant du cOtft de l’opposition 
que.de celle d’une grande partie de 
U majorité. A la suite de !a propo- 
sition de U. Neuwirth. M. Pierre 
Mauaud, secrétaire d'Etat A 1a Jeu- 
nesse et aux sports, a réaffirmé, 
mercredi 22 octobre,' cette opposition 
A Rétablissement de tels parts.) 


géré publiquement pour le seul 
bénéfice des activités sportives . » 

M. Nfeuwirth propose, dans un 
second amendement, la suppres- 
sion de la taxe sur les manifes- 
tations sportives. H estime que 
« quantüatioemenL, cette taxe est 
insuffisante et ne permet vas de 
résoudre le problème fandamen- 


huit mille se transformer en 
supporters inconditionnels, les 
footballeurs foréziens avalent, de 


La fatigue physique et surtout 
nerveuse accumulée la saison der- 
nière par les Stéphanois, en 


et éliminés en Coupe d'Europe : 

3 à 2 en 1957 par les Rangers et 

4 à 0 en 1968 par le Celtic. 


leur côté, oublié leurs déboires en rham pi nnnot, en Coupe de France, 


L'expérience acc umul ée dans 
cette épreuve, en vingt-sept mat- 
ches Joués depuis dix-huit ann 
permettra peut-être aux Stépha- 
nois d'obtenir wnfln leur première 
qualification A Glasgow. 

GÉRARD ALBOUY. 


championnat où ils sont distan- 
ces de sept points par les Niçois, 
pour se livrer, contre les Ecos- 
sais, & un combat sans retenue. 

Jamais, en effet, les footbal- 
leurs stéphanois n’auraient 
consenti autant d’efforts en 


5SS2Mft«A5 «TM iAffSU? 


ont pris goût à cette ivresse bien 
particulière des victoires en Coupe 


d’Europe, les Stéphanois ont des 
élans d’enthousiasme vis- A- vis de 
cette compétition. Il faut, en 
effet, assister A une rencontre 


ce second but enfin marqué par 
Bathenay à une minute de la 
fin du Tyiftfcnh. 


Face aux Glasgow Rangers, qui 
reflète parfaitement les qualités 


UNIVERSITÉ DE PARIS -DAUPHINE 


SERVICE EDUCATION PERMANENTE 


Place du Mûréchal-de-Lattre-dfl-Taasigiiy. 70778 p arts CEDEE 18 
TéL : 583-80-30, poste 24-78 

Voua voulez être en mesure de mieux comprendre 
la page économique du e Monde s 


Nous vous proposons : 

une INITIATION à ('ÉCONOMIE 

Vous avez le choix entre deux sessions: 

— la vie économique de Fentreprise ; 

— problèmes d'actualité de l'économie française. 

Durée d'une session : 42 heures 
2 journées complètes 4- 7 demi-journées 


Dates : NOVEMBRE 1875 à JANVIER 1976 


et surtout en Coupe d’Europe, 
3is, explique sans unité le net flécfals- 
os- semant, cette annâ», de plusieurs 
ne. joueurs comme Lopez ou Synae- 
ghel, et les winnfa musculaires 
b 3 * fréquents de Larqtxé, Revelll. Mer- 
chadier. Repellini, etc. Même à 
3 e son apogée, le Stade de Reims, 
^ qui a disputé deux finales de 
Coupe d’Europe en 1956 et en 2959, 
la payait ses efforts en championnat 
et ne parvenait Jamais A wwn«r 
pii de front les deux compétitions, 
tés Larqué trop discret et Synae- 
ghel maladroit, c’est tout le mi- 

lieu de terrain stéphanois, point 

fort traditionnel de l’équipe, qui 
n’avait pas sa lucidité et son 
— rendement habituels. Sans doute 
peut-on expliquer par cette ca- 
rence le manque évident d’ima- 
gination qui a caractérisé les 
attaques stéphanoises trop son- 
6 vent terminées par des centres 
aériens pour les têtes des athlé- 
tiques défenseurs écossais. 

A défaut d’avoir su trancher ou 
contourner les rangs serrés des 
footballeurs écossais, les Stépha- 
nois ont eu au mnim» le mérite 
d’exercer sur eux une pression 
continue avec l’appui sans ré- 
serve de défenseurs comme Plazza 
on Farizon. Le bBan des corners 
(12 contre 0) reflète d’ailleurs 
bien -la domination du club fran- 
çais. 

Si les Ecossais eurent peu (Toc- 
casions de marquer leur supé- 


D’UN SPORT A L’AUTRE-. 


COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
(huitièmes de finale) 

•AH. Saint-Etienne (Fr.) b. 

Rangers Glasgow (Ecosse) 2-0 

•Dlrmmo Kiev (UJLSJ3-) b. Ah- 

ranes (Islande) 3-0 

PJS.V. (Pays-Bas) b- •Ruch 

CboiBOW (Pologne) 3-1 

■Hajdtüc SpUt (Youg.) b. RWD. 
Molenbeeck (Belgique) ...... 4-0 

•Malmoe (Suède) b. Bayent 

Munich (SLFJl.) X-0 

•Mœnchengl&dbach (R.FJL) b. 

juventns (Italie) 2-0 

«Derby (Angleterre) b. Rosi Ma- 
drid (Esp.) 4-1 

•Benflea (Fonuxal) b. UJpëss 
Budapest (Hongrie) 5-2 

COUPE DES VAINQUEURS 
DE COUPS 
(huitièmes de finale) 

•F.C. La Haye (Pays-Bas) b. 

Le ns (Fr.) 3-2 

•Arafat Erevan (OB2S.) et 
West Ham (Angleterre)...... 2-1 

Glasgow (Ecosse) 0-0 

•Boaviatà (Portugal) et Celtic 
•Sturm Graz (Autriche b. Ha l - 

Szombathely (Hongrie) 2-0 

•Wrexham (Galles) b. Rzeszpw 

(Pologne) 2-0 

Anderletch (Belgique) b. Barea 
Bmnjaluka (Yougoelavie) .... 3-0 

Eintracht "Francfort (RJP.AJ b. 

•AtL Madrid (Espagne) ...... 2-1 

•Florentlna (Italie} b. Sacbsen- 
ziox Zwlckau OUXAJ 2-0 


BOXE. — Dana un match, disputé 
mercredi 22 octobre à Cefatu. 
(SicOeJ. et comptant pour le 
champio nn at européen des 
poids plumes, l’Italien EUo 
Coteau, tenant du titre, a 
battu le Français Michel Le- 
febvre par abandon à la dm - 
zième reprise. 

RUGBY. — L’aBter internatio- 
nal B Jean-Pierre Pttfdeboü 
< Brive) a été suspendu pour six 
matches de championnat 
Accusé de brutaUti caractérisée. 
Puidébois subit les rigueurs du 
. nouveau règlement qui veut que 
les punitions infligées à des 
joueurs internationaux soient 
systématiquement doublées. 


Au sommaire du n° 4-1975 


ÉCHANGES {CULTURELS 

Los marchandises et les dieux. 
W.GJL RANOLES - Nationalismes, 
haïtiens. D. NICHOLLS. 


DÉMOGRAPHIE (ET SOCIÉTÉ 
Sur la démographie médié vais, 
M.TERRISSE- Mafth us démenti? 
La Sardaigne au Bas Moyen 
Age. J. day - Démographie et 
croissance en Italie du Sud, 
XVIP-XVIIP siècles, 6. DEULLE 
- Mobilité et cycle de vie au 
XVIir siècle, E.T0DD. 


■ # L’Académie • des beaux-arts 
met au concoure le prix du por- 
trait sculpté (20 000 F) P&ttl-Louls^ 
Weiller (inscriptions du 3 no- 
vembre au 12 décembre), et le 
Grand Prix d’architecture ouvert 
aux architectes et étudiants fian- 
çais Agés de moins de trente ans 
au l* r ' Janvier 1975 (1* prix. 
24000 F ; 2* prix, 10000 F ; 3* pris; 
5000 7). Inscriptions du 27 octo- 
bre au 14 novembre, au secréta- 
riat. 23, quai de Coati. TéL 326- 
22-47. 


. L'ESPACE PARISIEN 
Les barrières 'de l'An VU, G. 
arbellot - Tissu urbain et ar- 
chitecture, F. BOUDON • Crois- 
sance de Bette ville, XIX* - XX* 
Slèctes, G. JACQDEMET. 


CIVILISATION ISLAMIQUE 
LammnaiBmwdinBne,G.HEN- 
neûuin - L’Islam ancien récu- 
péré A l'histoire, H. DJAIT. 


larmand eolin 


L’ECONOMIE 

RACONTEE AUX ENFANTS 


L’ECONOMIE 

RACONTEE AUX RESPONSABLES. 
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Présenter chaque jour, de façon 
simple et claire, les mécanismes de 
l’économie à 52 millions de Français d’âge 
et de niveaux d’instruction différents, 
c’est extraordinaire. 

- Mais, pour un chef d’entreprise, ce 
n’est peut-ôtrepas suffisant 

- Quand on agit dans Lè cadre de 
contraintes économiques multiples. 


on s’aperçoit que rien n’est simple.’ 

L’Economie demande aujourd'hui 
de plus en plus d’informations, dè plus 
en plus de réflexions- 

Nous avons créé le Nouvel Economiste 
pour vous donner le maximum . - •••• 

d’informations objectives, le majdraum 
d’éléments de réflexion.-. 

Le Nouvel Economiste n’est pas 


pour cela un magazine de spéculation 
intellectuelle. Il est le guide d’action des 
responsables de ^économie et des 
entreprises. . 

Le contenu du Nouvel Economiste ' 
vous irritera parfois. H ne correspondra 7 . 

MIEUX CONNAITRE « £ 

POUR MIEUX PREVOIR. 


pas toujours aux idées à la modk .V- • .= 

L’économie n’est. pas un puzzle dont- ■ 

il suffit d’assembler les pièces. •.. . .*'• 

' Pour nou% informer' des responsable^ ’ 

çe-n’est pas éluder les vérités, rfèst iesr ' ^ 

regarder. Bien en lacé.- ’ 
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DES LIVRES 


Raoul Mille mène la danse 


LE DINOSAURE AU BAL DES « PAUMÉS 


★ LA BALLADE DD DZKOSAU8E. 
de Raoul Mille- Albin MlcheL 356 D-, 
34 F. 


B RAVES gens qui avez le cœur 
aux dents, accrochez vos 
ceintures ! Voici le dino- 
saure qui arrive et vous entraîne 
dans la nuit des temps, qui re- 
monte le cours de (a civilisation, 
celui de la préhistoire et des mons- 
tres, c'est-à-dire le monde d'au- 
jourd'hui. Point de salut ! « L'uni- 
vers de la mort est partout dans la 
nuit occidentale. » Ici, ■ l'insup- 
portable est la seule certitude » et 
« Dieu écoute Bach en mangeant 
des glaces à la vanille ». Tout se 
délite, l'écriture elle-même est une 
sournoise démarche vers fa mort, 
le néant. L'amour, un moyen de 
s'étourdir, une parenthèse inutile, 
au mieux, un défi précaire â l'illu- 
sion de l'instant. Au bord du vide 
insondable. Mille, Falstuff sardo- 
nique, ricane et hurle pour ne point 
pleurer. Il sait : le dinosaure, c'est 
lui. « Nous, les obèses, savons que 


nous sommes mortels », il est 
« follement gai de savoir qu'un 
jour il sera crevé »_. 

Chacun le sait, on ne se ressem- 
ble jamais et personne ne mérite 
son physique. Comment se faire le 
visage de sa vie, comme l'avait si 
bien réussi Vailland, quand il 
n'entre pas dans un cadre? 
Comment modifier une stature, 
l'accorder à la normalité ambiante 
quand, comme Mille, on ne s'est 
jamais « senti si montagne, 
conscient jusqu'au malaise de ce 
moi par lequel les autres l'iden- 
tifient ». Les apparences sont la 
réalité de l'obèse et sa tragédie. 
Il peut cacher l'âme de Rimbaud, 
l'organisme triomphera cependant. 
Aussi faut-il < reconsidérer le 
mande au niveau des fonctions » 
biologiques; « parier pour le mor- 
phologique contre l'idéologie », 
surtout quand on n’est pas « un 
pourfendeur de système ». Le dino- 
saure, reptile géant encombré de 
pattes, portait la tête Qu ras des 
pâquerettes. 


Les cbemins de la liberté 


Dons son ouvrage précédent. 
Mille « loufiat » malheureux (1), 
courait à travers les rues du Tou- 
quef à la poursuite d'un fol amour 
d'adolescence, comme un jeune 
chien aboie sur des ombres. A-t-il 
changé ? Au romantisme idéaliste 
a succédé un naturalisme roman- 
tique. L'examen du monde ou 
niveau des « fonctions » est lui 
aussi trompeur ; l'analyse au 
microscope, plus absolue, ne don- 
nerait qu'une parcelle de vérité. 
L'homme a encore de beaux jours 
avant de se connaître, et Mille se 
consumera en littérature comme 
Rimbaud, qu'il aime, a déserté les 
lettres. Ecrire n'a jamais sauvé 
quiconque : ça se saurait... 

L'amour ne peut être lui aussi 
qu'une illusion et n'assure que la 
primauté du sexe. Sexe-fleur de la 
femme aux parfums capiteux, sexe 
fascinant de l'Eve étemelle face à 
l'homme déraciné, au sexe de musc 
et de terreau. Pour Mille, à l'exem- 
ple de Miller, le sexe est le centre 
du monde. Il est le vertige de 


(I) Les Chiens ions, le Monde du 
11 octobre 1974. 


l'homme, donc so finalité, sa ten- 
tative permanente de suicide, donc 
sa renaissance. Fantasmes connus. 

Femmes, votre sexe est le temple 
aux secrets du poète Mille. Il en 
connaît tous les chants, tous les pé- 
tales, tous les dédales. Architecte 
initié, il en définit ses arcanes et en 
invente les voûtes, les cintres et 
l'autel. Au besoin, il créera des 
mots furieux, vulgaires, musicaux. 
S'il est un phallocrate, c'est à 
genoux qu'il officie... 

Sa manière d'adorer est torren- 
tielle. Déluges de mots, tempêtes 
de phrases étourdissent. Tumulte 
dons le vide, ainsi apparaît cette 
quête à l'amour. Vide aussi cette 
chambre d'auberge aux. vitres 
brouillées de pluie où Mille doit 
« entrer en littérature », selon 
l'idée de son « manager ». Le si- 
lence' et la solitude sont-Hs pro- 
pices à l'acte d'écrire ? Ils en 
montrent l'inanité, donnent le 
goût d'ailleurs. Ailleurs, c'est au- 
dessous, dans les satans de l'au- 
berge où se mélange une faune 
singulière, consommatrice de week- 
ends et de mirages. Cette Vonny, 
par exemple, âme nue comme 
l'acier dans un corps de soie, qui 


se laisse prendre sans se donner. 
Un jour, elle a fui par les chemins 
de fa liberté un mari qui préparait 
l'avenir à pas comptés. Triste li- 
berté qui la fait errer, regard 
aveugle et corps aux aguets, de 
« partouze » en « parfouze ». 


Un fSbrer de banlieae 

A décrire ces < fêtes ». Mille 
excelle, en fils spirituel de Céline. 
Sous sa plume, la moindre réunion 
intime devient orgiaque, sa tu male, 
possédée, envoûte comme les sara- 
bandes de sorcières. Le dinosaure 
au milieu des « paumés- ». II faut 
aussi un coeur solide : qui n'y lais- 
serait so peau dons cet amas de 
chair ? 

Et pourtant, des personnages 
surgissent de (a mêlée furieuse. 
Sabine, déesse d'Afrique, dont le 
visage d'ébène se ride soudain sous 
les affres du « manque » de dra- 
gue. Léo, cadre supérieur, furi- 
bard et maniaque de la cuite des 
fins de semaine. Fred, ‘ un « af- 
freux » en transit dans un pavillon 
de Saint-Ouen. Chef de l'armée 
nationale populaire — une dizaine : 
d'employés de banque ou d'assu- 
rance, — il torée les trains la 
nuit pour préparer sa troupe à un 
futur coup d'Etat. Ce führer de 
banlieue, caparaçonné de décora- 
tions cliquetantes atteint le degré 
d'imbécillité où le rire emporte 
tout, dévastateur et tonitruant. 

Monde perdu, enfin, monde de 
détresse qui fabrique des « mou- 
roi rs » dans lesquels des vieillards 
oubliés agonisent. Dons un univers 
de terrains vagues et de 
de scènes de stupre et de rut, len- 
tement, l'Occident de Mille dispa- 
raît au tout-à-l'égout, parmi les 
immondices et les sarcasmes. C'est 
peut-être là l'impasse où aboutit 
l'auteur : à trop philosopher quand 
on n'est pas idéologue, à trop par- 
ler de sexe quand an se cherche, 
l'idéologie revient au galop et 
l'amour se brouille. 

Incontestablement, Mille est un 
écrivain, A trente-quatre ans, et 
dès son second livre, il s'affirme 
l'un des plus doués de sa généra- 
tion. Mais qu'il ait une lueur d'es- 
poir nous ferait du bien... 

BERNARD ALLIQT. 


DU NOUVEAU AU ROYAUME DE DANEMARK 

Henrik Stangerup 
contre l’homme mécanique 


★ L’HOMME QUI VEUT ETRE 
COUPABLE, traduit dn danois par 
Raymond ADmcIe. Le Sagittaire. 

| 169 Pi 25 F. 

Q UESTION de carrure (râblée) 
ou de vêtements (Imperméable 
morne), Henrik Stangerup. avec 
son air de taureau triste, semble 
sortir d'un livre de John Le Carré. 
Lui aussi vient du froid. 

I] n'a pas quarante ans. fl souffre 
d’être Danois. Il explique volontiers 
que de tous les Nordiques, les 
Danois sont las plus imprévisibles, 
les plus fous, les plus désespérés. 
Et le Nord, al vous saviez, quelle 
noirceur I Le puritanisme, la froideur 
des êtres, de l'être» Quelque chose 
de glacé, qui sent les remparts 
dT3aeneur et vous colle aux os : 
- Promu tous nos grands Scandi- 
naves, de Kierkegaard à Ibsen ou 
Strindberg, ce n’est pas per hasard 
al tous ont été attirés par ntalte. 
Ils voulaient échapper A leur condi- 
tion d’hommes du Nord. Et ne 
échouaient— C'est pa la drame, lia 
échouaient. Tenez, comme Nietzsche, 
qui s’est voulu Latin, mais n’a lamals 
pu, ne pouvait pas T être. Au tond, 
la grande force de Bergman, c’est 
qu’il aime ses névroses. » 

B II ajoute, avec une espèce de 
fougue : "SI vous saviez comme 
/’a/me Fellini I» Comme s’il avait 
dit l'essentiel. Peut-être qu'il l’a dit 

1985, environ 

Stangerup est devenu célèbre — 
et prophète — en «on pays avec 
ce livre qui n'est pas son premier 
et qui paraît aujourd'hui en fran- 
çais (1>. On comprend pourquoL 
• L’homme qui veut être coupable » 
va loin. Ce chef-d'œuvre de -socio- 
logie-fiction » semble d'un Orwell qui 
aurait vécu 1968 et ses retombées, 
et, soudain, aurait décidé de régler 
leur compta & * ces milliers de 
marev siens, lacano-etlhuasériens et 
autres adomlans _ qui ont supprimé 
toute forme d'enseignement capable 
de développer la personnalité, aboli 
les arts et les sciences réfractaires 
à r esprit social— et . transformé la 
société en un gigantesque séminaire 
de groupe»* 

1985, environ. Une société eom- 

(l) On oublia qu'il s’agit «Tune 
traduction, tant elle est naturelle. 


plàtemsnt «socialisée*. Le Grand 
Orgasme communautaire : tout est. 
planifié pour votre sécurité. . Pour 
votre bien, ou plutût, pour le bien 
collectif, puisque vous n'existaz que 
pour et par ta coilecttvitâi - Une fols 
pour toutes, on vous à nivelé, pro- 
grammé. Des centaines- de aoefo- 
logues et de psychiatres ont pensé 
pour vous votre activité profession- 
nelle. votre Information, vos loisirs 
et, . bien sûr, et surtout, votre Bon- 
heur. Ils ont réécrit Andersen», pour 
les enfants, c’est tout dire I- •= 

Donc, finies les angoissés, les-', 
insommles, les petites et les grande» 
anomalies de l'existence, toutes ces 
déviations, d’un ego mal. Intégré. Pas 
question de déraper. Et el, par mal- 
heur.' ça vous arrivait, on serait, 
auprès de vous, immédiatement.. pour 
vous « aider «. La mêtropolls est qua- 
drillée. Dans les superblocs, tous 
veillent et surveillent Le » fllquage » . 
mental est QénéraL. : 

SI vous déviez tout de même, ni. 



• (XhoMn- d’ISONS.) 

tortures (il bruits dé bottes comme 
dans 19&4- On vous livre, avec des 
«ourfres, aux rééducateure. . Dans 
l'hypocrisie sirupeuse, tout s'arrange, 
doit s'arranger. Il est '.bien évident 
que vous n'avez rien fait de mal. 
Jamais. Ce sont les circonstances» 

i FRANÇOISE, WAGENESL 

(lire la suite page 22J 




Anne 
Hébert 


Il est impossible de 
sauter une ligne 
de ce récit fiévreux et 
retentissant de cris 
de fureur 
Angelo Rinaldi 
L'EXPRESS 


Les enfants 
du sabbat 


Romsn 192 piges 25 F 


L A peinture a survécu à la photo- 
graphie en cultivant ce qu’elle 
avait de spécifique. La littérature 
n’a de chance de vaincre la concur- 
rence de l’audio-vlsuel qu’en exaltant 
aussi ce qu’elle a d’irremplaçable. 

Parmi ses vertus, qu’on finira bien 
par redécouvrir une fois senties les 
limites de limage & domicile, U y a 
celle de percer l'écorce de ce visible 
passe-partout, de brasser les percep- 
tions artificiellement séparées par 
l’écran et de nous rendre notre liberté 
en reliant le réel 4 des réseaux infinis 
de savoirs, de raisonnements, de 
songes. 

Avec Le Clézlo et quelques autres, 
Claude Faraggi fait partie des jeunes 
écrivains qui ont résolu d’explorer 
ce territoire Inaccessible par d’autres 
■voles. SI l'histoire littéraire veut 
absolument étiqueter un jour cet 
effort consécutif au dépérissement du 
nouveau roman, c’est d’école de 
l’acuité qu'on pourrait parler, d’atten- 
tion redoublée, de contemplation 
active. 

O N a deviné qu’à la façon des pré- 
cédents livres de Faraggl — les 
Dieux de sable (1965). le Fou 
du jour (1987). V Effroi 0969), le Signe 
de la bête (1971) et VEau et les 
Cendres 0974) — , le Maître d’heure 
raconte moins les faits et gestes de 
personnages ordinaires que la grande 
aventure, toujours la même, de 
l’h omme jeté au milieu du monde. 

Un Ingénieur nommé Hugo est 
chargé du percement d’un tunnel dans 
une montagne d’allure autrichienne, 
avec taverne à lourds vitraux et 
horloge peinte. Il est question de 
cabane brûlée, de tracé contesté et 
de beffroi à repeindre. Mais le héros 
est technicien comme celui du Château 
de Kafka est arpenteur : le seul cadas- 
tre qui l’occupe vraiment est d’ordre 
Intime et tellurique à la fois. 

Tout en se reconnaissant « malade du 
temps et delà réalité Ï,tl répugne â la 
confession plaintive. Décrire lui suffit 
et le console. Tant qu'il en aura le 
loisir, la douleur des perceptions et 
des hantises qui le transpercent n’ira 
jamais sans délectation. 

M OINS te n aillante que dans VEau 
et les Cendres où elle prenait 
la forme d'une charogne toté- 
mique, l'obsession de l’organique et du 
pourrissement reste forte ici, par T al- 


IRREMPLAÇABLE ÉCRITURE ! 

« Le Maître d’heure », de Claude Faraggl 
« Les Prunes de Cythère », de Jeanne Hyvrard 


luslon ou la métaphore : ripantes de 
bêtes tuées, organes sanglants et tfèdes. 
tête de lapin déchiquetée, chietmerie 
de muqueuses et de poils, images de 
plaie ou de macération appliquées au 
règne minéral. 

Mais c’est ce dentier qui jalonne la 
marche du héros, moins visuel que 
tactile: L’eau et le vent ne lui sont 
sensibles qu’à travers les froissements 
et les frottements de leurs manies. 
Son besoin de palpable le conduit à de 
véritables matérialisations littéraires. 
Toute perception devient bombar- 
dement de particules, ploie de météo- 
rites, transfixion de lasers. 

Cette manie de mêler les sens a tio n s 
et d’en déplacer les seuils comme on 
gonfle électroniquement un son jus- 
qu’à l’insoutenable met le personnage 
dans He*» extases exquises; raaîg haras- 
santes et Isolantes. Aucune relation 
humaine ne tempère ce qu’en médecine 
on nommerait «nx doute une crise 
d 1 hyperesthésie : ni au chantier où U 
souffre de commander, ni à la taverne 
où ne s'échangent que des bières 
blondes, ni avec les femmes, juste en- 
trevues. ni avec le peintre de l'horloge 
publique, dont le projet artistique ne 
donne pas plus de sens à la vie que le 
percement de la montagne. 


U N rêve vieux comme l'humanité 
l’introduit dans une anfractuo- 
sité hnrrrtriff dll hmnel où il tra- 
vaille et le laisse espérer qu’à l’abri 
des agressions du dehors il va se 
ressaisir de ses origines. Mais, â l’image 
de tout refuge régressif vers la mère, 
la salle funéraire qui Tenveloppe de 
sss entraînes suintantes ne lui offre 
qu’un répit trompeur, en échange 
d’autres menaces, de castration et de 
mort 

Seul bénéfice «Tune telle plongée — 
dont les -théoriciens disait, qu’elle est 


& l’origine de toute écri tu re. Inces- 
tueuse, œdipienne, — l’impression 
d’avoir dérobé aux «cassures » de l’eau, 
aux pierrailles éboulées et aux griffures 
murales, les bribes d’un langage. A 
force de vigilance; les bruits du monde 
finiraient par livrer ce qui ressemble 
— le mot revient comme un leit- 
motiv — â un a bougonnement ». 

C ETTE analyse ne doit pas faire 
croire à un livre abstrait. Le 
concret y prend au contraire la 
dureté contondante de concrétions, et 
le rêve ne s’y infiltre qu’à la manière 

Par v 

Bertrand 

, Poirot-Delpech , 


dont II surgit dans la nature, par 
effraction, à la jointure des cristaux. 

De la famille de Le Clézlo ou de 
Thomas Bemhardt pour le flottement 
narratif, mais aussi de Claude Simm. 
d’Henri Michaux et de Roger Cail- 
lots pour l’effort de fusion méticu- 
leuse avec l’objet, Faraggl devrait oc- 
cuper une place grandissante dans la 
mesure où U illustre la supériorité de 
l’art littéraire sur tous les au tre s pour 
situer l’homme au centre de mal vers, 
co mm e au mbot d’un sulfure fra- 
cassé. 

A VEC Jeanne Hyvrard et ses Pru- 
nes de Cythère-, c’est l’autre res- 
source essentielle de récriture 
qui se trouve magnifiée : non plus la 
transfiguration des choses par un tra- 
vail d’orfèvre sur les mots, mais la 


délivrance Spontanée de cris rentrés, 
de tortures tues. 

La narratrice cumule en elle testes 
les aliénations possibles : elle est 
femme, noire, martiniquaise, et Inter- 
née dans un asQe psychiatrique. On 
ne volt pas quelle autre voie que la. 
voix la libérerait d'une oppression qui 
s’est opérée et transmise par le lan- 
gage- 

■ On a longtemps cru que le rempla- 
cement forcé «Tune langue par une 
autre, n’étalt qu’un changement de 
conventions sans conséquence pro- 
fonde, et même le véhicule (Ftm 
mieux-être, dès loü que le codé liai- - 
porté donne accès au pro g r ès techno- 
logique. Le témoignage Jaillissant de 
Jeanne Hyvrard confirme cé font on 
ne doute plus : . que la - violence faite 
à un parier maternel est plus crfenl- 
neUfl et Irréversible que tous les sacr " 
cages militaires. 

L E génocide culturel est rendu tan- 
gible, comme s’il venait de se 
produire. On dirait qüè les Fran- - 
çals aux armures couvertes de dentelles 
ont débarqué hier’ au* Aurifies avec . 
armes et» langage. Le poids des mots 
braqués par ' les -conquérants- • pèse' 
encore sur le plexus der colonisé, 'plus 
que la pointe, oubliée; des pistolets et 
des épées. Si seulement n ne s’agissait 
que de mots 1 La syntaxe, aussi, a em- 
prisonné les âmes et broyé à Jamais 
leurs virtualités de sensation ‘où d*afc- 
preælan. - .- 

Convenant retrouver - WdMitUé mm . 

sa^rSsqu’lcf^iSbQlli^; 

comme Senghor, Césaire ou Glissant;, 
ont tenté de bouture r la culture an- 
cestrale et l’autre. Avec Simone 
Schwaxtz-Bart — Pinte et vent sur 
Têlamée Miracle — le témoignage s’est 
voulu moins élaboré et pins proche de 
ses sources naïves, à travers les sou- 
venirs d’un» grand-mère Illettrée. 


Jeanne Hÿvràrd : reprend parfois 
cette forme de réminiscence par procu- 
ration: Mais elle pousse . àTextr&me le 
refus de l'assimilation linguistique, mie 
ne garÇe souvent, de l’enseignement 
' renié, que. l’alphabet et des lambeaux 
de significations. SDe invstte des mol» 
à die — guérissance, fracassation 
séquestreraient. Elle .tarabusté ét 
co nc asse im vocabulaire qui lui semble 
trop pauvre -par rapport à ce qu’elle a 
à dire, nota mm e n t en oe qui concerne 
-la nature et son corps. Elle s’efforce 
d'arracher un chant de désir à . des 
formes modelées . sur des- exigences de 
la- raison; Elle brise, piétine; recons- . 
. trait, démantibule de nouveau, dons 
une éreintante bataille avec et contre 
soL... .... . ....... . ... • ; • - 

P AR moments, n semble qu’efle va 
réussir à arracher les. Uens qui la.: 
supplicient jusqu'au noyau, "de; 
son héritage et -de son être, qu’elle va 
s'inventer une liberté avec les débris 
de sa servitude, de ses - fracturas, de 
ses terres, spoliées.. On est sur le point 
d'espérer qu'elle pourra réconcilier les 

'parts - dévastées cTelIe-même: 

- • ■ Mais nets : np mal irrémédiable à 
-été-commis. La culture imposée est- 
plus décisive que le napalm. L’âme 
dtm peuple a été passée au feu. 
L’humanité a été privée pour toujours 

; iTmv wîww lw d p nh tpm Bnwnn m; tDUS'- 

«mputéa La. narratrice rechute, avec' 
l'Impuissance -des -finis, dont elfe. par- 
tage la martyre. Elle a écrit comme un 
forcené se tape la tête: contre les murs 
de sa -œUule. La rervoüà prostrée,: 
prête & . se. pendre au prunier' de 
cythère où s'accrochaient ses espé- * 
rances. Elle n’aura réussi qu’à nous : 
faire .de vagues rf gn»*, dn fond d*un 
gouffre creusé de noe rnatos. . 

Jeanne Hyvrard noos tire une langue 
à molttê- attachée; nous tend' un moi- 
gnon de Brag a gg, l’orifiammft calciné 
dont, parie Artaud. Cette infirmité ' 
qa’eOe nous date, est peüt-éfcre aussi 
celle qui noos attend, Infirmité inima- 
ginable, mais dont la littérature, seule, 
peut donner 'Tidée. Ecoutez Jeanne la . 
folle : 

s'ils ont v Mi ma bouche pour en 
faire zi», portique» » 

-ic us MAURE types ure, de mena* 
Fu-agtL Mercure de Franc e, va p, 3 » F. 

•R MS PBCNES ' DB CSTBËBS, de 
Jeune Ernùl Editions de Munit. 
238 p* » F. 
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Un livre qui vous 
ouvrira les portes 
d’un monde enchanté... 


LA SAISON 


A.\a\0 & , nU 

8 S& 




le concours prométhée a LouRD^j L es métamorphoses d’une çigal 


les apparitions des «écrivains de l’ombre 




Une introduction 
de plein pied à la sensualité, | 
. au mysticisme ' 

et à la tendresse 
de l'Hindouisme tantrique, . | 
que l'auteur, qui a vécu 
.20 ans au bord du Gange, j 
connaît si bien. 
du même auteur , ^ 

LE POLYTHEISME 
HINDOU 

BUCHET/CHASTEL 

m RUÉ DE CONOE - PARIS 75006 


C E n'-est pas -un prix littéraire 
de plus qui a été attribué le 
19 octobre è Lourdes. On y 
a seulement proclamé les résultats 
d’un concours littéraire original au 
terme duquel un - Jury national - 
accorde son - parrainage - a un 
auteur [usque-là anonyme. Les par- 
rains ? Henry Bonnier. Jacques de 
Bourbon-Busset, Jean Carrière. Jac- 
ques Chance!, Max-Pol FoucheL Paul 
Guttl. Kléber Haedens, Jean Onlmus. 
Michel de Saint-Pierre. Leur filleule 7 
Françoise Poncet, frimousse à iè 
Domergue, Jolie vobc de tâte., née à 
Marseille, dénichée à Bourg-en- 
Bresse, auteur d'un manuscrit au 
titre curieux : la Grossesse de Ma- 
dame Bracfrt. 

. Elle succède à Claude AKbert, pro- 
fesseur d’anglais A Agen, parrainé. 
lut. en 1974. pour un texte qui sentait 
son Giono, titre compris : le Chant 
sauvage. 

Parrainage n’est gloire, ni succètf. 
Le concours Prométhée n'est pas un . 


Nahum 

GOLDMANN 


où va Israël? 


‘tJes analyses toujours intéressantes, 
parfois provocantes par un sioniste non 
conformiste, viscéralement attaché à 
Israël mais , souvent très critique sur la 
politique de ses dirigeants" 

(Le Nouvel Observateur) 


CALMANN-LEVY 


Dominique Jeanson (Point (l’Orgue) 
n’aime pas les gadgets. 


:| “Trop sou ven t, la haute-fidélité n'est 
' ‘ ! W^'un gadget de luxe, on pense décibels 

’.'etwattsetonsemoquederart. 

;• •. C®! 3 ne m'intéresse pas. Je suis un musicien : 

les chaînes quej installe, je veux qu’elles 
[ “ servent la musique, quelles la servent très 

longtemps sans problème (là, c'esL le 
technicien qui parle). Deux conditions qui font que Pioneer 
est à Point d'Orgue une marque de base. 

Non seulement par sa fiabilité exceptionnelle. Mais pour s es 
qualités musicales. Qu'il s'agisse, par exemple, des platines, 
de l'électronique (excellents amplis-tuners entre autres-.), 
ou encore des magnétophones à cassettes qui ont atteint 
une qualité étonnante* Pioneer est une marque qui mérité 
sa réputation et c'est plutôt rare. Et puis la garantie Pioneer, 
ce n’est pas rien quand on achète une chaîné quelques 
milliers de francs—" 


Point d’Orgue a choisi Pioneen 


Point tf Orgue - 2 magasins spécialistes Pioneer 
217 Faubourg Saint-Honoré (Face Pleyei) Tel. 227-93-91 
40 boulevard Malesberbes (Place St -Augustin) leL 265-97-51 



nouvelles/cinéma 
üvres/études 
bandes dessinées 
interviews/deSsins 
reportages/photos 
libres propos 


la revue de V actualité littéraire de la 


science- 


littérature d’aujourifkui 
LE NUMERO 36 VIENT DE PARAITRE 
£o vente chez mire marchand de journaux ou i 
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Une course d’obstacles 


(1) Pour unis renseignements 
s'adresser au Concours Prométhée, 
Grenier des arts et des loisirs. 
B .P- 94, 65100 Lourdes. 


— LE PESE DÉ L'ACADEMIE »« 
NBD1LCI, dhw montant de 
Z F, a été décerné an doc- 
teur Jean-Pierre lirai, auteur du 
Une a 'J’étais médecin chez les 
hippies a. On sait que le docteur 
Jean-Pierre Ual avait été envoyé 
an consulat de France, A Bombay, 
pour venir en aide aux Fiançais 
eu .détresse. 

— NOTRE COLLABO R ATEUR HU- 
BERT JUIN 'vient de recevoir, pour 
r ensemble de son couvre, le pris 
Franz Heliean de francophonie, 
.créé en hommage an grand écri- 
vain disparu, et décerné à Bnud- 

- les pour la seconde fois. 


* LE TEMPS DES CIGALES, 
de S axa nue Bernard, JT.-J. Pauvert, 
224, p* 35 F. 


Goncourt de province, ni un Fémirca, 
ni ceci. ni cola. A preuve, le Cirant 
sauvage n'a pas été édité Du moins, 
encouragé. Claude AKbert a. depuis, 
mené à bien un autre livre : le Poil 
de la bête, qui sera publié dès 1S7B 
par Albin Michel. 

Françoise Poncet, elle, n'a pas A 
composer un autre texte. Sa Gros- 
sesse de Madame Bracttt /« une his- 
toire triste que fai cherché à raconter 
d’une manière gaie -J a seulement 
besoin, a-t-ll été jugé, d’un peu plus 
de concision, d'un peu plus de 
rigueur. Elagué par-ci, affiné par-là. 
Qu’elle consente cet effort (c’est déjà 
fait) qu’elle y réussisse et Françoise 
Poncet est d’ores et déjà promise à 
fa devanture des librairies. Cette 
fausse timide s’en est trouvée même 
éblouie et ses parr.lns en sont restés 
attendris. 

A un an de distance, lis se retrou- 
vaient encore plus enthousiastes, 
plus unis dans l’entreprise pour 
laquelle Ils avaient été pressentis à 
r origine par un jeune professeur de 
Lourdes, M. Guy .Rouquet 


L E Temps des cigales ne relève 
pas d’un genre défini, et eTast 
là l’un de ses charmes. . A la 


là l’un de ses charmes. . A la 
fois récit, catalogua d’aveux; témoi- 
gnage et document, il ne cesse de 
conjuguer un -je- fervent à un 
- nous - dans lequel nombreux sa 
retrouveront. 

Ces « cigales » dont paria Suzanne 
Bernard, ce sont ies artistes - mar- 
ginaux •. qui se veulent non Intégrés, 
qui ee proclament ennemis de. l'art 
installé, officiel. Et r ouvrage est 
tissé des espoirs, et surtout dés Illu- 
sions, de ces - «gales -, dont les 
plus lucides, après avoir « chanté » 
quelques étés, brisant Isa barreaux 
de leur cage en des métamorphoses 
douloureuses. 


Elle disposait d'un Heu pour mimer 
le combat dont eUa rêvait depuis des 
années. Des artistes d’avant-garde, 
soucieux d'intégrer leur an à la vie 
des gens, su inonde réel, là soutien- 
nent : Georges Patrtx. Julio Le Parc, 
Yvsrei et le Groupe de reoherohe 
d’art visuel Claude Parent; rarcM- 
tecta, Yohanan Zariü et ses - objets 
sonores -, J.-M. Lo Duca. 


Fondateur dans sa ville (dix-huit 
mille habitants, deux cents ensei- 
gnants, mais seulement cent cinquante 
personnes lors d'une conférence) 
d'un - Grenier Jes arts et des 
loisirs », cet intrépide Ettacln s'est 
convaincu que. non seulement sa 
province mais toutes les provinces, 
Paris compris, recèlent des gens qui 
écrivent Bien ou mai, par passe-temps 
ou par passion. Et que, parmi eux, 
H peut très bien y avoir, chaque an- 
née, un écrivain i découvrir. Non 
point ('auteur d’un chef-d’œuvre 
assuré, mais un écrivain, un de cas 
» écrivains de l’ombre - (c'est l'expres- 
sion d'un candidat de 197 4) digne 
d'apparaître un jour ou l'autre aux 
foules. 

Vite on peaufine un règlement Le 
concours sera conçu en forma de 
course d’obstacles. Au départ un 
jury local, cinquante Lourriais, des 
gens qui lisent et aiment lire. Ceux- 
là, toutes catégories d'ftge et de 
société confondues, du photographe 
au professeur, examinent la totalité 
des manuscrite reçus (cent deux 
cette année et tous d'au moins 
cent cinquante pages) pour distin- 
guer Jes vingt meilleurs à leurs yeux, 
mais avec .. exposé des motifs 
dûment rédigé. Parmi cas vingt un 
Jury .régional où l'on trouve par 
exemple le pittoresque et rocailleux 
abbé Casy Rh/tère. celui à qui 
Montherlant dédia La ville dont le 
prince est un enfant, distingue les 
cinq dignes d'arriver en finale. 
Alors, apparaît le jury national. 

De bout en bout les manuscrits 
sont maintenus dans le plus complet 
anonymat de leurs auteurs. Ainsi 
sont garanties l'Indépendance des 
juges et la pureté de r entreprise. 
En quelque sorte la qualité de l’air 
blgourdan opposée aux miasmes de 
Paris. 

Ainsi fut fait en 1874. Ainsi vient 
d’ôtre fait en 1975L 0‘ores et déjà, le 
concours 1970 est ouvert, auquel 
s’a Jouteront à partir de 1977 un 
concours de poésie mystique, un 
autre da composition musicale origi- 
nale d’œuvres pour orgue, un autre 
encore ' da création théâtrale (1). 
Ceux qui y prendront part sont assu- 
rés d’être jugés par des vertueux. 
C’est pour cela que ce concoure 
Prométhée a une âme. On la sentait 
durant ces quarante-huit heures où 
Il tenait à l'hôtel de la Grotte son 
quartier général dans les allées et 
venues des derniers pèlerins de la 
saison, il en est finalement de la 
littérature comme de Lourdes. L'af- 
freuse bimbeloterie y côtoie la vraie 
fol. le négoce prospère là aussi sur 
la souffrance. En 1974. Max-Pol 
Fouchet avait dit à Guy Rouquet et 
è ses amis : « Voua aider as t un 
strict devoir. * Cette ‘année, Henry 
Bonnier, a renouvelé l'hommage : 
« Voua avez la - droit, qu’on vous 
estime, qu’on vous aime, qu'on vous 
aide. - Malheureusement le droit 
n'est pas toujours la chose: Avant 
de risquer une aide, d’encourager 
une initiative, la province, c'est-à- 
dire ses notables, préfère bien cou- 
vent attendre que le caution soit 
apportée par des hommes, (d des 
écrivains, consacrés malgré tout par 
Paris. Lourdes n’échappe pas & ia 
règle. 

. JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le Temps des cigale s est aussi un 
vigoureux pamphlet au goût de 
larmes amères. Suzanne Bernard, 
qui a partagé nombre d’illusions, ne 
s'épargne pas plus qu’elle n'épargne 
ceux avec lesquels elle a cru un 
moment que » l'engagement dans 
l’art » suffisait face à une société 
perçue comme société de classes, 
régie par l'exploitation et la - mar- 
chandise ». aliénée par le règne de 
la bourgeoisie et de sa culture. Au 
fil des années, elle parcourt donc le 
chemin qui conduit de. l’exaltation 
■ artistique » à la lucidité, à renga- 
gement au sein de la réalité, enga- 
gement qui se révélera, lui aussi, 
source de souffrances, de contra- 
dictions. 

Le 18 mal 1962 s’ouvrait à Paris 
le Centre-Galerie d’art socio-expéri- 
mental. Suzanne Bernard voyait ses 
efforts, sa ténacité, récompensés. 


Le succès de presse suft Aux ver- 
nissages se bouscula le Tout-Paris, 
artistes en colère et bourgeois de 
«gauche». Increvable: public qui 
rebondit de gâterie en gâterie. Tout 
cela ne sera que feu de paille. 
Ecrasée par les charges, les 'fac- 
tures. les mille difficultés de. la 
gestion, Suzanne Bernard fermera 
quelques mata plus tard les partes 
du « centra « Adieu Paris.' vive ('An- 
dalousie, où elle part aveo Bon 
compagnon. 1e musicien Claude U- 
loun. et leur enfant 


Tous deux ne renoncent paa au 
rêve : regrouper en une sorte de 
front, d'union, les artistes opposés i 
l'ordre établi. 0e retour à Parts. Os 
s'engageront dans ce nouveau com- 
bat Et ce sera bientôt le naissance 
de l’Opposition artistique, en 1984. 

L'Opposition artistique, ce fut un 
hoyau de fervents, un Journal aussi. 
Benoîte. Simon, Claude, Michel, jean 
Rollin. le cinéaste. Dos inconnus et 
des - noms D'interminables débats 
dans la fumée des cigarettes, d'inter- 
minables malentendus, des décep- 
tions avec les surréalistes, les > situa- 
Uonnhiies ». On entend un Instant 
grincer la votx lucide de Guy 
Oebord : • Faites votre tour de pista, 
après dn verra. » ■ 

Suzanne Bernard évoque longue- 
ment las années où elle maintint la 


flamme. Ella pourfend allégrem ■ 
justement, ces artistes, ces ooè 
ces înteflectutes qui signent nv 
teste sur manifeste, pûtltlonn 
refont le monde entre une camei 
un whisky, s’agitent fébrilement . 
de. faire oublier qu'ils sont du w. 
-mondé.- « L'autre monde», un |r 
Fauteur le rencontrera sous la loi 
d’une poignée de jeunes proiétau 
Et ce sera une rencontre dlffie 
coupée de méfiance, de silène 
Suzanne Bernard volt son rêve i 
jours fracassé. Dans ce Paris 
■* sectes ». da ■ groupuscules - an 
ganflsies, elle étouffa. « Fais ton fi 
de piste— » 

Le tour achevé, elle se réveil) 
militante au parti commun! 
mandtee-léaintstB. Le China est p 
ch* Elle vivra à l’heure de Pô 
une saison : révolution culturelle p 
tétarienne, gardas rouges... Ma) il: 
suit Mao. Puis une sorte de vertii 
Petite cigale somnambule. Suzan 
Bernard se retrouve fragile, éperdi 
cassée mais vivante, éveillée m. 
lasse. 


El au terme du récit, le tacts 
renoue avec là voix blessée, p 
vleuse, émouvante, qu'il a entend 
te .long des cent premières psg 
dons lesquelles une petite fille, < 
va grandir, court vers nous, pose 
tête lourde sur notre épaule, pas 
aux aveux, ‘bredouille, s'abandoq 
aux souvenirs lancinants : la vlel< 
du père mon. suicidé, le sang, bea 
coup de sang autour de lui, J- 
premlères amours maladroites. ■ 
paysage. Tristan Tzara entrevu dai 
son chandail pente eu coude, humb 
et seigneurial dans sa pauvreté, t 
royauté de poète, 

ANDRE LAUDE, 


VIENT DE PARAITRE 


Romans français 


RENE FALLET : Le Bempdas «omm 
est ernsrè. — - Quatre m o usq uetaires 
do soc daos on bistrot vldUof et 
donnant de la * banlieue sud-est » 
donc I'aoreor en le chantre. (Deoo3, 
240 p„ 36 FJ 


NADINE LEFEBUSB : Le Charnu. -do 
Lmio. — Auteur dramatique. poète 
tonné pu le surréalisme, romancière 
de* Porta do Roms, réaiwn amie 
l’aven rare délirante d'an couple dans 
les dêera aérais. (J--J. rauvère. 
210 p, 39,30 FJ 


NEAGU M. DJUVARA: Cmlssamu 
a loir èûtorufma. — Les « dviUn- 
rioas » aoa pin. a'édappeac pn t 
la. • fatigue*. (Mouton, 448 pages, 
63 FJ 

BERNARD QURIS: ta Porta do fée- 
for. — Crânes et dddmcon, ou les 
bagne? sons rames leurs formes, par 
. on ancien, procureur de la Répu- 
blique en Guyana e. (France- Çtn pire. 
428 pages. 43 FJ , 

PU-Yl ; FéceU empereur de Cènes. — 

. L'auratnastaphie do denuer empe- 
reur de Chine (1.906-1967). Adap- 


FRANÇOIS CHALAJ5 : Lmn ou w" 
omx potnogrepèa. • — Une virulent 
nuque ~ contré duc industrie d 
pointe- (Albin Mtehd, 160 p.. 19 F. 
BERNARD RJEMY : L'Homme de. 

casernes. — Pu tm mil ira at de l'an ri- ' 
militarisme, et au-delà d'un procès 
pour « refus d'obéissance », un solide 
do s sier rar.Jes raison* de l'opposition . 
i l’aroiée. -( Franço is Maspcso^-eolL 
« Cahiers libres », 278 p- 35 F.) 1 


canon en français par Jeanne-Marie 
Gaillard-Paquet, de la traduction afle» 
mande de Richard Sdùracb et Mulàn 


PIERRE RAPJPO : La Goetteun. — 
Premier roman d’on jo urn al is t e et 
chroniqueur d'art qui mer eu scène 
trois héros enfermés dans on block- 
haus. CDeaoâ, « Lettres nouvelles », 
- 240 p, 38 FJ 


Lchner L’ouvrage avait été publié en 
Chine en 1964. (Flammarion, 300 p* 
63 FJ 


JEAN-PIERRE MARTINET : Le Som- 
nolence. — Le. roman d’une vieille 
femme. " (J-'-J- flauvext, 250 p- 
42,80 FJ 


JEANNE DE SCHOUTHEHTB: t so- 
nate of Cura. — Les sonvenira er ■ 
les anecdotes de guerre « d'avant 
guerre .de la femme /rengage dion 
' am bassa d eur de Belgique. (France- 
Empire. 286 pages, 30 FJ 


Histoire littéraire 


Du ra&nc auteur : Un spostoia 
dVL F Stents? uns, Misère de Pwopte. 
suivi da Près Goncotm .1920 eu 
jour -le tour. (Alfred EbeL 96 p. 
13 FJ 


JEAN-MICHEL PALMIER r Lèmoe. 
Part a te révolution. — Première 


partie d’une trilogie consacrée i la 
ronnatiou et à l'évalua on de l'esthé- 


toqnc. (Fayot Bibliothèque 
350 pages, 99 FJ 


Littéraire* étrangère 
SHELBY FOOTE : PEnteut de h- 
fiiuro. — Par un écrivain du soc ■ 

- des Eous-Uus, né en 1916; et qu T '- 
s’est (air connaître par son Récit dr 
U guerre do Sêcassoa Traduit d- ; ’ 
l’anglais par Maurice Edgar Coin-' 
dreau ci Claude Ric h ard. Préface dr - 
Michel Gressec. (Gallimard, «Dr 

- monde cari er », 36l 49 FJ 

Petits Anthologie do poisse rostmetm 

moderne: une anthologie bilingue di 
la poésie roumaine contemporaine 
présentée par Vakrin Rusu, arec'dè'T.i 
traductions dues à une équipe d’étu 
dûmes de l’aùrcrsiré de Provence 
(Edition* Minervo, BocarestJ 


A tnvsxs les poches 


PIERRE TALEC : Oisemtx d'été. — 
L'abbé Piètre Talée publie on non- 
veau recueil de poèmes -inspirés par 
les -rivières. les' sires, les lieux, les 
aines et les êtres de France et d'ail- 
leurs. (Le Centurion, 30 36 -FJ . - 


JEAN MALRIEU : Potnèle taogtuare. 
— On des poètes du sud de la 
France, qui tirante se» paysages, loin 
des modes, en marge des remous er 
des ramènes. (P J. Oswald, 123 p-, 
20,10 FJ 


OTTO.. R-UHXiJS s- Paàsme . brun, 
tescame rouge (1939). — Un des 
« classiques » de l’olm-gaucbe. Tra- 
duit de l'al lem and par JM. London 
er 'Artbdr. A la fin dû volume, on 
trouve un tts» » de Paul - Mazridc 
m Otto Rûble er le m ouve me nt ou- 
vrier allemand ». (Edition S pa rtacu», 
96 p, 10 FJ 


EMMANUEL B KH L : Rsgem eu pjy 
d’Augé. — Ouvrage inédit publir'. 
bon co mme rce en 1974 par le Livn 
. de Poche a qui a vain è son auteu - 
de se voir décerner le prix Marcel' 
Proust 1975. (Livre de Poche, 120 p-' 
5 FJ 

SUZANNE PROU : Lu T tnessu de ' 
Bertterdàù. — Un lèman de 197; 

' p&c l'anreur dés Patapharis. (Lzvp 
de Poche, 160 p, 5 FJ 


ANDRE! LAUDE s-le Bleu de lo urds 
este eu secoua. — Ces poèmes de 
l'aoteor de Joyeuse epocûhpte oui 
obtenir le prix Carie Varooca. (Edit. 
Sabenrje, Rodez. 62 p.. Diffusion 
Ub raine du Nouveao Quartier latin, 
bd- Saûac-MkheL PansJ 


Mémoires 

KATIA MANN : T bornes Mon». 
Soovenics recueillis au magnétophone 
par la veuve du célèbre écrivain, dont 
Albin Michel réédite, pots le cente- 
naire de lx nainance» les grands 
romans. (Albin Mkhd, 190 p-, 29 FJ 
Dans le Livre de Poète paraît, en 
meme temps, Tomo KcSga.de Tho- 
mas Mann, paru eu Fiauoe en 1923 


Histoire 


HERVE MARTIN: lot Ordres mou, 
dînais en Bretagne. — La pauvreté 
apostolique « sou message» du trei- 
zième au seüèïnré sîèdc. Version « si 


lecée » d'une dièse soutenue en 1972. 
(Libnutie C Klindaiedt, 446 pages 


Abbé COCHET: tu No mendie sauter- 
rente et Sépultures gadoues, romanes 
frestqaes a normandes. — D e a J 
ouvrages 4 e rarefaéalojBoe normand 
réédites à ’ l'occasion du centenaire 
de sa mort. (Gérard MoorfoH, édi- 
teur i Brionne (27SOÛ)- Res p ec tiv e- 
ment :406 p., 130 F;452puZ10 F J 


"Un roman d'amour et d'anticipation. 
Une chronique fantastique qui fera 
réfléchir les hcJmmes d'aujourd'hui”. 

IRENE J AN (L Aurore) 
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QUATRE ROMANS DU COUPLE 

Le plaisir et le chagrin 


arWtralre de «J «■ oopufer au bord do l'Infarctus, do s’enfonce. Et Ton volt - dans la loln- 
- SLT -TKLiï”* 1 ^ 60118 T ? h dépression nerveuae ou do crâna. toio do la berge un bomma qui 
Jîî" du ^P 10 " quand ~ 8,,ea ne «ombrent pu elles-, s'éloigne et une femme qui pleure, 
jol roman, e"I n est pas militaire, mêmes dans la folie ou la confusion 

ilftlque, philosophique ou social totale. I i-.j:,,, 

' ot encore 1 — n’est pas un roman Le roman dé Georges-Michel Bovay ““ JarQInS 

r couple? Surtout s'il est écrit par te compliqua du fait que son ingé- Mais quel plaisir soudain <Je dé- 


01 


” guetta : littérature du couple, 
ael roman, ell n’est pas milita ire, 
rlftlque, philosophique ou social 
■ et encore 1 — n’est pas un roman 
> couple ? Surtout sTl est écrit par 
ie femme. 

■ Mais ces quatre livres ont, en 
rhors de leurs faiblesses ou que II- 
s respectives, Te mérite de présen- 
. r du couple, donc' dB l'amour, 
3ls ou quatre Images qui corres- 
îndent 6 la façon dont H est raa- 
ritï. vécu, voire révé ou refusé 
ms cette partie du . monde où nous 
. jus desséchons. Et c'est surtout a 
’j titre qu’on peut las regrouper. 


Le r«glenent de comptes 


Anne Loesch s’est fait connaître 
«r plusieurs romans- a caractère 
. •- ttobfographlque, où sa condition de 
patriée d'Afrique du Nord, ses 
rotures ou mésaventures sentimen- 
tes. se pimentaient d’un style alerte, 
quant Une acidité d*oseiIIe ou de 
T ' . oseille sur un fond d’anlsette et 
. » merguez. Le cocktail était aédul- 

tnt 

Ce roman-ci rompt, du moins 
-■ tparemment, avec l'expérience per- 
vmeü& Il n’est plus que l'expres- 
- .cm d'une mésentente conjugale et 
• étropolltalne. Si l'écriture a corv- 
HVé son - corps • et les dialogues . 
- ur vivacité, le fait que cette aven-' 
| -re Individuelle ne s’appuie plus sur 
i destin ou un drame, collectif la 
mène au niveau das ■ expllca- 
jns • banales. De la tragi-comédie 
^ ius tombons dans le roman senll- 

/ j . ~ entai, presque dans la comédie 

\ / * 1 î r r, .asiatique de boulevard. D'autant 
1 * 1 1/ / h fr’Anne Loesch n'a pas évité le 

i.ôge où s'abîment tant de ces règle- 
■'ants de comptes. SI l'épouse est 
dur santé, pétrie de qualités, pres- 


* Ut BETE A CHAGRIN, 
l’Anne Loesch. Calmann-Lévy, 
224 p„ 30 F. 

* CORA. de Georges-Michel 
Bovay. Demos, 3M p., 46 F. 

* THANK TOU MONSIEUR, 
de Xavlère. La Table ronde, 
170 p, SS F. 

. * MORT ET PASSION D'UN 
* 'jjKATBCTR DE JARDINS, de 
dBny UodoU. JhllMÿ US p, 

T 1 __ 


te compliqua du fait que son ingé- Mais quel plaisir soudain qe dé- 
nué libertine ®st peut-être, est vrai- couvrir un roman — un . premier 

semblablement sa fille—' Ce qui h'em- roman qui plus est — qui n'est ni ver- 
pêche pas— Ah I non, tout de -même tueux. ni obscène. Un beau roman 

pas_ Enfin, presque, ou c’est d’amour et de rêve, -tout simplement. 






Maintenant tu es content, on ne vols plus mes' genoux. 

★ Extrait de Parler d’amour avec tend reste, damier recueil de dendne 
de Raymond Peynet, qui vient de paraître cbes Fayard, 90 pages, 30 F. 


tout comme. B que Te père présumé 
et la fille supposée écrivent conjoin- 
tement un scénario où sont à peu 
prés reproduites, mais avec plue 


Mort ot passion d’an amatour do 
Jardins, de Guy Langlois, commence 
■comme un dessin de Peynet Deux 
jeunes gens s'aimaient d'amour ten- 


de précision dans la - luxure, les dre. (- Le silence s'installa entre nous, 
aventures qu'ils sont amenés è vivre. Nos doigts se croisèrent pour l'erv 
De sorte que lorsqu'on a terminé fermer dans' une cage. -) Ils se ma- 
la lecture de ces deux romans, on rient Ils ont une chaumière, un jar- 
a la tôle "toumebpulôe entre cette -dfn. Un enfant tin chien.- Et puis 
Karlne et - cette Cora qui est peut- tout A coup, cela se délita, cela, 
être Marie, laquelle de son. çfité dérive. Le héros a des perles de 
n’est que Je succédané d'une Nadine -mémoire, il s’enfuit If -vit dans des 
morte dans un. accident de voiture, 'endroits; 'fréquente des gens qui 

peut-être existent peut-être n'existent 
n ■ . pas. Il ne sait plus très bien s'il est 

URB .prifflenadft. parti ou si on l'a chassé il divague, 

br barque dan8 10118 ios 8013 ^ tenne ‘ 

A. plusieurs reprises, il a rencontré 
C'est avec un sentiment presque un homme qui lui a dicté sa con- 


8 Parfaite, l'époux est un mufle. dans tous les sens du tenue, 

usseur de filles, jouisseur, égoïste. BR Baril® 

mteur et passablement lires pon- ^ M _ A plusieurs reprises, il a rencontré 

ihukni (j est avec un sentiment presque un homme qui lui e dicté sa con- 

3 re t on — dit aua 222 oaaes pour rafraîchissant que l'on émerge du duite. Qui est cet homme 7 Son 
’ , . 0. Hft d - un troisième roman de Xavlère,' qui a père? Son ange gardien? Son âmp 

réputation d'autaur érotlqüe. damnée ? NoiS avons quitté le d£ 

^ a mnino raia a mnimi Tkank you Monsieur est un roman mal ne des amoureux de Peynet pour 
st trop. A moins .que^. A moins nn „ MY • mI(l ^ h. 


i ce couple si éminemment moderne 

se dit tout) ne soit pas si mal 
orti. 

minette et le « quinqua » 

îeorges-Micheî Bovay n'est pas 
raremment une femme. Et pourtant 
sort rail qu’il trace du héros mae- 
m dans son roman Cora est en- 
8 plus poussé vers la charge, 
poux de la BSto à chagrin n'étalt 
« phallocrate. Celui-ci est un véri- 
té obsédé sexuel. Une - love 


un comportement qu'on pourrait pres- 
que qualifier d 'édifiant. On s'aime. 


le phrase-dé comme A loirs ces 
livres : ■ C’est étrange, on dirait que \ 


„ tes gens sont Incapables de vhrro 

Xavière dent toujoura^ le même fQ||(# Bf|fl y/e A d(HWf _ p^-étra 


le obsédé sexuel. Une - love roman : celui d'une hmm# un peu r6poqug qu , ^ut ça.. C'est pour 

chine - montée sur pattes. II y a soumise, un peu étrange, très maso- te ^ oindr ° 

llteure plus d’une coïncidence chiste, attachée A un homme un t H 
re les deux romane. Une épouse psu distant, très distingué, plutôt L'écriture de Guy Langlois est 
peu pèle, en retrait compréhen- sadique, qui finit par l’étouffer sous aérienne, musicienne. Elle se meut 

3 . un mari qui la prend comme ses trop exquises manières. C'est la comme un* ftrniée. oomme une 

Suante da ®es extras. Et. dans torture par les fleure. L'histoire se écharpe de buée, entre les maisons 

dïS. cï. r. S™ iion™ ccn,™ on . »nmtn. en do IM Mb. |Kdta du rtm C e,. 
* minette, perverse, aguichante, que sur un étang. Et tout A coup B Ion oom prend An- 


r époque qui vaut ça. • C'est pour 1 


L'écriture de Guy Langlois est 


une réussite. B l’on comprend An- 
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PAYOT 

RENENELLI 

La philosophie du catharisme 

TEAN-MICHEL PALMffiR, : 

Lénine, l'art et la révolution 

ROGER BASTIDE 

Le sacré sauvage 

hildebkuch 

Les yeux et le ventre 

(l’obèse, Vanoreriqoe et xwâ dedans) 

PETITE BIBLIOTHEQUE PAYOT 

hehaka sapa. . 

Les rites secrets des indiens sioux 

DïA- JANNEAU . 

Le psychiatre aujourcrhui 

CHARLES BAUDOIN 

L'œuvre de Jung 

Catalogue sur demande ■ _ - 

Payot. 106, Bd St-Germain 


PAUL MORELLE. 


Dans le livre de poche 

«EDMA» 
l’encyclopédie 
du monde actuel 


L S Livre de poche (Hactactte) 
vient de se doter d’une 
encyclopédie. Chaque mois, 
deux volumes au prix de 18 F 
chacun sorclront, traitant , un 
■acteur dei connaluauces ietnel- 
le s : a La Psychanalyse », a les 
Art te» », t u via animale a, 

« la Stratégie ». pour les titres 
déjè parus. On attend « les 
Sociétés muttfnatlonalee », n les 
Américains n, u les Chinois n, etc. 
Quarante titres n.nt en prépap- 
xation. Avec les cent prévus, 
Edma estjme qu’elle couvrira 
son champ d’explocat to n. 

A rapprocher pour le découpage 
et l'ancrage de l’encyclopédie. 
Grands Thèmes, lancée L'an Oer- 
nler cher LsTfont. Mais cette 
dernière entreprise est d’origine 
espagnole. . Edma a été pensée et 
créée en France, sou la direction 
de Charles-Henri Favxod, avec 
une équipe de spécialistes et de 
vulgarisateurs anonymes. Pour le 
Livre de Poche, elle représente, 
en outre, une des premières ten- 
tatives pour faire de l’Inédit. 

L’originalité dKBdm* tient à 
sa formule de vulgarisation. Sur 
chaque sujet, une Introduction 
présente la discipline et l'évolu- 
tion qu'elle subit de nos Jours, 
car le souri de cette encyclopédie 
est d’abord le monde d’aujour- 
d’hui, dans son mouvement. Les 
références à l'histoire n Inter- 
viennent que pour mieux faire 
comprendre le présent. 

Un dictionnaire, partie subs- 
tantielle de l'ouvrage, suit 
l’introduction. C’est donc une 
formule de vulgarisation éclatée. 
Se succèdent alphabétiquement 
les concepts, les théories, les 
hommes, les livres, qui ont mar- 
qué la disciplina on le secteur 
en question. 

Prenons le volume sur n la Psy- 
chanalyse s, qui déhorde d’ailleurs 
sur l’anthropologie, la culture, 
F— tl psychiatrie. On y lira de 
courts articles, aussi bien sur 
Freud, Jung, Adler ou Lacan, 
ou sur u le stade du miroir a, 

■ la schizophrénie » (ce dernier 
entaché d’une -belle erreur but 
les différentes formes qu’elle peut 
revêtir), la u forclusion » ou les 
a Instances n .qua sur a l’Homme 
aux loups » ou l’ouvrage de 
Margaret Mead n . Moeurs .. et 
sexualité en OcéanJe n. 

Ses renvois, un index, permet- 
tent une circulation plus cohé- 
rente. Mais c’eut le lecteur qui 
— non sans danger, peut-être — 
doit faire sa synthèse et restruc- 
turer ce quH vient d’apprendre. 
Un peu sommairement,, un peu 
hâtivement peut-être. Blais la 
lecture, que des Illustrations 
agrémentent, se fait avec facilité 
t et appétit. — J. P. } 


chaste. Certes, on y fait ce que entrer dart9 celui du Grand Meaulnes 
font habituellement les couples; ayant et des amours perdues ou Impossî- 
qu’lls ne fassent chambre A pari. Oh blee. Et nous basculons bientôt dans ■ - 
s’y donne même des gifles. MbIb- le pays sans frontières où la folle 
tout cela discrètement, pudiquement côtoie le rêve. A Venise, (é jeune _ 
On n'y dérobe pas les slips des homme fart la • connaissance d'un 
jeunes filles pubères pour les respl- peintre, de vingt ans son aîné, qu! 
rer ensuite dans le secret des alcô- le reconnaît comme son double et 
ves conjugales. On n'y Ingurgite pas dMne femme, elle-même en rupture 
réciproquement ses humeurs. On a d'amour. C’est cette femme qui dira 


îrteYtous Ite débordements ai la barque chavire. Les eaux s’ouvrent to.ne BlondJn de la parrainer, 
nant les malheureuses bêtes A puis se referment sur une coque qui Leg trois précédents romans sont 
* ^ ^ — - peut-être plus prés de la vie quoti- 

■ dienne, de là vérité du moment Mais 

la vie aussi est un songe. Bt com- 
bien peut-ll être parfois apaisant de 
sa réfugier - dans le soRge - pour 
échapper A la réalité du constat» 


■ LE CENTENAIRE D’ANDRE SIEG- 
FRIED, célébré cette année, 
donne à son éditeur, Armand 
Colin, l’occasion de rééditer «U 
Crise britannique an XX* siècle », 

- ce diagnostic porté en 1331 sur 
l’ Angleterre qui a acquis une 
dimension historique. (Armand 
Colin, Z16 .V. 15,70 F.) 

■ LA REVUE a ENTRETIENS » 
consacre son numéro 34 à la 
i beat génération ». Ce volume, 
publié sons la direction d'Yves 
Le FeDec, contient des entretient 
avec AU en Qlniberg, Lawrence 
ForUnghettf, FhDIp Wh ale», Phi- 
lip Laventif, Bon . Loewlnsohn, 
M icha el Mc Clure, Gary Snydex, 
et des Inédits ou poèmes de Jack 
Kéronac, Allen Ginsberg, Claude 
Prilen, André Lande, etc. (G abo- 
ulé, U, ron de l’Embergue, Rodez 
12 DM.) 

■ TOBANE OU LE BON USAGE DU 
MALHEUR, de notre collabora- 
trice Josaiw Dnranteau. Frtmita- 
veuent publié anx éditions Sar- 
rasin. fait l*ob Jet’ d’une réédition 
chez JnlHard avec une préfaça 
du Dr Gaston Ferdière. 


L r NOUVEAU 


COMMERCE 


CAHIER 32 


La liberté 

GUEZ DE BALZAC aHX Poy ^ B ., 

le premier discours politique 

suivi de k l’Eloquence ptdlttqna », pu M a ri a nn e Schanb 


AGATHE ERISTOV 
IRENE SCHAVELZÔN 
La Tour StutttplM 


■ MICHEL MAIGRE 
ANDRÉ DALMAS 
Le bavardage de s morte 


DAN5 LES RUES DE HONG-KONG 


par KENNETH WHITE 


En librairie, 
le carier : 22 F. 


IhmmwnMl t ; 80 F. 
78, bd St-lOctel. Psata. 



"Un vrai roman stendhalien : 
l’ardeur, la grâce, la folie 
d’aimer”. 

R.M. ALBERES "Les Nouvelles Littéraires' 

"Un somptueux poème d'amour. 
Chaque mot palpite, expression ^ 
d’une langue pleine de richesses’ 

GILLES COSTAZ "Le Magazine Littéraire" 

ANDRÉ THIRION 


BÉATRICE 


roman 


L’indésirable 



par Régis 
Debray 


. ::.jf A 

‘‘Un événement littéraire...’’ 

Claude Manceron- LE MONDE 

;‘Un vrai romancier vient de naître ...” 

Yvan Audouard-LE CANARD ENCHAÎNÉ 
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“Mieux qu’un supplément d’âme, 
un supplément de passé. Quand il 
est parfaitement abouti comme 
celui-ci, le roman historique 
ressemble à une réparation. 
C'est la parole donnée après coup 
aux sans-voix”. 

Bertrand Poirot-Delpech 

Le Monde 
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Publiais 


«Rencontres à la Fnac» 


Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d’aujourd’hui 


James Dean : 

un comédien, un homme, un mythe 


Un débat suggéré par la sortie de 
3 ouvrages, à l’occasion du 20" anni- 
versaire de sa mort :<c James Dean», 
par John Howlett (Albin Michel 
édit), «James Dean Story » de René 
Château (R. Chateau édit.), « James 
Dean, le rebelle » de David Dalton 
(Sagittaire édit). 

... avec Olivier Cohen (directeur aux 
éditions du. Sagittaire), Gérard Gué- 
gan (« Technicolor », Sagittaire 
édit), Jacques Siclier (critique ciné- 
matographique au Monde), Jacques 
■Vassal (directeur de la collection 
Rock et Fôlk chez Albin Michel, et 
traducteur de John Howlett). Ani- 
mation par André Laude. 


française » (par Daniel Walther, Op- 
ta édit). Et par celle de deux romans 
dans la collection Chute libre aux 
éditions Champ libre : « le bal des 
schizos » (Philippe K. Dick) et « Vi- 
ce versa» (Samuel R. Delany). 


avec Michel Demuth (nouvelliste 
et directeur de collection chez Opta), 
Philippe Curval (écrivain et auteur 
de «Les sables de Faluh» Bibliothè- 
que Marabout Science fiction), Gé- 
rard Klein (directeur de la collec- 
tion « Ailleurs et demain » chez Laf- 
font), Jean-Claude Sylberstein (criti- 
que au Nouvel Observateur)... Ani- 
mation André Laude. 


Mercredi 29 octobre -, de 18 h à 19 h 30 


Jeudi 23 octobre, de 18 h à 19 h 30 


Autour de Strindberg 
et autour du Théâtre oblique 


Le christianisme 
et la pensée orientale 


Un débat autour du livre que vient 
de publier Emile Gillabert : « Saint- 
PauL, le colosse aux pieds d’argile » 
(Métanoîa édit). 

... avecl*auteur,lePèreDeleuxy (spé- 
cialiste de rhindomsme), Françoise 
Ducout (journaliste à EUe), et Phi- 
lippe de Suarez (« L’évangile selon 
Thomas », Métanoîa édit.). 

Vendredi 24 octobre, del8hà 19 h 30 


A l’occasion du cycle Strindberg 
organisé par le Théâtre oblique (à 
l'Odéon, à la Sorbonne, et au Théâ- 
tre oblique lui-même). 


.De la science4ktîon 
k la fiction spéculative 


Un débat suggéré par la parution de 
« Anthologie dè la fiction spéculative 


... avec Jean Bollery (comédien), 
Mathieu Galley (critique aux Nou- 
velles littéraires et au Quotidien de 
Paris), Maurice Gravier (professeur* 
de langue et littérature Scandinaves 
à la Sorbonne, secrétaire général de 
•la Société Strindberg; et auteur de 
« Théâtre cruel et théâtre mystique » 
Gallimard édit), Henri Ronse (di- 
recteur du Théâtre oblique), Guy 
Vogelweith (maître de conférences à 
rüniversîté des sciences humaines de 
Strasbourg et auteur de «Psychotheâ- 
tre de Strindberg», Klincksieckédit). 
Jeudi 30 octobre, de 18 h à 19 h 30 


Fnac-Mdntpaxnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e (paridng an 153 bis) 


Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20% moins chers 
(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi ; jusqu'à 22 h le mercredi) 


AM 


HISTOIRE DE LA POÉSIE 
FRANÇAISE fnoYjXf 

ROBERT SABATIER 


DE L'ACADEMIE GONCOURT 



Après 

• La poésie du Moyen-Age 

• La poésie du XVI Siècle 


VIENT DE PARAITRE 



•LA POÉSIE DU XYir SIECLE 

Broché : 42f. Relié; 52 f. 

.LA POÉSIE DU XVIir SIÈCLE 

Braché:42r. Relié: 52f. 


/ILBIN /MICHEL 


Lettres étrangères 


R.-L. Stevenson , nouvelliste 


«Un aventurier des profondeurs 


* Q LA LIA DES MONTAGNES BT 
AUTRES CONTES . NOIRS, de RObert- 
Loola Stevenson. préface et traduc- 
tion. de Pierre Leyris. Mercure ne 
France. Collection « Domaine an- 
glais », 224 pages, 35 F. 


I L faut, encore . une fols, savoir 
gré A Pierre Leyria de nous faire 
découvrir la face secrète d’un 
auteur dans sa belle collection du 
* Domaine anglais », dont la qualité 
intemporelle survivra aux engoue- 
ments éphémères. De FL-1_ Steven- 
son, les Français savent surtout qu'il 
fut l'écrivain de la Jeunesse — avec 
ffla au trésor — et te témoin horrifié 
du dédoublement de la personnalité 
— dans Dr JekyU et Ur. Hyde — 
mais on sait peu à quel point son 
œuvre dépasse à la fois le roman 
d'aventures et ta nouvelle fantastique. 
Parmi ses contemporains. Il est pos- 
sible que nu! ne l'ait mieux compris 
que Henry James, et comment ne 
pas reconnaître dans ces contes 
noirs, groupés sous le titre OJafïa 
des montagnes, la même Inquiétude 
en suspens, la même fascination d'un 
mal implicite que dans le Tour 
d'écrou 7 


des deux plus cléments sous les 
Tropiques, ni ta voyageur épris d'exo- 
tisme qui s'aventura des Cévannes 
jusqu'aux Iles Samoa, où U mourut en 
1894, mais un Insatiable • aventurier 
des profondeurs ». selon la formule 
de son ami Henry James. -, 

C'est ce que confirme leur pas- 
sionnante correspondance, encore 
inédite en France, où l'ermite de la 
calma province anglaisa écrirait b 
l'ermite des Iles lointaines, avec la 
complicité qui leur venait A tous 
deux de leur prescience du mal, de 


DIANE DE MARGERIE. 


Une moustache et des gravures 


Gunter Grass à Paris 


Une possession démoniaque 


Ces trois nouvelles, merveilleuse- 
ment traduites, sont comme trois 
allégories des hantises de Steven- 
son. Olai/e, histoire mystérieuse, pu- 
dique, centrée sur une femme vam- 
pire, décrit l'atavisme Impossible A 
rejeter. Uarkhelm, où un assassin est 
confronté avec un témoin qui la 
juge, aorte de double de luhméme, 
voix de- la conscience coupable, est 
symbolique du destin auquel on ne 
saurait échapper : & vouloir contre- 
carrer ce qui est inscrit dans sa 
nature, on finit par l’évfder, la tuer, 
la sacrifier totalement; se délivrer, 
se livrer et mourir, telle est l'inévi- 
table progression du récit Janet te 
Torse, dont Henry James disait que 
c’était le chef-d'œuvre de son auteur, 
raconte une possession démoniaque : 
allégorie de ces forces malignes que 
Stevenson, comme Conrad, voyait 
partout fi l'œuvre. Quant au texte 
autobiographique Inséré dans ce vo- 
lume, ce passionnant Chapitre sur 



Clutmutme et Gros-Bec. 


P OUR comprendre Güuùer Grau, ü suffît de regarder sa 
moustache. Moins délibérément baroque que cette de Garcia 
Marques, moins sophistiquée que celle de Fuentes. plus 
harmonieuse que celle de Jacob Und mais moins ciselée que 
celle de Vargas ZJ Osa, eüe le contient tout entier. Comme lui. 
ette est brouillonne, homéotique, et terriblement social-démocrate. 

Grass, une force de la nature façon Quattrocento, un de ces 
créateurs comme on n'en fait pi us, an ne autant £ empoigner avec 
la matière — - sculpture, roman — que peaufiner une métaphore 
— poésie, dessin. Où qjdü aide et quoi qu’a invente, toujours et 
très savoureusement, son chemin oedUera entre Je viscère et la 

vision . - . . . 

_ Voyez, par exemple, ses. gravures, exposées à Paris, à ta Gat&. ~1 
rie Mazaüne. Elles regorgent de ces obsessions auxquelles nous a 1 
habitués le Tambour, les tourbières de l'Est sont là avec leur» 
déchets, godasses ou mégots. Quelque chose d’expressionniste. 
Quelque chose de Dürer aussi, dans ce bestiaire à face camuse, 
surgi des estuaires de VOàer ou de la Vfcrtuie ; turbots effarés et 
a n g ui lles inquiétantes comme des murènes-. Sans oublier Dantzig, 
ni les champignons, au centre du prochain roman : une histoire 
de la vide natale à travers onze générations de cuisinières-. 

Dans sa moustache, Günter-le-çraveur dit : « Le groupe 47 
est mort » Et. a à notre époque, an peut considérer l’escargot 
comme un animal rapide ». Un animal politique aussi. Souvenez- 
vous du Journal de l'escargot, ou la campagne électorale de 
WiUff Br anclt racontée aux enfants. C’est loin et c’est proche. ■, 
Sept ans après, Grass va sortir de sa coquille pour animer une 1 
reçue (T, 18) à Cologne. EQe sera trtmcstneüe, et U y envisagera 
l’avenir en social-démocrate. — F. W. 


les rêves, qui noue confie combien 
Stevenson doit de situations roma- 
nesques A l'Inspiration des ..petits 
génies., diaboliques du cauchemar 
(certaines scènes d'Olal/i, les pou- 
dras du Dr Jekyll, lui furent ainsi 
• données ■}. n'est-H pas une superbe 
métaphore de l'humilité da l'artiste 
dépassé par ce qu'il crée — heureux 
d'être ainsi à la fols Irresponsable 
et Justifié 7 

Ce que ces textes admirables da 
concision nous apprennent, c'est que 
Stevenson n'est pas seulement ce 
Jeune homme curieux et maladif, né 
& Edimbourg et qui alla chercher 


: 


î 


leur passion de l'adolescence et 
leur méfiance des femmes : » Va 
êtes vraiment une Cléopâtre vtrl 
une Potnpadour mbuatlère des pi 
fondeurs, la vagabonde Impudique • 
Pacifique I Voue naviguez dans n 
mer avec toutes les hardiesses 
toutes les curiosités, et nous avo- 
tout Juste le temps de vous ouv 
las bras que déjà votre être Immt 
tel nous tourne le dos pour prend 
un essor toujours plus audacieux. 


■je 34, eue Msmrinn, Fuis 350M. 



Henrik Stangerup 5 v 

contre l’homme mécaniques y 


(Suite de ta page 19.) 


y ê i 


POEMES 


. "Fuir l'hiver..- 
Les hommes, n’est-ce pas, 
sont des oiseaux d’êtô ?" 
• SHAKESPEARE 


On - expurge de votre environnement 
tout ce qui est susceptible de vous 
-traumatiser. On' vous expurge de. 
vous-même. En un mot comme en 
cent on vous châtre. 

Un écrivain ( (Etranger , au sens où 
l'entendait Camus) étouffe dans cet 
univers . eans rflyê " ni 'tôllè."Ûn /our 
de rage — et d’alcool — il. tue sa 
femme. B il entend clamer sa culpa- 
bilité. Que lui arrlve-t-ll 7 C'est le 
Vivre, mieux vaut ne pas le déflorer. 
Sachez seulement que c'est halluci- 
nant 


talion baroque et un peu folle, à 
Brasilia, d ’Erasmua, une pièce très fit Tri 
populaire de Holdberg, le Molière:- 3 e 
danois. Puis N réalisera (après Fel- ’ ■ 

Uni, Bergman ou... Dreyer) un film 
qui! a imaginé depuis longtemps, f 
un film de vampires, un vrai, car 
Il l'affirme « Le vampirisme est 
nordique. » Et ensuite, è nouveau 2 ’ ’ 
r écriture. s - Un écrivain ne peut 
esquiver fa lutte, qu’il le veuille ou „ 
non. Il doit se battra sans cesse aveo tota \ 
ses démons. Sans cesse» El ce ^ 1 u V ? t : 
if est pas toujours si facile. - - «ïyl/i-, ..’ 


0 le Centurion 


Le vampirisme nordique 


Après quoi, on n'aura -plus qu’èt$ 
souhaiter à cet homme du Noid,>|- ’™DpV-, 
malheureux de l'ôtre. un séjour loin. "nCOnc,-. 
très loin du royaume de Danemark. a ‘- ; üïiî 
En Italie, par axempla. 


mouton 

éditeur 


EN MARGE DES DEBATS SUR 
LA REFORME FONCIERE : 
Layaleur du sol urbain et 
ta' proprîétéfoDciâre 
La marché des terrains d Paris 
i per Jean-Jacques GRANELEE 
240 pages- 48 F 

îf: 

mKXf- î * ■ • 


diffusion - 


LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE 
30, rue des Saints-Pères - Paris 7a 
téi. 222.21,48 . 

. C.C.P. Paris 13.666.72 


Stangerup dénonce ce qui nous 
attend si noua' n'y. prenons gardé : 
les horreurs d’une . société sans 
catharsis. Et, plus encore, la mort 
de l'individu. Contre, modes et 
marées, if défend * f homme sous 
tous les angles possibles r homme 
angoissé, l’homme agressif qui porte 
là marque de la mort, mais misai 
fhomme aimant, nomma au cceur 
aventureux et tendre Oui, contre 
l'homme mécanique, l'aventure, la 
fantaisie,.. le défi quotidien, la droit 
à (a différence. A la chair, 6 4a vie. 
A la création, aussi. ■ 

Quand on connaît Stangerup, on 
imagine .sans peina, combien- H a dü 
se sentir gêné aux entournures dans 
le carcan Scandinave. Son . livre est 
annonciateur, dénonciateur, .viraient. 
Le Danemalrfc na aÿ est pas trompé. 
U s'y est reconnu. Et Stangerup a 
trop d'envergure pour en' rester là. 
Trop de tempérament créateur : pour 
que .son succès, qui s'étendra eux 
autres pays européens, l'erhpèche 
d'avancer. , . 

fl. part Incessamment pour le Bré- 
sil tourner urrtilm inattendu' iTadap- 


FRANÇOISE W AGEN ER. 


MANES SPERBER REÇOIT dc v 
LE PRIX BUCHNER *,„• ' 


L'écrivain français mahas S por- 
ter, soixante-dix ans, vient de 
recevoir, & Darmstadt, le «Prix 
Georg Bûchners, la plus haute 
récompense littéraire de la RJ? JL, 
décernée par «l’Académie aüe- 
mAn.de pour la îangm» et la 
Poésie a. Bt Walter SoheeL prési- 


dent de la République- fédérais p n - 
'alle m ande, a assisté £ : ia cérémt»-. 


«v wa iaiic y r» Gimr ■ Mil pi:* 

nie durant laquelle . l'écrivain -S (Vi : '• 
ouest-allemand Beinxicb Bôil, '*«I0ri # 4 


ouest-allemand Hdûricb Bail, *4 
prix Nobel de littérature, a pro-., -. 
noncé l'éloge de Mânes Sperber. ^r, ^ 

Cehd-d est* partlcuüôremflnt "'H.i»- 
cosnu en Allemagne pour l’adap- 11 i V 


tafilon télévisée de son livre Une?f\ 

larme dans- Pocéan. Mânes .Sper- * vqf.o 

ber est directeur littéraire des .. 


Editions Calmann-Lévy. - . 

Le - prix Georg - BÜchner est 
assorti d'une . dotation de 10 d 00 
deutschemute d&BOO francs). 
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Deux essais de Jean-Marie Benoist 

! ‘ “ ' ~ 

La joie par les structures 




1 • f'FJ.w . 



V U REVOLUTION SXKUCTU- 
XJB, de Jfeau-MarJe Boudst. Gras- 
, eOZL c Flgnres ». 325 p, 39 F. 

'AIR du temps. les an- ' 
nées 60, s’est appelé « strac- 
* tnTHMsTTiB ». Un « bavàr- 
ps assourdissant », comme 
■ait dit Hegel, fit d'une mé- 
ide rigoureuse et stricte — à 
trvre dans la linguistique, 
ï psychanalyse, l’anthropologie, 
stoire, voire la biologie — une 
te de grand gadget culturel 
'.-s usages. Et puis le bruit a 
sé. Les engouements factices 
' fait place A lin différence, aux 
iques, aux « récupérations », 
i[ jant oublier l'essentiel : le fait 
- dans la pensée,- en quelques 
lées, « tout avait changé ». . 

* "est du moins ce qu’entend 
L. peler Jean-Marie Benoist, qui 
jf^sbre aujourd’hui avec vigueur 
f * fastes de la s révolution sfcruc- 
ale ». égale A celle de Gopemlc 
, de Newton — - et même plus 
; lc&le, plus « bouleversante » 
l are, puisqu’elle . ébranlerait 
■’ jtfà ses fondements la rafcio- 
: tté qui domine l'Occident dé- 
fi- vingt-cinq siècles, armera- 
it une Renaissance, l'aube 
■V»; pensée encore inouïe. Reste 
'avoir comment, 

Ve premier geste de cette « ré-, 
,jÔon » est destructeur. D'an 
travail de sape, elle 
ifi les principaux dogmes aux- 
13 s’étayait la philosophie. Le 
\itB de nmiversallté de la 
ton, affirmé de Beecaztes A 
1 sra, est rejeté par l’anthzopo- 
s de Lévi-Strauss. au profit . 
i c relativisme culturel » où 
jtre » raison apparait fragile 
onttngente : la « pensée ma- 
e » n’est ni une ébauche ni 
mmmencement. mais une a u- 
,’orme du rapport des hommes 
nature. Le mythe du progrès, 
cette grande, continuité de 
toire est congédié par l’irxup- 
du discontinu, de toutes ces 
jures sur lesquelles le struc- 
tiîgnip porte l’accent. Le sujet, 
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mis en place par la philosophie 
classique — maître de sa volonté, 
assuré de soa Identité par la 
transparence de sa cxrasciênce — 
vacille lui aussi. Lacan , lisant 
Rreud révéle ce « sujet » déporté; 
décalé Irrémédiablement de Itü- 
mflme, plus étranger A soi qu’une 
conscience A une autre, sa place 
lui est par le lengÿgP ■; 

elle n’a pins la ■fernmpitito Usité 
que lui assurait le Je pense, elle- 
varie solvant la rhétorique d'un 
Ça parle. Manipulé par les signes 
et leurs relations plutôt que do- 
nateur de leur l’homme n’â 
plus qu’à S’effacer « comme à la 
Urntte .de la mer un visage de 
sable », pour reprendre r expres- 
sion de Mi c h e l Foucault. 

Le souci de Jean-Marie Benoist 
n’est pas simplement pédagogi- 
que. H s’agit moins pour lui de 
réitérer le geste qui balaie l’hu- 
manisme. ses fondements et sct 
corollaires, que. de mesurer les < 
possibilités ouvertes par sa dis- 
parition, d’esquisser cette c phi- 
losophie nouvelle » dont la révo- 
lution structurale serait porteuse. 

U retour du baroque . 

La nouveauté de cette philoso- 
phie — encore « en fiu grar»» », 

« en creux » — n’est pas un vain 
mot : « Le. topos parménidien, 
platonicien , métaphysique, dia- 
lectique doit s’en absenter » — . 
rien de moins— Qui. plus est, elle 
sera joyeuse ou ne sera pas, ren- 
dant pouvoir au baroque, A la 
dissymétrie, A une imagination 
réglée par le symbolique, qui 
inaugurerait une poétique neuve. 
Rompant avec la logique de 
l'identité, elle libérerait une pen- 
sée multiple, polymorphe, atten- 
tive A l’altérité, aux différences, 
au- jeu indéfini des contraires, 
irréductibles. Ouverte A l'Antre, et 
non plus Centrée sur le M&me, 
die viendrait renouer, par-delà 
Platon, avec la discorde d’HSra- 
cU$e. et donnerait leur essor anx 
subtilités combinatoires- de Leib- 
niz, trop longtemps occultées par 
le' cartésianisme. 

VOUA, dira-t-oav qui est bien. 
Mais iquel rapport avec Te stiuc- 
tuxalisme. Investigation scienti- 
fique, abstraite, austère ? Ce rap- 
port, pour Jean-Marie Benoist; 
est évident. L’austérité» l'abstrac- 
tion ne seraient qu’effets d’opti- 
que. Un autre regard sur les ana- 
lyses structurales est possible. 
Certes, elles isolent bien des en- 
sembles formels d’éléments et de 
relations, sur lesquels on peut 
raisonner sans faire appel A la 
signification de leur ■ contenu ». 
M ate Benoist souligne que la 
structure n’est pas pour "autant 
« une. coquille vide et statique ». 
Force autant que forme, mobile 
et soumise A érosion, elle laisse- 
rait entrevoir cette pensée plu- 
rielle qui serait A la dialectique 
ce que des parties d’échecs -à n 
dimensions sont A la lutte obsti- 
née de deux pions antagonistes^.. 

L’Idée est séduisante, et le ton 
du livre tour A tour véhément, 
lyrique, insistant. On regrettera 
seulement qu’une réelle rigueur 
n’y préside pas, que les affirma- 


tions, le plus souvent, suppléait 
. anx démonstrations, et qu’un 
soupçon demeura : ce structura- 
lisme-là. ne serai t-ü pas une fic- 
tion 9 On lira donc plutôt ce 
texte comme un roman-fleuve, 
parfais 1 précieux, où les person- 
nages .seraient concepts - 
quelque chose,, si l’on veut, comme 

FAstrÈe de là pensée contempo- . 
raine, où sont convoqués en foule 
tous les maîtres, petite et grands, ' 
de -la mrtfforrflM 

Car, si Jean-Marie Benoist; 
maltre- aaslgtgnt' an Collège de 
France, a un réel, talent, c’est 
celui de professeur de philosophie. 
H sait, avec maîtrise, relier les 
- thèmes de la tradition aux ques- . 
ti ens les plus contemporaines, Il 
montre, par- exemple, comment 
Chomsky semble retourner A une 
cbnoeptiop. substantialtete' de la. 
subjectivité de type cartésien. Ou 
bien encore comment, dans, les 
analyses mythologiques de Lévi- 
Strauss, certains éléments fonc- 
tionnent de façon identique au 
schème de concepts puis de l'en- 
tendement chez Kant. 


La polémique n’est pas absente 
de ce cours' plein d'éclat, qui au- 
rait gagné malgré tout A être 
quelque peu réécrit. Benoist fus- 
tige an passage les . c thuriférai- 
res de la christologie structurale » 
— entendez Maurice Clavel et 
Philippe Nézno — . et s'en prend 
longuement A VAntL-Œdtpe, re- 
prochant «w"w» toute A Deleuze 
'et Guattarl de n'avolr compris. ni 
Lacan ni QSdJpe — lequel serait 
en fait « le Grand Nomade », 
< contestataire joyeux de la fa- 
mille »_ 

Ce texte brillant suscitera des 
réactions. H aurait cependant pu 
retenir de Kant, qu’il cite sou- 
vent, une - petite phrase de là 
première préface A la Critique 
de la raison pure : « Toutes les 
brûlantes couleurs qu’on emploie 
cachent • et rendent méconnais- 
sables ter articulations et la 
structure du système qtéü importe 
pourtant au premier chef de con- 
naître pour en pouvoir apprécier 
l’unité et la solidité. » 

ROGER-POL DROIT. 


Le retour de Calliclès 


★ TYBJLNNXS DU LOGOS, de 
Jean-Maris Benoist. HL de Minait, 
çoU- s Critique », IM p, 30' F. 

I NTERROGER la notion de «pro- 
pre » (aussi bien le propre de 
JYiomme que le nom propre, 
ou le sens - propre, par opposi- 
tion au figuré) est une des préoccu- 
pations des recherches actuelles an 
philosophie. A travers cette question, 
c'est en effet celle de -fiderrtHé, 
.celle de T essence aussi, qui sont 
posées — et par IA -celle des fon- 
dements mêmes de la métaphysique» 

En menant un commentaire serré 
du Gorglas de Platon. Jean-Marie 
Benoist poursuit un projet ambitieux : 
ecrujer * le. geste par lequel s'est ■ 
Instauré lé régne du « propre ». 
esquisser une. «généalogie de r es- 
sor ce », bref * découvrir comme - his- 
torique *“ une métaphysique et un 
espace de sens qui fondent la pos- 
sibilité même de parler d’histoire en 
.général". 

Autant dire, que cette analyse du 
texte platonicien, pour Ingénieuse 
-qu'elle eoft; ne tient pas de telles 
promesses. L’excellente collection 
«. Critique » de Jean Piel noue avait 
habitués A mieux. . 

Remise au goQt freudien du Jour 
se déploie une fols de. plus la 
vieille lutte de Socrate, pour qui le 
logos A la fois « parole », « dis- 
cours » et « raison » — a pour 
tâche de dire lldée, contre les 
sophistes, pour qui le langage et 
la rhétorique ne sont qu’instrumenta 
de- domination et techniques de pou- 
voir. La mérite de Benoist est de 
montrer que c'est ün combat dou- 
teux, et que s'il y a bien, « histo- 
riquement», un vainqueur. Il a payé 
cher sa victoire. Car les choses ns 
sont pas. si tranchées qu'on pourrait 
Te croira : la tyrannie que repousse 
le logos, qu’il maintient hors de eol, 
c’est en lui A son insu que cette 


Joute l'Inscrit Le bouillant Canidés. 
e'11 n'a pas le dernier mot, ne cesse 
de mettre en péril, d'inquiéter Platon, 
au-delà- des siècles. C'est son retour 
proche et rieur que ce livre annonce. 

Mais pourvu, si Jamais il revient. 
qu’H ne parie pas un grec écrit en 
alphabet latin comme celui que l’on 
trouve à chaque page du volume I 
Quel que soit le souci d’économie 
de l'éditeur, le procédé en soi est 
Inadmissible. A quoi eéri, quand on 
ne sait pas la grec, uns transcription 
phonétique 'des textes originaux? 

R.-P. D. 


Jean-Marc 

Roberts 
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! Le livre d’un rêveur pour les rêveurs 

Gilles Pudlowski LE QUOTIDIEN DE PARIS 

La comédie ^ 
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p PATRICK 
-MODIANO 

Villa triste 


Un nouvel Etranger" 

Bertrand Poirot Delpech - LE MONDE 

GALLIMARD 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour jeux sensibles, 
YSOPT1C vient d’ajouter les miniflnibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables & porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si tous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 



5X Informez-vous chez: 


IR YSOPTIC 


H 80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 


H Tel. : 522.15.52 


SCf iwwaMMiim et liste de* eorrrspotulttntx 


français et étrangers sur demande. 


V-YSOPT 1 C 


et vous apprivoiserez les mots! 


Les mots sont vivants, parce que le 
français est une "langue, vivante”. 
Us ont une histoire, ils naissent se 
multiplient chaQgentparfoïsdesens 
au de mode d'emploi, immigrent 
môme- et tendeût des pièges. . 
Actuellement plus que jamais, il est 
indispensable de bien les connaître 


et de se familiariser avec eux pour 
en iaire bon usaga Sinon, c'est 
T" incommunicabilité” chère aux 
esprits chagrina 

Heureusement pour tous ceux qui 
veulent comprendre et se faire 
comprendre, il existe maintenant 
une solution : le LEXIS. 



un dictionnaire nouveau, devenu nécessaire 

• pour s'exprimer avec clarté et précision dans la langue courante: 

• pour lire tous leà auteurs, classiques ou contemporains:- 

• pour comprendre les nouveaux vocabulaires spécialises, 
souvent d'origine scientifique (biologie, écologie, économie politique, 
informatique, sciences humaines, etc.). 

qui pénètrent de plus en plus la vie de tout le monde; 

• pour s’adapter a révolution rapide des moyens d'expression 
qui caractérisé notre époque. 

T.TCn.q dictionnaire de la langue française, riche de plu3 de 70000 mots, 
avec, pour la première fois dans un .dictionnaire, 
une grammaire complété sous forme de tableaux, 
un volume relis (17.5 x SB cm). 2033 pages, dont 64 de grammaire. 

pour comprendre et se faire comprendre 

ün dictionnaire ■ 

LAROUSSE 
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Histoire 


du Consulat et 


de l’Empire 


par 


LOUIS MADELIN 

de l’Académie 
Française 



Edité par 
ku Editons 
JutosTaltandtet 
tonddos en 
1865 


une érudition immense servie par une honnêteté et une 
fougue admirables, Louis Madelin fut un grand psychologue 
en même temps qu’un très grand historien. 

Analysant en profondeur ses “héros", amis ou ennemis, 
il fut le premier qui ressuscita d’une manière aussi vivante 
l'Empire et le régime impérial, le premier à donner un tableau 
aussi fouillé d’un homme et d'une nation. 

« Les 16 volumes de son HISTOIRE DU CONSULAT ET DE 
L’EMPIRE restent un chef-d’œuvre inégalable, 
l’un des livres les plus beaux, les plus passionnants et les plus 
intelligents, qui aient été écrits sur cette période. Pour les 
amateurs, c'est l'ouvrage de référence par excellence, celui 
auquel tous les autres travaux d'historiens se sont référés, celui 
qui appartient de droit et en tout premier lieu à une 


bibliothèque d'histoire bien composée. 

La rellu 


ire ornée d'un décor OR d'époque aux symboles 
Impériaux (l'aigle, l'abeille et la légion d'honneur) est en 
PLON CUIR d’un somptueux rouge bordeaux, pages de garde 
"maître-relieur’', tranche supérieure dorée, signet desoie et 
tranchefiles assorties. 


_ j comprend les copieuses notes et annexes de l’auteur 
(dans lesquelles il justifie sa documentation et complète ses 
informations) regroupées en fin de chaque tome. 

16 tomes de format In-quarto (14,5x21 cm ) comptant chacun 
environ 400 pages et une cinquantaine d'illustrations. 

800 illustrations reproduisant des gravures d'époque 
particulièrement significatives, et pour beaucoup rares ou 
inconnues, enrichissent cette édition exceptionnelle de très 
grand luxe.. 

Parution: un volume par mois. Prix: 69F le volume' 




1. Bonaparte a u siège de Toulon. 


2.BOMI 


du 


Trois figurines historiques en métal 


3. Bonaparte couronnant Joséphine. 


avec Ar premier vDftinie an examen. 
Posiez vitale Bon d-cantm. 



argenta, réalisées spécialement 
pour commémorer la première pa- 
rution de céda édition prestigieuse 
vous sont offertes en cadeau de 
souscription. Dessinées par Eugène 
Lep] îèvre. peintre officiel de l'ar- 
mée, et réalisées dans la tradition 
de celles dites de "Nuremberg", 
elles symbolisent trois étapes de la 

via de Napoléon Bonaparte. 


[AMEN GRATUIT £5 

T7D Us bd du Montparnasse -75680 PARIS CEDEX 14 


\ 


mime temps ia 

mière des trois figurines de Napoléon Bonaparte réalisées spécialement pour la 
bedon, et ni sont offertes en cadeau de souscription. S je ne suis pas entière- , 
fitsafcfeit, je vous mweraletoutitenslaslO Jourasansnen devoir. Autrement, 


III5diI5ian l |eVDUSrCDVCIldllElUIHU(Uai<E} lu JUU13WIO liai IKnw.nuuauon, 

aiderai le premier volume et vous réglerai son prix; MF (+4.60P fiais d’envol), 
recevrai asals les 15 aitres votâmes, et les deux antres figutoes, è raespe de 
■ parotau au rythme d’un par mois et je rétferai après chaque réception au 
me prix que le premier (prix total : 1.1M F + 73]§0F fiais rT émoi). 


NOM. 


.PRENOM. 


■N*. 


.RUE. 



LE COURRIER DE HISTOIRE 


Par EMMANUEI 
LE ROY LADÜRH 



MYTHES ET MENTALITÉS 


Comment les géographes arabes 
du X e siècle voyaient le monde 


*- LA GEOGRAPHIE HUMAINE DU MONDE 
MUSULMAN, «"André Mlqael- Mouton. 705 poses, 
MB F. 


L A Corée est le pays des faucons blancs. 
Au Tibet, les hommes ont une peau 
cfüufien, des habits chinois, un nez de 
Turc. La Chine est une fourmilière d'hom- 
mes, mais l’Inde a pour elle l’immensité de 
son espace, Voulez-voas, au Cachemire, vous 
procurer des diamants ? Lancez des quartiers 
de chair saignante tme qp rtatn^ vallée. 
Un vautour vous rapportera ces morceaux, 
auxquels se seront collées des pierres pré- 
cieuses. Ans Indes toujours, la femelle du 
rhinocéros .porte son petit pendant sept 
ans : de temps & autre, celui-ci sort la tète 
du ventre maternel pour paître le pré, puis 
il la rentre et la remet an chaud. Quant 
aux femmes indiennes, elles sont si vigou- 
reuses qu'elles cassent des noix entre leurs 
cuisses. D’une manière générale, rince et 
la Chine occupait les sommets de la civili- 
sation mondiale: les villes chinoises sont 
aussi régulières que des damiers ; l'alphabé- 
tisation est universelle au Céleste Empire: 
Les marchands arabes y connaissent toute 
sécurité: Indiens et Chinois, somme toute, 
seraient dignes d’être musulmans. Seule la 
grâce divine leur aura manqué. 


géographes n’ont pas en 
haute estime : les Slaves 
sont pâteux, froids, stu- 
pides (toujours la faute 
du climat, trop glacé en 
l’occurrence). Us ont des 
Isbas, des saunas, des 
esclaves châtrés. Us 
enterrent leurs grands 
personnages défunts, en 
compagnie de leurs che- 
vaux— et de leurs fem- 
mes, qui se font un 
plaisir d’accompagner de 
tels époux dans la tombe. 
Les Ehazaxs, en revan- 
che, pratiquent une sym- 
pathique tolérance : Us 
ont un roi juif, une 
armée musulmane, des 
esclaves païens, des ma- 
gistrats chrétiens. 

Virons vers le sud, 



Li’ATriqua fiir te Terre, d'après ton Hamata, tint de 

(lingraphlw h wwwl^ li imnil» 

(Ed. Mouton). 


te 


L'Afrique trop écrasée 
de soleil 


Les géographes arabes du dixième siècle 
(au sens large) auxquels nous devons ces 
notes de fait, de mythe ou d’admlxatlon sur 
l’Extrême-Orient, ont tendance, en revan- 
che, à déprécier l’Afrique. Racistes 7 Peut- 
être bien. Encore que certains L’entre eux 
reconnaissent qu’une des causes de la pré- 
tendue Infériorité des Africains pourraient 
bien tenir à les clavage, auquel les Arabes sou- 
mettent les populations du continent noir. 
Bien, sûr, on doit reconnaître la beauté de 
certaines femmes noires, si souples et si 
cambrées que, même couchées, les enfants 
peuvent leur passer par-dessous la taille. 
Mais décidément, l’Afrique est trop écrasée 
de soleil : au point que certains hnnimM y 
sont forcés de vivre sous terre, et certains 
troupeaux, de ne sortir pour paître que la 
nuit. L’Afrique ne vaut guère que par ses 
mines d’or, que gardent des fourmis mons- 
trueuses, qui attaquent les mineurs dans 
leurs galeries. Elle vaut par sa faune et sur- 
tout par ses girafes, mâtinées de chameau, 
te panthère et de taureau.- 

Les -Turcs?- Leur pays est Immense: 
16 minions de kilomètres carrés! Certains 
d’entre eux, anthropophages, s’accroupient â 
quatre pattes. D’une façon générale, ils habi- 
tent des tentes en feutre : ils se nourrissent de 
millet et de lait de Jument ; à défaut de fer, 
ils fabriquent leurs flèches avec des os. Le 
froid effroyable qui règne dans l’Asie cen- 
trale rend les Turcs gras, féminins, mous, 
mais d’autant plus souples, bons tireurs à 
l’arc, et donc excellents guerriers. Inférieurs 
aux Perses quand même. 

L’espace de ce qui deviendra la Russie 
d’Europe est couvert de peuplades, que nos 


en Méditerranée : 
Rome est une très belle ville, pieuse, avec 
ses églises, et son Immense marché aux 
oiseaux, long de 5 kilomètres. On s’y distri- 
bue chaque année les poils de saint Pierre, 
qui toujours repoussent. Et surtout (nou- 
velle envolée vers le mythe), Rome est une 
ville de cuivre, avec des ponts de cuivre, 
des oiseaux de cuivre- Quant à Byzance, 
ses habitants ont hérité, du moins 
l’espère-t-on. de la science des Grecs et de 
leur goût pour la beauté des statues. Mais 
méfions-nous, nous autres Arabes, des 
Byzantins : Ils . sont par excellence l’ennemi 
héréditaire des' mahométana Un Jour, il 
faudra ai découdre. Et rien ne dit que 
Byzance ne finira pas par gagner : tant 
les Intellectuels arabes, au dixième siècle, 
ont déjà le sentiment de vivre un islam 
en déconfiture- 


frique. Capables donc d'embrasser d’urfeq? 
cToeU les continents noir et blanc, ïndl 
et chinois. Capables d’opérer le classeme^?:-; 
des civilisations, - de la -supérieure jnsqr & : 
l'inférieure, sans lequel 11 n'est pas, pü* 
ces auteurs, de bonne science géograpftiqr 
Esfc-fl besoin- de dire que cette concepts " J 
d’ensemble de la planète -(moins rAmériqi 
bien sûr) était totalement neuve en n- 
texûps ? Elle n’aura pas d'équivalent chez L. 1 . - 
Européens (qui sont si volontiers, dédsr 
gueux, pourtant, à l'égard du monde aralx' - * 
jusqu’à la fin du Moyen Age. 



Les Francs crasseux 
et loqueteux 


Des peuples fabuleux 


A cette tournée générale, des civilisations, 
au miroir de la géographie la plus ancienne, 
il faudrait ajouter la revue des peuples 
fabuleux. Beaucoup d’entre eux vivent aux 
Des de la légende : Des des femmes seules, 
ou des hommes seuls, des hermaphrodites, 
des unijambistes. 

Très loin ver» le nord-est de l’Asie, on 
trouve aussi le pays monstrueux de Gog et 
Magug r ma poisso n gigantesque hante ses 
rivages ; on lui mange le flanc, puis fl 
repart à la mer- pour se- refaire on nouveau . 
flanc jusqu'au prochain repas, et ainsi de 
suite- Gog et Magog sont au nord de 4a 
Grande Muraille de Chine : elle est connue 
des Arabes, qui pourtant la « confabulent » 
sans vergogne. 


Je n’ai pas toujours suivi Jusqu'au boi 
les reconstructions structuralistes de Mlque 
oanes-d mises & part (mais nécessaln 
peut-être, dan a une œuvre de puissant- - 
érudition), l’ouvrage est généralement d 
plaisante lecture; en raison de ta beaut 
même des textes que l’auteur résume o 
cite. Refermée, cette géographie me lalss 
le sentiment d*un grand livre ; du fiait d. 
ses ambitions mondiales. U fait penser pa 
moments à la - Méditerranée de Femam 
BrauûeL 


Le livre d’André Miquel restitue ample- 
ment une vision globale du monde et de 
l’espace terrestre. Vision qui reflète tout 
autant les mentalités arabes elles-mêmes 
que les réalités exotiques. Elle est le fait 
d’hommes savants et voyageurs, placés au 
cœur décentré de l’Burasie et die l’Eura- 


Ca livre est peu flatteur du reste pour 
notre amour-propre national Au palmarès 
arabe des cultures, les Francs de la « France 
occidentale*, autrement dit nos &ncôtre\et 
,r prédécesseurs, arrivent , bons dernier*- à . 

- l'époque de Charles Martel et de Pépin le 
Bref. Four un peu, tes Slaves et les Africains, 
seraient mieux classés que nous ne le sommas. . 
* On. ne peut voit ge ru plu» sales, p las . 
fourbes, ni plus vüs. écrit Ibrahim Yaqub., 
à propos des Francs occidentaux. Ignorant .. 
la propreté. Os ne se lavent qu’une fois otJ, . 
deux dans Vannée, à r«w froide, ns ru, . 
nettoient fumais leurs vêtements , qu’iL.i 
endossent une fois pour toutes jusqu'à a. .. 
qu’ils tombent en lambeaux. » Crasseux e.‘.“ 
loqueteux; voilà donc les Francs, sept siècle} _' 
avant tes gueux de Callot et tes misère iu 
de Le IttdxL. 


Une Réforme qui vient de loin 


★ LB TEMPS DES REFORMES, 
de Pierre Charma. Fayard, 574 poses, 
73 P. 


L A Réforme « protestante » de 
la chrétienté, 'vue par Pierre 
Chaunu, n'est pas seule- 
ment, comme on pourrait le croire, 
un phénomène du seizième siède. 
Elle a des origines beaucoup plus 
anciennes ; elle s'enracine dans les 
conditions du monde « plein >, 
du monde démographiquement 
« bourré » d'hommes, tel qu'il sévit 
en Occident depuis la treizième 
siècle : le temps des cathédrales, et 
des triomphes du gothique,' si l'on 
en croît notre auteur, est déjà pour 
l'Église surpeuplée le temps du 
doute et du renouveau. 


Dès le principe, Pierre Chaunu 
visé donc la très longue durée. 
(1250-1550), et l'histoire totale : 

il fait marcher d'un même pas 
l'analyse des conditions matérielles, 
démographiques, etc., et celle des 
transformations spirituelles. Le pro- 
jet est valable, généreux; mais 
souvent répétitif. Sa mise en œuvre 
n'est pas toujours convaincante : 
le chapitre il, qui donne, d'après' 
les travaux de Gilson, une esquisse 
de la philosophie médiévale, n’est 
pas fait, de ce point de vue, pour 
emporter pleinement l'adhésion des 
lecteurs, li est obscur, sans être 
profond. 


Ce pourcentage est énorme, effa- 
rant, et. certains chercheurs, de la 
meilleure foi du monde, s'autori- 
sent - de cette « énormité » pour 
déprécier systématiquement la fer- 
veur populaire au Moyen Age et 
pour la présenter, quelque - peu 
méprisants, comme une collection 
de mômeries pu mimiques rituelles, 
effectuées par- une population su- 
perstitieuse, que n'a pas encore 
pénétrée, et pour cause, le chris- 
tianisme < authentique ». L'auteur 
du"« Temps ' des Réformes » ' est 
d'opinion différente ï dans l'aséë$e : 
du jeûne dans, la folle des pèle- 
rinages médiévaux, il déchiffre les 
mouvements d'une religion paniqué, 
passionnelle, affamée de foi -et de 
calût, possédée par un c immense 
appétit du divin ». . 


A l’automne (prolongé) du Moyen' 
Age, là Réforme saxonne; animée 
par Luther, Jouera de cette reli- 
giosité profonde, au détriment de 
l'Église officielle. Celle-ci, en effet, 
o été gravement affectée, au cours 
des siècles précédents, par la série 
des ■ grands schismes » de la 
papauté, en Avignon et â Rome. 
Schismes qu'ont mal replâtrés les 
réconciliations dé . ta seconde -moitié 
du quinzième siède, plus- apparen- 
tes que réelles. 


Renaissance, les * précomptions » 
de là grande Réforme krthéro-cal- 
viniste. Au premier rang de celles- 
ci l'humanisme, il transforme 
l'étude de . l'Ecriture sainte' ; H 
consacre le triomphe de l'Esprit 
(biblique) sur la Lettre (latine). En 
l'occurrence, 1 H remplace- ica vieilles 
traductions latines du vieux et. du 
nouveau Testament par le recours 
direct et rafraîchissant au texte 
hébreu. Autres « préconditions » : 
là mise au point, à la fin du Moyen 
Age;* du papier, puis, de l'imprime- 
rie. Il s'agit là de formidables mul- 
tiplicateurs d'informations : dès la 
fin du quinzième siècle, vingt mil- 
lions, d'exempfarres de livres impri- 
més, presque tous religieux, sont 
déjà en circulation; . Et Luther, dès 
>520, tire, ses ouvrages, . par édi- 
tions successives, à trois cent mille 
exemplaires... 


françaises, Scandinaves, etc II y a, 
dans le coeur de tout bon historier 
français, un vrai géographe, et qui . _ 
ne s'ignore pas. 


L'historien le plus rapide*., 
de sa génération * 


Ce « Temps des Réformes » es1 l{]0*|^ 


Chaunu est beaucoup plus à son 
aisei sur le terrain de l'histoire 
sociale. U y retrouve le meilleur de 
son grand talent. Après l'excursion 
philosophique, il décrit, en effet, en 
ce « Temps des Réformes », qui 
est comme une histoire de l'Église 
au petit pied, la vie paroissiale au 
Moyen Age. Au quatorzième siècle, 
deux cent mille curés; ■ disséminés 
parmi toute l'Europe catholique, 
paillards, truculents et conçu binai- 
res, s'efforcent d'inculquer les ges- 
tes du christianisme à une masse 
paysanne, qui peut comporter, en 
certains lieux, jusqu'à 50 % d'in- 
différents au- culte... 


Luther trois ceint mille 
exemplaires 


C'est sur ce terrain miné qüe- 
vont opérer, bien avant Luther, les 
premiers réformateurs ; l'Anglais 
Wyclif, dès 1375, - revalorise l'Écri- 
ture ; il attaque'. l'Inutilité des 
« ouvras. » pfeù&es, canifdérées par ' 
lui comme autant de bigoteriea Et 
Jean Hus opère, au début du quin- 
zième -siècle, pour (e compta du 
patriotisme' tchèque, un premier 
retour à TËvangile». 


Au ternie de cas développements 
(substantiels) Chaunu s'attarde avec 
délice' et pour notre plaisir, sur. les 
petits mystiques allemands, rhé- 
nans, flamands et sur les divers 
réformateurs de la Suisse (Zwingii, 
etc.). Un chapitre superbe intéresse 
Luther : dam ce livre de 500 pages, 
lé réformateur de la Saxe se taille 
littéralement la part du lion. A 
propos de Luther, reviennent Inlas- 
sablement, chers au coeur de 
Chaunu, les thèmes néessaires ; de 
Ta "justification par. la 'fol, -de 
l'exigence desafat, de. la grâce 
divine poûr l'homme pécheur, et 
: du ;rétour à -saint 'Augustin. , • • 


novateur, dès lare qu'il s'agit des 
nouvelles frontières de la connais- 
sance historique (histoire des mas- 
ses, des techniques et de f'alphabé- ’ ' 
tisation ; démographie de ta zone,-' 
papiste ou réformée. ; défilé hout -; 
en couleur des groupuscules régio- ' 
naux..). Le livre porte aussi la trace 
d'une coutumière vitesse d'écriture, . 
dont Chaunu, à raison d'une pro- I 
duction de cinq à six pages par.-, 
jour, ne nous cache pas qu’elle est 
l'une des forces de son activité 
d'historien, le plus rapide de ' sa ~- 
génération. Les formules heureuses, « 

' à l'emporte-pièce, joîliies. dons la "- 
fièvre de la création, alternent avec/ 
un style parfois revêche qui rend 
plus ardu, et c'est dommage, l'qccèsr 
■ tfune pensée riche, originale, heu- 
reusement paradoxale. Quant à ta . 
bibliographie de cet ouvrage de r- 
syn thèse, Chaunu a commis le tour 
de force de parler brillamment, 
intelligemment d'un . phénomène V. 
qui est, pour une bonne part, aile- ^ 
mand et anglais, en ne s'appuyant, 
guère que sur lés recherches des 
historiens français. 


^ v . 


CçlyiiV 'trotté - plus brièvement, 
est prétantâ-qar notre auteur, antre 
autres,'': comme un homime d'appa- 
reil,- Créateur, de indispensable 
organisation ecclésiale. Henri VJ II 
‘est presque passé sous silence ; on 
admettra, en effet, que ce roi schis- 
matique et 1 .polygame, n'innova 
qu'asséz peu dans le domaine doc- 
trinal". 


Wydîf et Hus seraient demeurés 
sans continuateurs, si ne «'étaient 
formées peu à peu, comme une' 


Eri-.revàrichè, «-l'espace » de la 
Réforme est • largement déployé, 
dans ses ; modalités allemandes. 


Les critiques de détail ne ser- 
raient atteindre -Une ceuvte dont 
fa valeur globale, en vingt anstS'oft 
tlvité de l'auteur,, est .précisémertt 
d'étre immense; .Elles ne; sauraient 
non plus ternir une pensée valider 
qui rateemblaplus qu'elle n'oppos*- 
Qwunu insiste, én affût, sur Kipiité 
essentielle des (faux réformes,. pre- 
. testante au seizième siède et c a t ho- 
llque-ou dix-septième siècle :-uritee 
taates deûx^ îpar-desais fe fleuve 
de song de leur conflit mutuel) dons 
fa volonté de mettre’ à Jour et de 
rajeunir le christianisme. - 
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Le bonapartisme est-il à droite oo à gancbe ? 


« ■ _£ bonapartisme a été, sembla- 

' Ht, absent des récents événe- 
* monts de Corsa. Où an est-il 7 
B/te tut son-origine ? Eut-U un pro- 

inwna ? Il est curieux d'observer 
» ca sont . surtout ' iss étrangers, 
tammant les Anglo-Saxons, qui ont 
iptlel étudié es mouvement. El 
ot précisément à Augsbourg qu'à 
•ftlahve de /* Institut historique elle- 


le futur Napoléon tU échoue piteuse- 
ment dam ae tentative de débar- 
quement & Boulogne. 

Omndèmo constatation rélecto -- 

rvT du bonapartisme, après 1848, tut 
essentiellement rural, comme l’ont 
montré les analyses de Philippe 
VjQter. (université de Porto-Nanterre). 
Sans doute. Napoléon lit eOt-O sou- 
haité devenir l'empereur des ouvriers. 

tr est-ce pas lui qui 
rétablit le droit de . 
coalition ? Mais les 
faubourgs ne lui 
ont pas pardonné 

m répression de 

décembre 18 St. 
Quant aux notables, 
leur attitude fut 
p/us Incertaine. Le 
bonapartisme sut 
utiliser à son profit 
la grande peur des 
possédants en 1848, 
mats n ne parvint 
pas à les retenir 
dans son c 'smp. A 
partir ' d'une obser-, 
ration faite par 
U. Mayeur (univer- 
sité de Paris), on 
serait tenté de 
considérer que le . 
bonapartisme' s’est 
surtout implanté, 
dans les terres où 
rtnfiuence cléricale 
était faible; U fut 
considéré en. Bre- 
tagne .comme une 
force de gauche. 

■ . _ Droite 7 Gauche ? 

ereounda Oeorge CraOcahonk tirés du catalogue OÙ classer an nnrtl 
rexposttian •Napoléon, caricature» es destins /ra£o- ff "' partl 

Houes s à la bibliothèque MarmotUm. qui so vaut au- 

dessus des partis 7 



nd de Paris sa sont réunis, du 
au 30 septembre, des spécial laies, 
majorité historiens, pour aHnter- 
' <er sur la nature de ce phénomène 
itfqua. 

hem 1 ère constatation : le bon *- 
Items ns sa confond pas avec la 
onde napoléonienne. Au moment 
celle-ci atteint son apogée, en 
0, lors du retour des cendres. 


L’ambiguïté se trouve encore 
accentuée par r absence d’un corps 
de doctrine. U. Jean Mlstier, de 
r Académie française, a repris la 
dé/lrMon de Guizot : « C'est beau- 
coup d’être A la fols une gloire 
nationale, une garantie révolution- 
naire et un principe d’autorité. - Les 
spécialistes 'auraient néanmoins ten- 


dance è. rejeter Je. bonapartisme vers 
la droite.' 

Pierre Barra/ (université de Nancy/ 
a. démystifié te plébiscite, fondement 
essentiel dé le légitimité napoléo- 
nienne, en rappelant, avec André 
Siegtriad, que le suffrage universel 
est toujours conservateur ; ce sont 
tes minorités organisées qui font en 
définitive .les changements. Allant 
plus, loin, Louis. Girard (université 
de Paris) a proposé une Ingénieuse 
formula : le bonapartisme s’est servi 
de f esprit dé fa- Révolution pour 
étouffer la révolution. 

il s" en faut que le mouvement 
oit été anéanti è Sedan, ainsi que 
la prouve l'élection du baron de 
Bourgoing dans le" Nièvre an 1874. 
Mais, après te vote des lois côosti- 
tut tonnelles de 1878, son électoral 
ae rabat snr le radicalisme. 

. La gaullisme a-t-ll pria le refais ? 

. Très . attendue, le communication de 
René Rémond ( université de Parfs- 
N enterre) a - mis an évidence tes 
convergences des deux - forces ; 
mêmes orientations (Importance atta- 
chée à la place de la France dans 
te monde, défense de l'unité nafto- 
naie), mômes thèmes (celui du sau- 
veur, notamment), mêmes compor- 
tement» ( goût ' du secret, sens du 
prestige), môme hétérogénéité dans te 
recrutement des troupes. Mais II 
existe aussi des divergences, et II 
n'est pas Inutile de noter que ta 
gaullisme n’a lamels revendiqué le 
bonapartisme, bien qt/JJ ah donné 
un éclat exceptionnel aux lûtes du 
bicentenaire de ta naissance de 
Napoléon. 

Au cours du colloque, tf autres fa- 
mines tf esprit ont été évoquées : 
bl&marckteme, national - socialisme, 
péronlsfne— Aucune contusslon n'est 
toutefois possible. La bonapartisme 
resta un phénomène spécifiquement 
français. 

JEAN TU LARD. 

* Les actes du colloque seront 
publiés. S’adresser à l’Institut His- 
torique allemand da Paris, s. rue 
Maspero. Faile-Zd*. 


Stendhal à Berlin 


l rh ni 


fi 


l. 


wj£ 2 7 octobre 1806, Napoléon 
jr entrait vainqueur A- Berflh. Dana 
f'« suite se ttouvalfHenri Baÿte, 
'• adjoint provisoire au commte- 
■» des guerres » de vingt-trois ans. 

dévots de Stendhal, a près avoir 
‘torché ses traces en France et 
Italie, se devaient da tes pour» 
re en AHamagm. Pour la prô- 
ne fols, & tlnltiative de la Barllhér 
eUschett fût das Studhun dar 
9 ren Sprachen et da ses Jeunes 
esseurs de littérature française 
particulier de M. Carstan Thiede), 
congrès stendhallen s'est tenu 
i riin, du 27 septembre au 4 octo- 
d ans le cadra da T Institut et 
^ycée français : 

■ bourgmestre dè te villa, M. Klaus 
! rrz, s'y êialt associé, donnant aux 
! iressfstes r occasion da visiter 
r ‘ b&teau de Cherfonenbourg, Tria- 
des rois de Prusse, dans les 
ix jardins duquel Henri Beyla 
• vu déliter les troupes Impériales 
« un temps froid et humide ». 
congrès s'acheva au Chasseur 


vert, la restaurant des environs de 
Brunswick où Henry Béryls se rendait 
etr /tarde fine avec ses balles amies ■ 
tors da son . séjour (novembre 1806 - 
novembra 1808 ) dans la capitata de la 
Basse-Saxe. L'écrivain devait y situer 
r un des épisodes sentimentaux de 
Lucien Leuwen. 

Plutôt que de retracer das événe- 
ments ■ déjà connus- par le Journal, 
tes professeurs Del Lttto , da Greno- 
ble, et Boeder, de Cologne, pré- 
férèrent taire le 'point sur tétât 
actuel des études sfandba/tennea sur 
r Allemagne et en Allemagne. Quant 
aux sentiments de Stendhal vis-à-vis 
des pays tfoutre-Rhln, Us turent 
interprétés -avec beaucoup de llnassa 
par U. Ernest Abrevanal, qui distin- 
gua l’impression première et souvent 
défavorable rapportée par le Journal 
et la Correspondance et r Image tranè- 
figurée des.. romans au cadre alle- 
mand, Mina .de Vanghel et le Rose et 
i . Vert Car, salon le protasaeur Phi- ■ 
lippe Beithler, de Lyoo, si Stendhal 


lut un . adorateur de le couleur et 
de te gaieté méridionales, singuliè- 
rement' de r Italie, U a au dégager. un' 
«mythe du Nord », triste et froid 
sans doute, mais au charme poétique 
duquel U ria pas été Insensible, 
rayant d'abord pulsé dans les beaux 
yeux langoureux de Wllhelmlne da 
Grleshdlm. 

N’eat-ca pas d'ailleurs A Stendhal, 
petite villa bran défi ourg Boise située 
en RJ3JL, qWHenri Beyfe emprunta 
aon pseudonyme ? Stendhal, patrie du 
grand archéologue Wlnckelmann qui, 
selon M. WbJII - Qoudchaux, exerça- 
une réelle Influence sur l'écrivain. 

Ainsi, bien ' des choses restent â 
dire ou i découvrir sur. les rapports 
de- Stendhal, avec es pays germani- 
ques (Robert' Mus//, par exemple, 
s’sn Inspira, séton !» professeur 
Lsbla. de Dijon), et bien des contacta 
devront être pris du resserrés entra 
standhatlans -de France et d’outre- 
Rhh. . •» 

GEORGES DETHAH. 
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fingt-sept poètes et un lieu commun 


!*> 


mh-' 

fa*-'*- 


• E qui a réuni A flautvtllers 
. (près d’Eperaajp). du 2 au 
5 octobre, vingt-sept poètes 
zs de dix-huit pays, a l’inltla- 
ve de Pierre Km manuel et 
poète mauricien Edouard 
mlek. ce n’est certes pas on 
et politique lié à la franco- 
nïe, encore moins un esprit 
1 émique. Le lien commun de 
v ces poètes est une langue, 
ranc&is i souvent subie, un-: 
» par l’histoire, rarement 
Æie. La plupart sont porteurs 
ie mémoire commune : relie 
ie grande blessure, trace ae 
«Ionisation, qui leur a occulté 
langue naturelle, leur longue 
.eroelle. 

?nus d’un seul lieu, celui de 
aarole et du verbe dansé, les 
tes africains et maglu-eolns 
dit. par-delà les limites de 
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D’UNE ŒUVRE 
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la géographie. ■ l'expérience de 
l’écriture dans la langue de Pau- 
tre. Déchirure vitale, récriture 
est alors considérée c omm e un 
territoire d’exil et de réclusion, 
.miroir où dansent les musions; 
Car la coupure est grande et 
réelle entre le poète qui lmpnzue 
des syllabes étrangères et le peu- 
ple qui chante le mythe dans la 
ge s tu alité et la théâtralité 
du merveilleux et de la sagesse, 
comme l’a rappelé, dans une ex- 
cellente communication, le poète 
haïtien Gérard Chenet. 

La langue française fut ainsi 
interrogée, .agressée, a ! m ée, en 
présence de l’un de ses meilleurs 
représentants. Pierre Emmanuel, 
qui a su dire le désarroi dam. 
lequel : se trouve aujourd'hui le 
poète . arabe, africain, québécois 
ou français. Dans le meme esprit 
le président Seoghor. qui a parlé 
de r.« apport des poètes nègres 
à la langue française », tout en 
préconisant pour L’Afrfcmeun re- 
tour p ny sources gréco- larmes et 
suffi! arabes, a fait lemarquer que 
la crise traversée par notre temps 
n’est pas d’ordre économique 
d’ordre cultureL Nous ri- 
vons dans une époque où les dif- 
férences ne se marquent plus, ne 
se « parlent » plus. Hommes 1 au 
mythe, les pôêtes africains sont 
maintenant * imités par FOcd- 
dent », .selon Pierre Emman uel, 
mais leurs Qualités, lfeur singula- 
rité. -sont -tronquées, maquillées, 
quand elles rie sont pas simple- 
ment refoulées. " ■ , 

Les poètes français présents à 
la' rencontre, ont souligné com- 
bler aujourd’hui s la langue 
française est un squelette que les 
poètes de la différence .habülen t 
devtecères et de, sang » tOull- 
îevic). Le paradoxe est que. ces 
arraché & la terre. 


racine coupée — disent la. souf- 
france de leurs peuples dans la 
langue même de la déchirure Ini- 
tiale, tandis qu’un Paul Cham- 
berland (du Kébèk. avec K) dit 
la répresrion dont son. peuple est 
l’objet, répression qui vise â le 
séparer du français, Justement. SL 
an Québec, persister à écrire en 

français est un acte subversif, 
an Maghreb, où rarobisaHon 
avance, l'expression française est 
considérée comme ce qui perpé- 
tue l’aliénation culturelle d’an tan. 

Le français demeure-t-a ane 
langue poétique ? Ce fut la ques- 
tion de la clôture, une clôture 
provisoire, car ces poètes « reliés » 
ont l’Intention de. cultiver ce lien 
et ce lieu. ■* Oui, répand Edouard 
Maunlck, qui a du sang hindou. 
Irlandais et créole dans, tes vei- 
nes. la langue française est une 
langue poétique, car eOe nous a 
désappris la haine comme, eOe 
nous a permis des viols sans Qu’As 
argent suivis d'arrestation-. » 
* Arme miraculeuse ». d’après l’ex- 
pre&sion de- Césahre, elle reste' ce- 
pendant en deçà de la réalité d’un 
un iv e rs oc te fantastique est quo- 
tidien dam la transmission orale, 
-dans -le geste., la mythe et la 
légende. 

Cette rencontre a- prouvé .que 
le temos de la francophonie, 
c'est-à-dire «Tune, certaine récu- 
pération d’inspiration cthnocen- 
■ triste, était révolu. La Libanaise 
Nadia Tuénl a déjà entamé êa 
reconversion à l’écriture arabe, 
décidée. 11 fant le dire, par les der- 
niers événements du Liban. D’au- 
tres s’installent Hans le français; 
sans mauvaise conscience, mais 
conscients des limites d*un tel 
choix ou plutôt de l’absence de 
choix. 1 

TÀHAR BEN JELLOUN. 
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FRANÇOIS TOSQIJE LIES 


Introduction à l’aide maternelle 
et à , l'éducation thérapique 
-1vol. 340 p. - 44,95 F. 

. •. 

JEAN-CLAUDE LACHAUD 


Essai sur la iatrogénie 
1 vol. 176 p. 30,00 F. 

• 

• MATHILDE DU RANQUET 


Recherche et pratique 
dans le travail social 
individuel et familial 
1vol. 200 p. 46.00 F. 

• 

GINETTE RÀÎMBAULT ’ 


Des enfants malades parient 
. de la mort 
1 vol. 224 p. ' 32.00 1 
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Jacques ATTALI 

la parole 
etToutil 

*' L’auditoire est éberlué par la richesse de culture èt de petisce 
d’un auteur qui n’hésite pas à convier à la table un peu guindée 
des économistes, la “folle du logis ", l’imagination " 

. ’ Pierre DROUIN . M Uïwttlf 

¥ urï volume de 248 pages, 35F 

Economie en Liberté 



AG§M 

MICHEL RAGON 

vendredi 24 octobre 
de16àf9 heures 
Agam dédicacera 
ses œuvres 
Michel Ragon 
ses livres 
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t Une sélection de grands succès: . J 

Chaque trimestre, le Comité de lecture du CftteftoorVbas- 

H«lKltedi^i*BdeiœaresMfcsMlDOOoonwanîésprfÆ£esparan. 

Seuls œntreteoœJesBwcs dootoc pade.cenx qmfocrtJactuaEtr^spiK 
Bléaâcs; les grands dassiques, efc, qia se cbâml de feorer dans les 
bennes bSjJkjtbcques. 

ZUnmagazmefrimestrieltMitencoaI«ns. 

RAa ^^»y bfrfTÙtfWfhigiih,mw^viiH^i»tiiîtwimi>réiienlB 
mgnnddx«d’otivnigs:nxnai^fenjûignages, livres puûqi^Hvus 
pour 1rs jeuDes,ronrnspoScieis— ATCch’Sâafion dolninKtre* Je Ctab 
wusttaone Poccasim de réaHsmine'^lEàrt”eX03w!îînanc. I^rcxonplc 
les ODfcnamaœdbSafcoiix-'teffalfainrifcs suédoises*, "riOBSuoetes 

à ta mealheî’,^ “Lesnasetfcs ssnage^iéaais en un seaLvoIume sapa-. 

besnujtè^^TC'tauneinaiathxésâhfeaafcjKHjr^fiaQCSSCidHnEûî: 

Vous tourorz £beeî dans ranjagmneà cks prix imbflllabfes.: 
5ed ro|3ic oes^ iDfl enSfc y b o p es^toBriStag> «tfides da l nMs tftrin lBnBa 
aft-rttnn rtr rikrpy^ priiir iM^rWirrwiir^ 'i^ TTifwrVTlte tfelmsgS. 


Fonctionnement da CSnb. 

Fji kkk retoamantle ban ckkssous,vaus reco- 
vrcz vot re nrpgjn egattiit Nous y joindrons les docu- 

■npnff pcQDEltltt VOtTC »nwij4rtn gQ Çütfeznod 

gataAeX 

Votre sol ajgagemeDtkxsquB vous ; 
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Bon pour an magazine gratnït. 
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Léon Bloy toujours à découvrir 
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Les « Œuvres complètes » 

OCCASION POUR UN NOUVEAU DÉBAT 

E N amont; Barbey d'Aurevilly dénonçant déjà I' • optimisme béat » 
de ses contemporains, mais aussi, plus obscur, Ernest Hello, 
autre inquiet pathétique. En aval. Bernanos, Ma ri tain et ses amis 
jusqu'à Julien Green, dont le Journal dit l'attachement à cet - étemel 
Incompris » dans la préoccupation de Dieu. Pour contemporains, 
Huysmaiis, Veulllot, Drumont, mais aussi Paul Bourget et Barrés, qui 
n'est pas tellement loin. 

Avec un pareil environnement, qui, en 1975. n'est assurément guère 
« dans le vent ». comment sortir Léon Bloy de la hâtive classification 
de - violant pamphlétaire d’inspiration catholique > et pour tout dire 
- de droite • 7 

En cet automne voici pourtant, menée à son terme par les soins 
du Mercure de France, une édition achevée des œuvras du tiendront 
Ingrat : quinze volumes représentant onze années d'un travail commencé 
en 1964 par Léon Bollery et Jacques Petit, et miraculeusement exonéré 
des aléas inhérents é 3 a nature, malgré Je décès de Léon Bollery 
survenu avant la mi-parcours. 

Même s'il lui manque la Correspondance et la Journal Intime, cet 
ensemble suffira é relancer le débat aussi bien sur le romancier de 
la Femme pauvre que sur les Invectives du sabreur de Belluaires et 
Porchère et de I' - entrepreneur de démolition » dans l’attente des 
Cosaques et du Saint-Esprit 

Car le débat reste ouvert pour le jugement de celui qui pensait ; 
• Chez mol, récrivaln n'est que r accident de ma naftrre. « Et qui aver- 
tissait : « Vous me lugez humainement sans prendre garde que le 3uis 
précisément hors de tous les points ■ de vue humains et que c'est lé toute 
ma lorce, mon unique force. La vérité bien nette, et qui éclate dans 
fous mes livres, c'est que le n'écris que pour Dieu. - 

Pour Dieu ou pour les hommes, Il est toujours actuel le pourfendeur 
des riches pour leur égoïsme, des pauvres pour leur veulerie. On 
peut môme tenir pour un maître du Céline de Bagatelle pour un 
massacre, celui qui proclamait : « Il faut — voyez-vous — Il faut se 
vomir a ur les autres. » 

H reste que, depuis la mort de Léon 1 Bloy le 3 novembre 1917, 
son œuvre, comme l'a noté Joseph Bollery, « n’a -cessé d'ôtre un 
champ de bataille ». Où classer d'ailleurs un - impatient de Dieu • 
qui n'était p&3 fait pour la Trappe malgré ses désirs et ees essais, 
et que marqua à jamais la rencontre, suivie de l'amour et de ses 
violences, avec Anne-Marie Roulé, la « g risette » ? Où classer l'homme 
habillé de velours comme les charpentiers de son temps, sorti d*une 
« jeunesse effrayante ». le pamphlétaire du Chat noir ou du Pal ? 
Où classer celui qui, pour mieux pleurer sur lui- môme, allait Jusqu'à 
écrire : « la sainte Vierge a pleuré à la Salette peu de temps avant 
ma naissance. Il y avait de quoi -, parce que 1846, année de l'apparition, 
était aussi celle de sa naissance ? 

□ans son Journal André Gide ne mentionne qu'une fois Léon Bloy. 
C'était en 1905, au coure d'une lecture, de Quatre ans de captivité à 
Cochonssur-Mame, et pour noter : « il me semble que personne n'a 
encore parlé de lui comme II faut. » La nouvelle, édition de ses 
oeuvres devrait permettre de combler cette trop longue lacune, Elle 
aidera, en tout cas, i mieux voir combien l'œuvre de Bloy constitue 
un tout indissociable, en mômB temps que chacun de ses livres 
le contient tout entier. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. J 
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Editions GP. ROUGE et OR 

H.C ANDERSEN 

LE COSTUME NEUF DE L’EMPEREUR 

(lUuatrutions de A. Local) 

Prix : 7 P 


YVON MAUFFRET 

LE CHEMIN DU LARGE 

(Collection Grand Angle) 

Prix : 14.50 7 


MARCEL TALABOT 

MARRAKECH LA FANTASTIQUE 

(Collection Coup d'eefl fur Je monde) 
Prix : 38 7 
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ou la guerre secréte des SS 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


ENTRETIEN AVEC JACQUES PEUT 

« Une violence qui garde la vigueur d’un torrent » 


I NFATIGABLE! Jacques Petit ! Le voilà, 
voué aux écrivains catholiques, toutes 
catégories confondues. Après Claudel et 
Julien Green clans leurs éditions respectives 
de la Pléiade, en attendant Mauriac, tou- 
jours dans la Pléiade; ü vient de se colleter 
avec Léon Bloy, plus complexe, plus ardu, 
plus oublié. 

• Et 1 Vobord pourquoi cette édition ? 

— Léon Bloy était devenu Introuvable en 
librairie ou à peu prés. Plutôt que de rééditer 
séparément les ouvrages épuisés, nous avons 
pensé qu'il valait mieux entreprendre une 
publication d’ensemble. Elle devrait per- 
mettre à. la fois l'accès aux œuvres les plus 
connues, comme la Femme pauvre, et leur 
meilleure compréhension, leur meilleur juge- 
ment par la possibilité d’une comparaison 
avec l'ensemble. C’est la ratern pour laquelle 
le dernier volume est occupé, presque pour 
moitié, par différents index, offrant un das- 
. sement chronologique et par genre, facilitant 
la confrontation. 

• Ce ne sont cependant pas des 
oeuvres complétés. 

— Non, U y manque le Journal intime et 
la Correspondance. Pour le reste, nous pen- 
sons avoir réuni tout ce qui fut écrit par 
Léon Bloy dans le but d'une publication. 
Nous pensons aussi avoir effectué un travail 
de mise à Jour. lbus les textes sont réper- 
toriés, présentés, annotés et éclairés par les 
index. Mais il ne s'agit pas d'une édition 
critique. 

• 71 y aurait donc, en 1975, de nou- 
veaux lecteurs de Léon Bloy pour une 
nouvelle lecture ? 

— Le a purgatoire 9 de Bloy résulte, c'est 
sûr, des classifications dans lesquelles on l'a 
tenu. Rangé, une fols pour toutes semblait-il, 
dans la catégorie des polémistes catholiques. 
C'est vrai qu’il y a sa place. Encore que_ 
Je veux dire seulement que la plupart des 
autres avec lesquels on l'amalgame — Barbey, 
Veulllot, Drumont — avalent une ligne poli- 
tique et une ligne cohérente. Les réactions 
de Bloy sur les mêmes sujets, twAttm si elles 
vont dans le même sans, ne sont, finale- 
ment — pardon I ne sont avant tout — que 


des réactions de tempérament ; les réactions 
d'un tempérament 

9 Voyez ses attaques contre le clergé de 
l’époque, contre la hiérarchie. Les antres 

— ceux au milieu desquels on veut le tenir * 

— sont tous dans un système, dans des: 
Idées, qui les enferment Lui n'a pas d’idées, 
seulement des réactions. En fait, son 
Influence sur les catholiques français s'est 
exercée Jusqu'à présent de deux façons, 
très différentes l’une de l'autre. Des hom- 
mes comme Jacques Maritale qui fut 
converti par lui — ü ne faut pas l’oublier 

— ou comme Julien Green ne retiennent 
pas l'aspect polémique et politique. Us s’en 
tiennent à l’aspect religieux, à la profon- 
deur, à l'ardeur de la foi dégagées de toute 
autre contingence. Bernanos, au contraire 

— mais sans doute parce quH était lui-, 

même polémiste et politique, — a été sensi- 
ble à rengagement de Léon' Bloy, à ses' 
prises de position dang jeg affaires du slè- 
de.. _ 

Un style 

au goût (f aujourd’hui 

»Donc. jusqu'à présent, on le Usait pour 
ses Idées, pour un certain ton qui conve- 
nait soit pour des raisons Intellectuelles, soit 
pour des raisons spirituelles. Aujourd'hui il 
reste — je pense — complètement à décou-, 
vrir comme écrivain car il n’a jamais été 
lu vraiment comme tel. A mes yeux, c’est 
en raison de son style, de son Indépendance, 
qu'il gardera sa place. Son style, Q est cer- . 
tainement plus au goût d'aujourd'hui quIL 
ne pouvait l’être à celui dll y a trente ««■' 
Ses violences, dans leur tournure, sont par- 
faitement acceptées. Car autant la violai ce 
de Veulllot nous parait pâteuse, autant celle 
de Bloy garde la vigueur d’on tancent. C'est 
sûr, 11 n’a pas de compréhension politique. 
H peut même paraître franchement aber- 
rant. De toute façon pour s’intéresser ft 
lui fl fallait avoir la possibilité de connaître 
son œuVre. 

• La génération actuelle vous 
parait-elle prête A cet effort? 

— Oui, dès qu'on lui aura sorti de l’idée 
que Bloy n'est qu’un écrivain catholique et 
lisible seulement par des catholiques 


DEUX OPINIONS 



Michel Tournier : 

L’homme de l’absolu 


I L y o eu, un temps, en France 
ce qu'on pourrait appeler une 
tradition de l'invectiver . une 
double tradition même, car il fau- 
drait distinguer deux lignées, l'une 
à gauche, l'autre à droite. La pre- 
mière réunirait les noms de Jules 
Vallès, Lautréamont, Rimbaud, 
Antonin Artaud ; la seconde, ceux 
de Barbey d'Aurâvïlly, Léon Bloy, - 
Bernanos, Céline. Mois sï> pour 
tous ces écrivains, l'acte d'écrire, 
est naturellement agression, les 
lecteurs de Léon Bloy ne manque- 
ront pas de protester contre cette 
classification. Et I! est bien vrai 
que Bloy n’est à nul autre compa- 
rable, qu'il pulvérise par son seul 
éclat quiconque es* placé près de 
iui. Un seul mot résume Bloy et lui 
assure par définition une position 
totalement originale : l'absolu. 

Qu' est-ce que l'absolu ? C'est 
étymologiquement ce qui est sans 
rapport, sans relation. Tout découle 
de là. 

L'absolu est pauvreté. La malé- 
diction de l'orgent est sans appel : 
c'est le sang- des pauvres volé par 
les riches. En 1897, Bloy salue 
l'incendie du Bazar de la Charité 
en déplorent le petit nombre des 
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victimes, toutes femmes « de la 
haute ». e Ce mot de. bazar accolé 
à celui de charité ! Le nom terrible 
et brûlant de Dieu réduit à la 
condition de génitif de -cet Im- 
monde vocable 1 » Ce qui a mis 
le comble à l'horreur, c'est la 
bénédiction du nonce apostolique 
« Indiciblement sacrilège ». C'est 
ce prélat indigne qui est le véri- 
table incendiaire, car le feu est 
* l'habitacle rugissant et vagabond 
du Saint-Esprit. Alors immédiate- 
ment le feu a été déchaîné et tout 
est rentré dans l'ordre ». 

Plus tard, en 1912, Bloy reven- 
dique la responsabilité d'une autre 
catastrophe, le naufrage du « Tita- 
nic », navire diabolique, chargé de 
milliardaires, environnés d'un luxe 
Inouï. « Je suis un océan de 
mépris, et c'est moi qui aï lancé le ’ 
glaçon qui creva les flancs du 
« Titanic ». Mais cette pauvreté 
est un fardeau écrasant qui pèse 
sur sa vie et celle de ses enfants, 
et il lui arrive dans des moments 
de faiblesse d'oublier sa sainteté. 

« Rappelant à Jésus notre dénue- 
ment extrême. Je lui disais : 

« Donnez-moi ce qu'il y o dans 
» Votre main, ouvrez-moi Votre 
» main. » Alors, il a ouvert Sa 
main, et J’ai vu qu'elle était per- 
cée. » 

Un auteur 

profondément comique 

Pour d'autres — pour Vallès, 
par exemple, ce frère ennemi de . 
Bloy — la pauvreté est fraternité 
et jette un pont de solidarité avec 
le peuple. P 05 pour Bloy, car l'ab- 
solu est solitude, c Je ne suis pas 
l'ami des pauvres, mais l'ami du 
Pauvre qui est Jésus-ChrisL Je 
n'aï pas subi la misère, je l'ai 
épousée par amour, ayant pu dhof- ' 
sir une autre compagne. » Mais 
cette solitude est, elle aussi, une 
croix qu'il rie porte . qu'en gémis- 
sant. « Aucune (effile d'aucun hu- 
main. Je n'arrive pas à prendre 
mon parti de ce silence. Je ne 
profère pas de plaintes, mais au- 
dedons, quelle clameur 1 » 

Pourtant quand on l'apprPche, il 
prévient : « Donnez-moi un ren- 
dez-vous. J'y serai fidèle. On me 
reconnaît à ceci, que je suis vêtu 
de velours comme un charpentier 
et que J'ai" Pair d'une brute. » 
C'est que dons ta société « on ne 
veut pas d'un personnage qui pro- 
fère l'absolu, fût-ce dans un clai- 
ron d'or ». Léon Bloy ne demande 


pas l'aumône. Il l'exige comme son 
dû. Mais là oussi il avertit. A Tun 
de ses bienfaiteurs, H jette : « Mon 
ingratitude vous étonnera ! » la’ 
le rire commence, mais pas n'im- 
porte quel rire. 

- - Car l'absolu ne surgit pas sans 
qu'éclate le rire. Léon Bloÿ est 
l'un des auteurs les plus profondé- 
ment comiques de notre littérature, 
il fond souverainement' ces deux 
principes;, partout ailleurs incom- 
patibles : le cosmique et~ le comi- 
que. (Seul son contemporain 
Nietzsche a réussi de son côté- ce 
mariage de l'eau et-du feu.) D'un 
auteur contemporain, il écrit 
« IJ se veut homme de lettres au 
point qu'il ne pourrait dire bonjour 
avec simplicité, quand même les 
neuf chcoura des anges l'en sup- 
plieraient à deux genoux. » C'est 
drôle -et ça monte Jusqu'au ciel. 
Un jour il a ' la visité de l'abbé 
Mugnter « prêtre mondain, servi- 
teur de Mammon à figure de vieux 
renard qui retrousserait sa soutane 
pour entrer dans l'étable- de Beth- 
léem. > En 1894, Il publie un li- 
vre «font il attend gloire et for- 
tune. Au même moment on assas- 
sine Sadi Carnot, et son livrepasse 
ihaperçu. Commentaire - « Suite 
de mon destin. La mauvaise for- 
tune est acharnée au point de ne 
pas reculer devant’ l'àssassanaf 
d'un président de la République 
pour mieux me priver d'un succès 
possible. » I! a horreur des méde- 
cins : « Ce sont les prêtres du 
Démon. Ils confessent les malades 
et leur donnent fa communion dès 
ténèbres. Les pharmacies ressem- 
blent à des sacristies de l'enfer. » 
Aussi la fin de Charcot s'entoure-: 
t-eUe de signes : « J 'apprends- la 
mort de l'odieux bouddhiste Char- 
cot. fl parait que la nuit de son j 
agonie, les malades -de la Salpê- 
trière sautaient comme des bien- 
heureux. » 

Malgré cette intense jubilation 
qui frémit dans tous ses écrits — 
et qui fait paraître Bernanos, en 
comparaison, un pion blafard et 
compact, — cet homme est blessé, 
brûlé jusqu'à l'as. Il va dans ITm- 
menstté noire, portant, devant lui 
son coeur comme un brûlot. Car 
('absolu est une passion dévasta- 
trice. « N y a des jours, écrir-il, 
on croirait Dieu brûlant de fureur 
contre ceux qui l'aiment... » 

li ne fout pas -trop lire Léon 
Bloy, car il rend injuste. Tant de 
foroe, de grandeur et de tristesse 
vous, dégoûtent de tout le reste, 
de tous ha autres». 


UAND s'estompent politesse, 
jalousie et, a fortiori,, honneur 
. et que s’évanotilssem fextnaté. 
rigueur et. a posteriori, courage.' que 
faire sinon . comptabiliser ses rages 
et se saouler de. lectures hors de 
saison puisque. « la vie est trop 
courte pour rosser tout le monde et 
(qu’j II faut encore taire un choix 
parmi le s avortons »? • 

A quelques malheurs prés, on aura 
reconnu que Léon Btoy ri'écrit pas 
pour ne rien dira, ce qui de nos jours 
semble aller de soL Les mufles, qu’fl 
dénonce dès nàvétnbre . 1884.. n’ont 
cessé dé se. multiplier,' et désormais . 
ils occupent kü ou là les lieux d'où 
• toute histoire possible Imaginée » 
(c’est . sa définition du roman) est 
maltraitée parce que contraire à la 
raison de l'Histoire, qui sacrifie, au 
nom d’une, autre raison, celle de 
PEtat, ' d'autres. -Imaginatifs (ne ris-' 
que-t-on pas sa vie par imagination, 
par anticipation d'un monde diffé- 
rent ?j. 

Ces temps derniers, ça Interne et 
ça fusille un peü ' partout Mais font 
défaut les romans qui exalteraient 
parentes déterminations à ne plus 
accepter les ! « Richards cœur-de- 
porc ~ (les bourgeois, toujours selon 
Bloy], qui 1 ont Invariablement . assis 
leur ■ pouvoir sur ta mise en cage 
des créateurs, la défaite des pau- 
vres et l’assassinat 'des. humbles. Or 
c'est de ces humiliés dont nous 
parie Bloy, qui sa veut -et se croît 
sur les brisée* .dé Barbey d’Anre- 
vHJy, alors quH-est unique. Au mieux, 

H annonce Bernanos- et ses colères. 
Comparez, et Vous verrez I Au vrai, 
ce catholique excessif et parfois 
même mal Inspiré (Usez son Salut 
par les Juifs) n'a d’au 1res compa- 
gnons que. les. anarchistes de ce 
dlx-neuvièma tiède A tu et à toi 
avec le «réussite» et P exploitation 
qui l'engendre. Je veux, parier de 
□arien, ét dé Zo. cTAxa. Même pula- 
sarics de l'Invective et cibles Identi- 
ques. : D'un bord Ô fautra, ces en- 
dehors désignant ho mal e t tfnter- 
pênant Joyeusement- partie que,' dit 
Bloy. «/a société ' est condamnée ef. 
qu’elle doit périr. Ignominieusement 
dans on temps donné». Numéro z, 
de Ûodàrd, meilleur, -roman ' de ' Fari- 
née, dtt-ff autre dune 7 
Ce'vdémoEbséor dé se nc hant é-, ne 
peat donc que ravonir. Car * le let- 
tre B, si nous tramons ■ Befeac/.Bar- 
bsy,' Bernanos et Bloy, nous ÿ dé- 
couvrons aussi r image du bronto- 
saure. Sachons vttâ, lui -redonner vie. 
sinon c’est à (e ' lettre T que nous 
finirons.* T comme termite, bien sûr. 


1 'A 


■ ' (Destin d'Andrée SJKOSSKA.) ; 

d'extrême droite .Fouir ode. Il suffit de te; 
lire. H y a chez lui le ftrrè ant -rérâhifflniTnaJra ~ 
qui surprendra agréablement, beaucoup. Pour . 
le moins, une révolte "très .profonde, êt qui 
n'a rien à voir, avec là droite, -une opposition 
viscérale à ' tout ce qui est, un refus de 
4'époque, du système. 

é- Donc le style cFuiut part, et de- 
■ . Foutre ses oppositions', ses refui? . 

— Si Ton . veut Mais il y a des étudiants 
' qui Usent Ta- Désespéré ou la.Femme pauvre,' . 
et qu£ s*y- Intéressent beaucoup. Far l’aspect 

romanesque, aussi, an peut .•très Wen revenir 
à IuL • " ■•'"f'ï '•• •'•' ' 

• -Qui tut à fait tort ? 

— : Comme toujours dans «s cas-là, ceux 
qui en ont fait leur propriété. Cela dit, vous 
savez,- Mauriac ne l'aimait pas. Il riaiten 
'lisant le. JaurnaL Et Claudel pas: beaucoup 
plus. B était plus hfttif à lé trouver hérétique 
■ à cause de ce qu'il appelait ses é dlvaga- 
tions » .sor le -Salnfr-Efegrlt. B le lisait trop 
vite. C’était pourtant là des* hommes de la 
' génération qui suivait la sienne. L'erreur ce 
-serait de continuer à. le lire -avec'. des 
« a priorismes ». On -Ta déjà trop lu ««"»« 
philosophe alors qn© c’est d’abord un écri- 
vain. quelqu'un pour qui 'les soucis d'écriture 
sont fondamentaux. Le réduire à la dimen- 
sion d’un porteur d'idées» de certaines idées, 
est insuffisant. 'Je crois même que,, d’une 
certaine nmnière; c'est faux. Enfin,, mainte» 
nanti le matériau est là. Nous, sommes allés 
vite trop vite, sans doute, malgré les onze 
années écoulées depuis 1961 Mais dans ce 
genre d’affaire, si on he và pas vite, an ne 
fintt Jamais. » — J.-hC T h. 


Gérard Guégan : 

B. comme 
Brontosaure 
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CE QUE BERLIET VA FARE: 

UNE OFFENSIVE 

"TRANSPORTS URBAINS? 


Beriiet a toujours été présent 
aux rendez-vous de ITiisioire des transports 
automobiles: 

1 896 : première voiture 2 places. 

1 91 2: la route des Alpes en autocars BerfieL 
1 926 : liaison M éditerranée - Niger 
ën 6 rouesBerliert 

1 942: les gazogènes Beriiet assurent la survie 
du transport routier français. * 

1958: le T 100, le plus gros camion dü monde, 
entre en action pour la prospection 
du pétrole. . . . * • .* 

1 973: sortie du moteur mayi-couple. 

- Et Beriiet maintenant, s'attaque en force . 
au problème des transports urbains 


avec l'autobus PR100 et, bientôt le trolleybus 
semi-autonome ER 100. 

Economie, sécurité, qualité de la vie et 
• de ^environnement le PR100 apporte _ 
une solution de synthèse à toutes ces exigences. 

D'une conception technique 
' d'avant-garde (tout à Tanière pour libérer 
le maximum de places pour les passagers - 
suspension mixte par ressorts et coussins d'air) 
le PR10Q est aussi une réussite esthétique 
et fonctionnelle: pare-brise et baies "grand écrans 
moquette, sièges en revêtement tissu, 
éclairage diffus, musique d'ambiance, harmonie 
des cou leurs. - . 

* Cet autobus, 44 grandes villes françaises 
l'ont déjà adopté. 


beriiet & 

PUIS QUE JAMAIS 

IE N°1 HtAMÇAIS DU POBS IAURA. 
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RAPATRIÉS 


CARNET 


AVANT LE RASSEMBLEMENT DU 29 OCTOBRE A PARIS 


Noîssances 


Des comités pour la libération 
des rapatriés détenus ont été créés 
dans plusieurs départements 


— Man» - Claire. Mica si. Darld 
Baun en auui 

sont heure as d’annoncer Ixr venue 
de 

Judith. 

20 octobre 1975. 
l. résidence Monceau. 

78420 Carrières- sur-Selne. 


La mise en liberté du vice -' 
président national de 1TJSDIFRA 
(Union syndicale de défense des 
intérêts des Français rapatriés 
d’Algérie). M. Gabriel Mène, in- 
tervenue mardi 21 octobre, en 


a-t-il ajouté, et c’est pourquoi 
notre président ne doit en aucun 
cas être écarté des débats qui 
auront lieu la semaine prochaine 
à Paris ». 


— M. et Mme Paul Gon tille 
(née VKUi) 

laissent * Pierre la Joie d’annoncer 
la naissance de sa petite sœur 
Jolie Marie Anne. 
Maternité hôpital secteur privé 
Roanne. 

8. impasse Jean-Mennoz, 

Ri orges 42300 Roanne. 


fin de journée, à Marseille, a li 
rement fait tomber la ten 


rement fait tomber la tension 
Ha-mi les milieux de rapatriés du 
Var, sans toutefois débloquer la 
situation qui règne à Tourves, 
près de Saint -..Maximin. où 
M. Eugène Ibagnes. .président na- 
tional. est toujours sous la pro- 


tection d’on groupe de rapatriés 
armés, dans son domaine de Bil- 
lardier. Btzit autres rapatriés, in- 
culpés dans le cadre de l'enquête 
ouverte après les attentats attri- 
bués au Comité Justice pieds- 
noirs. demeurent placés sous 
mandat de dépôt 


« Si des rapatriés ont été ame- 
nés à commettre peut-être des 
actes répréhensibles, c’est qu'ils y 
ont été poussés par le désespoir s. 
a encore déclaré M. Mène. Quel 
crime reprocher d ces Hommes ? 
D’être des créanciers de l’Etat 
lassés d’attendre leur d& et dans 
rtmpossfbüité d ’ obtenir par la 
voie légale réparation. du préju- 
dice subi par la perte de leurs 
biens. > 


— Mme Louis Cirai née Orliingos. 

M. et Mme Roter Mercier,. 

Et toute te famille, 
ont In douleur de faire part . du 
la perte cruelle quils viennent 
d'éprouver en la personne de 
74. Louis CLAVEL, 
Instituteur honoraire, 
palmes académiques, 
décédé subitement le 21 octobre 1675. 
dans sa quatre-vingt-unième année. 

La levée du corps en aon domicile, 
71. avenus du Général - Leclerc. 
Paris (14*). aura lieu le vendredi 
24 octobre 1975, A 1 S b. 30. 

L’inhumation au cimetière Sud de 
Melun (S.-et-M.) surs lieu le même 
Jour, vers U b. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Sf. Manfred Simon , chevalier 
de la Légion d’honneur, prtedeat 
de chambre honoraire -A la cour 
d’appel de Parla. 

Mme Andrée- Rose Godard, 
ont la douleur d'annoncer la décès 
de 

Mme Marguerite, Louise SIMON, 
née Godard. 

leur épouse et sœur, survenu le 
20 octobre 1978, A 2 h. 30 du matin, 
a l’hôpital de Beaumont, A Lausanne. 

L'inhumation aura lieu le 23 octo- 
bre. A 11 heures du maun, au 

cimetière de Priuy. 

«Requirent ln pace.» 


igS 

— Un» W eu», pensée wt deuij* 

A ceux qui ont gardé le sot 

de 

Mme Ludovic DAVID. 
née Marte-Colette Le*iouv 
rappelée A Dieu le 23 octobre 


— Uns prière est demandé 
union spirituelle avec les nie 
tous ceux qui ont connu et al: 
docteur André UMOUZIN-LANf 
en ce premier anniversaire t 
disparition. 


Visites et conféra 


Décès 


Confie Tavis du parquet 


Au cours d’une conférence de 
presse qa’Q a réunie le mercredi 
23 octobre & son domicile de 
Sollles - Pont, près de Toulon, 
M. Mène — Inculpé du délit de 
non-dénonciation de crime — a 
déclaré qu’il s'efforcerait de Jouer 
un rôle modérateur au sein .de 
son association « bien qu'ü sott 
déjà fonl, a-t-il dit, pour que 
je puisse être assuré de réussir ». 
M. Affine a également indiqué que 
M. ibagnes. dont l’inculpation a 
été requise par la parquet de 
Draguignan, « souhaitait être à 
Paris le 29 octobre pour assister 
à la réunion unitaire des asso- 
ciations nationales de rapatriés 
prévue à cette date, mais ü ac- 
cepterait ensuite de se présenter 
devant le juge d’instruction pour 
répondre des faite qui lui seront 
éventuellement reprochés ». 


Dans la déclaration qu’il a lue 
à la presse. EL Mène a notam- 
ment souligné que son associa- 
tion avait effectué « un travail 
considérable pour la défense des 
rapatriés et surtout pour Puri- 
fication des associations. f—J Le 
monde des rapatriés n’a jamais 
été aussi près de cette union. 


Le vice-président de 1TJSDIFRA 
s’est plaint, d’autre part, qu’on 
lui ait fait subir le traitement 
réservé aux prisonniers de droit 
«wrimuw, avec lesquels lui et ses 
compagnons ont été incarcérés. 
M* Blanc ho t. son défenseur, a 
tenu à souligner, de son côté, 
que M. Guy Bellocq. le magistrat 
chargé du dossier, avait rendu 
son ordonnance de mise en liberté 
en passant outre aux réquisitions 
de refus .délivrées par le parquet, 
lequel a finalement renoncé & 
'interjeter appel 

Le sort des autres détenus a 
suscité, jeudi, la création, dans 
les Alpes-Maritimes, sur l’initia- 
tive de TUSDIFRA, du Front 
national des rapatriés (F.NJR.), de 
l’ANFANOMA, de la Maison des 
agriculteurs français d’Algérie 
TMA7A), de l’Union des comités 
de défense des agriculteurs rapa- 
triés (UDCAR) et du syndicat 
des titulaires de prêts de réinstal- 
lation. d'un premier « comité 
départemental pour la libération 
des militants rapatriés s. Dans un 
communiqué publié A Cannes, les 
associations concernées * deman- 
dent instamment au gouverne- 
ment de rendre la liberté à nos 
camarades emprisonnés et d’ou- 
vrir des négociations sérieuses 
avec elles s. 


— ' M. François Abrazn. son époux, 

M. et Mme Michel Abr&m, ses 
enfants. 

Français, Gilles et Isabelle, ses 
petits-enfanta, , 

M. et Mme Jean-Claude Pflster, : 
ses enfants. 

Vincent et Mireille, ses petits- . 
enfants. 

M. et Mme Louis Gullbert. sa 
sœur et aon beau-frère, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme François abraiyi. 
née Jeanne Parut, 
survenu le 18 octobre 1975. 


— On nous prie d’annoncer le : 
décès de 

M. Maurice COKS5ARD. 
prof raseur honoraire 
de mathématiques spéciales 
au lycée du Parc, A Lyon, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu & son domicile, le 18 octo- 
bre 1975. 

Les obsèques ont en Ueu A 
Tournas. . . 

31. rue DugueâêUn, 

69006 Lyon. 


— L» baronne Charles de Woutera 
d’Opimtar. ses enfants et petits- 
enfants. 

ont la douleur de frire port du 

décès du 

baron Charles de WOUTERS 
d’OPUNYBR. 

subitement rappelé à Dieu . te 
18 octobre 

Les obsèques ont en lieu dans 
l’Intimité en V église d’Opllntar 
(Belgique). 

Une messe sera célébrée le mardi 
28 octobre, à u b. 30, à St-Pierre 
de Neullly. 

NI fleurs ni couronnes, mate pries 
pour loi. 


VENDREDI 24 OCTOBR 


VISITES GUIDEES ET PRi 
RADES. — Cria» nationale 
monuments historiques. — 14 1 
42. avenue de Gobullns. Mme Dé 
« Manufacture dre Go bel Los 
15 h-, métro Cité. Mme Phllll 
«Lite de la Cité ». — 15 h- » 
EUeCUis- Marcel. Mme Saint-Gin 
« Quartier des Halles : hèi» 
Bourgogne et alentours ». — 1 
14. rue La Rochefoucauld. Mme 1 : 
jovle : « L’atelier de Ouata» ' 


Us obsèques ont eu Ueu dans 
l’intimité, le 22 octobre. 

5. rue de Lorraine. ' 

94230 Cachan. 


— MM. Guy. Yves, Alain Lévèqae 
et leurs familles 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean LAVEQUE, 
née Yvette Lamarche, 
leur mère, 

survenu A Parla, le 16 octobre 1975. 

Les obsèques ont eu heu »<»«« 
l’Intimité. A Limoges. le 20 octobre 
1975. 

Ue messe particulière sera célébrée 
A sa mémoire, en V église Srint- 
Germaln-des-Prés. A Paris, le ven- 
dredi 31 octobre 1975. A 11 h. 30. 


Itameretements 


U h, musée do Louvre, pat,'- ' 
de Plon. : .«.U studlolo d’Isa 
d*Esta ». .(Mme . Augotl. — U 
168 ter. boulevard Salnt-Oermi 
« Balnt-Oermaîn-dea-Prés et „><«- 


— Mme -Germaine Plerdet, dans 
llmpoariblUté de répondre A toutes 
les marque» d’affection qui lui ont! 
été témoignées lors du décès de 1 
Mme Jacques BOUSQUET, 
prie toutes les personna qui se 
sont associées A sa. peine de trouver 
Ici l'expression de sa profonds et 
douloureuse reconnaissance. 


quartier » -(Mme Camus). — rj‘.*‘ 
2, rue du Ghercbe-MML Mme J j 
« Députe la fonmll de Polten ■ 
passant par des boutiques du e-r, 3 . 
tler » (Mme Hager). 


— M. et Mme Alphonse Levsvss- 


CONFBRENCE. — 20 h. 30, M . 
Bergère, M. Albert Meglln : « L’-' 
vers est- il incohérent? Les gra - 
lois .naturelles qui mènent te rac . 
leu» conséquences » (L’homme 
connaissance). 


— Mme Francis Basin, son épouse, 
M- et Mme WUfred Ryder, ses 
. enfants. 

Mark. Francescx. Nicole et Sophie 
Ryder, ses petite-enfants, 
font part du décès de 

M. Francis BASIN, 
officier de 1s Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-13 iS, 

O. B. EL. 

survenu A Parte, muni des sacre- 
ments de l*ï^Use, le 20 octobre 1975. 
A 1 Age de solxante-douse ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame-de^ 
Grèce de Passy. le vendredi 24 octo- 
bre 1975, A 8 h. 30 (10. nie de 
l'Annonciation, Parls-lfl*). 


— Nous apprenons la mort, A 
soixante - quinze ans, de notre 
confrère ___ ’ • 

Raymond PAUMEKR. 


U. et Mme Georges . Leva vasseur. 

St toute la taonue, 
très touchés des sentiments qui 
leur ont été témoigné» .à l’occa- 
sion du décès du ' ' ' • j 

chanoine lkvavassbur, -| 
expriment ici leur profonds gta - 1 
tltude. 


Bttter Lemon de SC HWEP1 
un autre SCHWEPPES, 

- un . autre goûL 


(Responsable de la chronique nutrition 
de la revue « la Vie collective », Ray- 
mond Peumler a fondé en France, A 
Montgeron, les ■ premiers restaurants 
d’enfants. Assistant du docteur Alexis 
Carre) et élève de Lucie Randotn, lau- 
réat de r Académie nationale de méde- 
cine. on lui doit les réels progrès 
accomplis dans le domaine de te restau- 
ration scolaire et de te restauration 
collective. Il était l'auteur da l'ouvrage 
e Un homme se penche sur leur 
assiette ».l 


Avis de messe I 


— Un» m esse sers célébrée en! 
l'église da 1 & A psrls ' 

te mardi 28 octobre 1975. à 18 h. 30. : 
en souvenir de ! 

M: Roger SKLAHAYE. 1 


COPIN 


officier de 1s Légion d’honneur, 
officier du Mérite agricole, 
grand croix du Ntchén ri SftUmr. 
sous- gouverneur honoraire de te 
Banque de l' Algérie, 
ancien président du Crédit mobtUar 
industriel SOVAG. 
décédé le 28 Juin 1975. 

De 1s part de : 

- Mme Roger Delshaye. ’ 

M. et Mme Dominique Ssvsry. 
MM. Jean- Marie et Françoise 
Delshaye. 


L'inhumation surs Ueu le samedi 
23 octobre. A 10 heures, au cimetière 1 
Caucade (avenue Sainte-Marguerite, I 
A Nice), dans le caveau de famille. , 
39 bis, «venue Paul -Damner, ! 

75010 Parte ! 


UN BEAU COSTUME | 
68 CLASSIQUE 


Expert pté« le» Trihummc 

OSÏÈVKE JOAIIXIEF 
FABRICANT 


je fiançailles. 


üiHiifcrsoires 


• En Côte d’Or, une vingtaine 
de communes des cantons de 
Mirebeau et de Pontalller-sur- 
Saône ont décidé de boycotter la 1 
campagne lancée par la Fonda- 
tion de Fiance en faveur des per- 
sonnes âgées t devant le refus de 
la Caisse nationale vieillesse d’ap- 
porter sa part de financement 
dans le projet de construction de 
la maison de retraite de Mire- 
beau » pour quatre-vingts vieil- 
lards, prévue depuis une dizaine 
d’années. — (Corresp.) 


Elles appellent aussi «tous les 
rapatriés à marquer leur solida- 
rité à l’égard des familles des 
emprisonnés et à rester vigilants ». 
Les responsables de ces associa- 
tions ont annoncé la mise en 
place d'autres comités semblables 
riartw les départements du Var, 
du Rhône et des Pyrénées-Orien- 
tales. .Des motions doivent être 
déposées, dans un premier temps, 
auprès de chaque préfecture, et un 
comité national serait créé lois 
du rassemblement du 29 octobre, 
à Paris. 


— Le personnel de te Société 
Industrielle et commerciale (SIC) 
frit part da décès de son président- 
directeur général. 

M- Francis BASIN, 
survenu A Paris, muni des sacre- 
ments de l'Eglise, le 20 octobre 1976. 
A l'&ge de soixante-douze ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre- Dam e-de- 
GrAea de Pusy (10, rue de r Annon- 
ciation. Parla - 16 e ). le vendredi 
34 octobre. A 8 h. 3a 


JACQUES 

DEBRAY 


— Pour te deuxième anniversaire 
de te mort de 

René AUCOURT, 

- ancien préfet. 

une pieuse pensée est demandée 
par son épouse A tous ceux qui 
ont gardé son souvenir. 


^^ŒDUTCÉmEIllANÇAE 

161 RUE ST-HONORÊ PARIS 1* 

- TEL 073 87.09 


prêt OU t 
mesures 


TAILLEUR 


NEUILLY-SUR-SEINE 


GUY PORTE. 


L’Inhumation aura Ueu le samedi ' 
25 octobre. A 10 heures, an cimetière 
Caucade de Nice (avenue Sainte- 
Marguerite), dans le caveau de 
famille. 


31, Boulevard Malesherbes Paris 
Anjou 15-41 


SDNA 


LA MAISON DE L'INDE 


Salle de vente da Boule 
130. av. da-Sauie. Nemiiy-e-sste*- 
Métro Pont-de-NeuUly, 624 â-M 
. VENTE DE GBI A GBg ' 
Sa m e di , dimanche et lundi-' - 
10 h, A 12 h. 30 - 15 h. A 111 b- 30 


A L’HOTEL DROUOT 



à l'angle de l'avenue Emile Zola et de la rue de Lourmel , 


1 


Vendredi 


pour la maison 

tissus tissés et tetots main 
unis- ou imprimés . 
cotons lourds, soies rustiques 
coloris décoration • 


TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 


IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
.. SCULPTÉS 
CHINE ET JAPON 


VENTES 


installez-vous 
cette année dans le 15 e 


S . 5. - E sta mpes é coles ancienne» et 
du XVJU1* au AiA' tUda. Mn» Bons- 
Beau. M** Adar, Picard. Tajan. 

S. S. - Bijoux. Objets da vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. — 
S.C.P. Couturier, Nlcolaÿ. . 

S. 19. - Art Déco.. 8.0 J*. Loudmer. 
Poulain. • « ’ 

S. Il- - Art Précolombien. M. Rou- 
dlllon. M* Bolsgtrard. 

S. 12. - Btb. MeubL M* Deurb orgue. 
S. 14. - Bons meub. M* Pescbeteau. 
S. 19. - Timbre». — M" Blbanlt- 
Menetlère, Marlto. 


400 nie Saint-Honoré 280.36.13 
Dn lundi an sarndi de 9 fa 30 à 18 h 30 


(livrés avec certificat d’originel. 


ACHAT ET VENTS 



VENTE à VERSAILLES 


CAMMGNENAnONALE 

vçeàséeprln 

fondation de fomee 



y ■‘JL* - * . V-’*". 




M" P. et J. MABTW, c^p. *n, 
DIMANCHE 28 OC TOBRE- 
HOTEL DES CHEVAU-LEGERS 
S. L - T0 h. 30 TAPIS D'ORIENT 
14 h. GR ANDS VINS 
GALERIE DES CHBVAU-- LEGERS 
ORFEVB. Ira nç. XVD3* - Bijoux 
Exposition vendredi et 


Comité HatkmalcFEîitente 

de la Journée Nationale 1 


cnfc nw r 


Vous leur devez beaucoup.! 
Donner -leur un peu. 


DES PERSONNES AGEES I 


n.rerittei-B 

UAMin 


.tîteuf t.' te.**#-. - . 

OMftOJi WTK4i*lï m asÆa Ifc f{«C?ria 


Métro Charies’-Miche! à 15Ô m 




W . ww 
Livraison fin 1975 - Appartement modèle 



Re.nseionements' sur. place 
•angle avèrrue Emile-Zola * rue de Loorrnel • 
7501 5 Paris Téléphone : 5 78 .00.46, • . . v ' ; • ' 
tous les jours de. .11 h à 1 3 h et de 14 h a 19'h -- 
tsauf r mardi et mercredi)'.’ ■ 


Collection Æ 
complète fl 
de m 

manteaux s? 
Burberryscl; : ; 
loden, laine, 1 ;] 
came!, j J 

cashmere. U 
de 795 F 73 
à 2 475 F. VI 


Les TaUlenrs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 




et iSinvim' Construction; - 

lo avenue George V.7500S Paris: téK704.72.00 


8, bd ffi 
MalesherbesT- 
Paris 8» 
Infonuations^îi 
26ai3.0t« 


• XX BERCEVILLE, 4, bd MaJesherbea - 285^0 j?8 
BUMTLEY, 29, rue de Marignan - 225.5936 
XXX COURTès, 33, rue Marbeuf - 225.04,81 
X CAMBOURAKIS, 97, bd Raspaü - 548 .2223 
X A.L GUERIOT, 17, lue de Cholseui - 742.47.12 
XXX LORYS, 33, av. Pierre-^-d&Serbie - 720.‘80.46 
XX PITTARD, SuccT de J. CARETTE - 2252021 
X QUIN. 2. place des Victoires - 233.75.05 
■ XX A. SCHLERET, 7, nie d’Artois - 359.17.66 

X TALON, 82 , av. Bosquet - 551.11.84 et 705.87.38 
X 4 partir de 2200 F JC Jt 4 partir de 2500 F 

JCAJC à partir d» 3000 F 



r 


j 




■■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


ix/ique 


DES ARGENTINS A PARIS 



«SAMSON ET DALILA» À L’OPÉRA : 

le retour de là convention 


«Otro Cine> 


SD NA 


JlWk-V V-'V..; 


«v y ‘" V: • 


-- *■. . » . . » • < j *-»**$* 

4ht j**.*- >•• ■j*'»*’ 

jfiPtt-,. *<ft: Vv - 


I <*s 


L'automne 

éclaté 

Depuis 1968, les SemaSnM 
dcales internationales de 
; _ - . b s'étaient concentrées sur 
;k|iics journées, chacnne 
. recrée à un des grands noms 
b musique contemporaine. " 
* . n une formule dont Maurice 
. iret fnt Partisan pendant six 
f - ^-r». . e* q°i semblait répondre 

Q * goût d’un public jeune et 
^breux. 

n m les SMTP et leur 
jet se trouvent englobés 
.« Je Festival d’antonwe. et 
.. émanent qu’elles représen- 
. mt disparaît avec celui qui 
• jt su le créer. Désormais, le 
■ pmbh musical — J eau- 
ode Eloy, en 1975 — ne sera 
»uné que pour un an, ce qui 
S loi permettra pas — mais 
ce vraiment le but reeber- 
4*? — de s’engager dans une 
'tique artistique trop précise. 

< Après une année de tramd- 
■ ‘ 't ^ les SMIP ont donc retrouvé 

'--nouveau souffle; en trois 
ps, cette fois : Boulez et les 
Hains pour commencer (fin 
embre, début octobre). Sage! 
i les Chants de l’Islam (en 
ue^embre), et, entre les deux, 
Ajournées de la SMIC, précé- 
s d'une sorte de séminaire. 
“*■■■ rnçbel (du 23 au 30 octobre), 

. ÿtorellement, la oréatbm 

A '.«dernier ouvrage . jTOUrter^ 

: j m » : « Des cânÿods aux ' 

- _ En France, la SMIC — 

5 .. il été Internationale pour la 

if Ique contemporaine, — on 

j f .«ait plus très bien ce que 

’ ] : r sinon qu'elle a été fondée 

! 7 .923 et qu’il y est fait aün- . 

j . pas toujours en bien, dans 

* jrrespondance de la plupart 
j • compositeurs de notre 

! ne— Son festival. Il est vrai, 

! 'est pas tenu à Paris depuis 
«Raison de plus, nous dit 
-Claude Eloy, pour l’inviter 
i annép : c’est un organisme 

exista avec ses qualités et 

-être ses défauts, il n’y a 
. . ■ mu raison de l'ignorer.» 

J : Vcaeun des vingt-huit pays 

I àdste une section de la 
i C‘ a' envoyé de» partitions ; 
;'l wts au total, dont vingi- 
>, __ ont été retenues par la 
1 ■ V: * ' V fission internationale de 

■titan présidée par XenaUs, 
K&lsslon qui réunissait 
K oatoni, C. Halffter. J. Mor- 
« , *-..**•* JH», K. Toda et G. Trem- 

nul deux cents bandes 
' Détiques reçues, le comité 
Cals (président, Jean-Claude 
) a sélectionné les seize 
. . tes électro-acoustiques qui 
ï*.-*, . • plètent le programme de ceo 

concerts. 

De la musique nouvelle aux 
its religieux de l'Islam, 
«1ère étape (du 18 nu 
novembre) des SMTP “ 
ait peut-être pas de meil- 
transition que «**■** 
_ * jp J^^bnim », de KageL créée le 
4^ » ** « dernier an Festival de 

Ï *« in et qui. en Inversant les 
< •11, | nées de l’histoire — U s agit 

* 1 II 11 -a découverte de rEurope par 
ti**' tribu d’Amazonie, - -P°“ 
i 1 ermes musicaux le probteme, 

U . . 1 1 1 i ! .‘ours actuel de la «» 0 “- 
! H {{l'on artistique et du génocide 
urel— 

-v ’ Gérard condé. 

Les représentations cto Mare 
’.rum seront précMéea dBtïU £ e 

exécutions d A 

cl, du 5 ou 8 novemure. ou 
téc Gaulera. 


La bronche lyrique fsolistes** 
An Syndicat 
.tes Interprétas 

re la décision de DanW Bm» 

,, chef permanent 

Paris, visant 4 “ 

ur amateur de deux 

“i.^Snehé à cette rom^ 

Monde» du 11 ‘• c “ br ^LJS 
A. précise qO’aeUe ne sanmit 
.■pter que l’activité «““L”. 
rtltue à l'exercice prof«ss*IoiuwJ 

uts du spectacle»- 


Taill* 


An temps oit Von ' remonte • A 
tour de bras et où Fou e nregist re 
b tour die disque les opéras les 
moins connus ' de Verdi et de Ros- 
rini, en attendant ceux de Meyer- 
beer et d’Halioy. ü était tentant 
de ressusciter pour le public fran- 
çais. souvent frustré, « le plus 
parfait des opéras français n 
(avant Felléas). selon Paul Dvkas. 
ce Samson et Bailla, de Comme 
Saint- Saèns tpd fut créé par 
Liszt à Weimar en 1877 et fit 
longtemps en France une belle 
carrière. 

La nouvelle présentation de 
V Opéra, malgré certaines quali- 
tés. dégage cependant beaucoup 
d’ennui. Il eût fallu snu douze 
Za- faire bénéficier . de là même 
cure de jouvence que les Vêpres 
siciliennes, qoç Faust ou que les 
Troyéns (eux de Genève), rts t- 
à-dire une réalisation ■ délibéré- 
ment moderne. Et peut-être 
rechercher le vigoureux souffle 
biblique qui subsiste sous les 
oripeaux de la fin du siècle. 
Malheureusement, le vent a 
tourné et Von se comptait 
dans une certaine mode rétro qui 
s’attendrit sur les pires conven- 
tions esthétiques du vieil opéra, 
une mode qui risque de coûter 
Cher. 

C’est enfermer la musique de 
Satnt-SaBns dans ■ son uéo-das- 
sidsme distingué.- dont ü n'est 
pas sûr qu’un électro choc . ne. 
pourrait la faire sortir l. Car elle 
ne manque ni de vigueur, ni de 
charme mélodique, ni de style 
dans ses grandes séquences d’ora- 
torio avec d’admirables chœurs 
et invocations, _ ses duos senti- 
mentaux, ses épisodes instrumen- 
taux d’une forme, parfaite (à. 
côtédes ballets d’une couleur 
locale bien frelatée), même si 
l’on a du mal & croire que Vex- 


pression spontanée remporte sur 
récriture concertée d’un maître 
technicien. Les imitations de 
Betiioz sont plus candides et 
apparentes, mais ü y a en mime 
temps chez lui un génie autre- 
ment créateur. dTune liberté et 
d’une intensité qui ne trompent 
pas. 

Jacques Dupont a tenté de sim- 
plifier les décors, mais tontes ces 
pierres, le temple triangulaire de 
Dagon, les escaliers et les arcs- 
boutants des murâmes dans le 
style de Baalbek, malgré leur 
monumentalité, restent trop 
réalistes; au dernier acte. Vespèce 
d’immense perspective en trompe- 
l’ceü à la marûère des baroques, 
aboutissant aux colonnes pen- 
chées . a grande aUure, bien qu’elle 
soit démentie par la ligne plane 
de la scène, et V écrmdement final 
a le défaut de n’ensevàtr que 
Samson. en épargnant les Phi- 
listins dont le temple. La baccha- 
nale, du moins, par ses groupes, 
ses couleurs et ses admirables 
lumières, présente un vaste 
tableau d’orgie à la manière de 
Delacroix, malgré son ballet aussi 
ridicule que la musique «arabe» 
de Scdnt-Saëns. 

La mise en scène de Pierre 
Fagghmt (qui fut l’assistant de 
Visconti et de Vilar ) ne semble 
guère convaincante : on a trop 
vu de ces vieOards barbus cou- 
leur de terre s’appuyant- pénible- 
ment sur leur houlette, de ces 
prophètes - aux airs Inspirés 
« laissant venir à eux les petits 
enfants ». de ces conjurés éclairés 
par les faix d’un brasier, de ces 
amoureux ramassant comme dans 
Carmen «la fleur que tu m’avais 
jetée», sans compter le geste vain- 
queur de Dalüa brandissant la 
chevelure de Samson, comme 5a- 
Zomé Za tête de Jean-Baptiste ou 


Judith ce Ue dfHolopheme. Et, à 
travers les éclairs que Yahvé dis- 
tribue généreusement et ponc- 
tueüement, dès que Samson se 
laisse aller & sa passion, ce duo 
d'amour lourd et guindé est une 
étrange entreprise de séduction. 

Guy Chauvet est cependant un 
très bon Samson comme il fut un 
bon Brtée; sa voix corsée a pris 
assurance et rectitude, et ses atta- 
ques de fort ténor, avec leur 
vigoureuse poussée ini tial e, 
n’aboutissent plus au cri ; ü joue 
avec conviction ce rôle de 
« juge » à la chair un jpeu 
faible et mériterait d’être mieux 
dirigé. Fiorenza C ossotto bronze 
de plus en plus sa voix dans le 
grave, où elle devient très rauque 
sans être prenante, mais le mé- \ 
dUtm et Tai gu, surtout dans la 
douceur, ■ restent admirables et 
d’une tendresse enjôleuse, malgré 
son physique et son jeu assez durs 
pour une Dalüa. 

Auprès d’eux, Robert Massard, 
toujours aussi sûr, avec cette vote 
tendue et véhémente. Incarne le 
grarut-prêtre païen, et, de même , 1 
Jules Bastin donne une véritable 
stature au bref rôle du vieillard 
hébreu, alors que Joseph Rouleau 
afflige Abtmelech d’un dangereux 
vibrato. Les chœurs de Jean La- 
forge sont mis magnifiquement 
en valeur par la musique de 
Saint-Saëns, bien que les femmes 
aien t quelque tendance à se 
remettre à crier. Et Georges 
Prêtre dirige avec im fougueux 
lyrisme, sans toujours pleinement 
équilibrer ses plans sonores . cette 
représentation où ü y a malgré 
tout plus de bonnes intentions 
que ue réussites. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 

25, 27, 31 octobre et sept soirées en 
novembre (20 heures). 


HISTOIRE 


La mort d’Arnold Toynbee 


( Suite de Ta première page.) 

' Rayrnond, Amn, . dans la pré- 
face, pariait cfe. crite « ceuvm 
; monuffîfentate, fa -ptuÿ^flèËfà et fa ' 
plus controversée de' ('historiogra- 
phie contemporaine, refusée avec 
un mélange d'envie et de mépris 
par fa majorité des historiens pro- 
fessionnels. (1) ». 

Le mystérieux problème de la 
genèse, puis du déclin des formes 
d'organisation ' sociale, ' qui mar- 
quent à un moment donné une 
communauté de .nations, hante nas 
consciences. Au début du vingtième 
siècle, Qswald Spengler avait évo- 
qué devant ©Iles le spectre de îo 
déchéance de l'Occident. L'élargis- 
sement de nos perspectives histori- 
ques, l'expérience tragique du 
déclin d'une Europe qui dominait 
le monde en 1914 et qui, trente 
ans plus tard, semblait presque n'y 
plus compter, confèrent une poi- 
gnante actualité à toute médita- 
tion sur ce thème. 

A. J. Toynbee évalue depuis le 
début des temps historiques le nom- 
bre des civilisations que l'on peut 
distinguer à trente - quatre, dont 
cinq subsisteraient dans le monde 
actuel : ta civilisation chrétien rie 
occidentale, la chrétienne ortho- 
doxe, Io société islamique, .la 
société hindoue, ‘fa société d'Ex- 
trême-Orient. Groupements vrai- 
ment distincts par leur originalité 
culturelle, mais évidemment plus 
ou moins parents, ef soumis en tout 
cas aux mêmes lois de développe- 
ment. Pour dégager ces lois, Toyn- 
bee n* procède point par induction, 
à partir d'un récit ordonné dans 
les cadres de la . chronologie aux- 
quels tiendrait un historien. C'est 
à l'analyse philosophique, à l'ob- 
servation psychologique et socio- 
logique, volontiers aussi a I inter- 
prétation des mythes où s'expriment 
les leçons de l'expérience humaine, 
qu'il demande des suggestions, pour 
les éprouver ensuite dans une série 
de confrontations avec des cas his- 
toriques précis. ... ; , 

De là une oeuvre singulière, 0 la 
fois d'une rigoureuse logique et 
d'une ■ extraordinaire . iuxunonce, 
puisque chaque étape de ce dis- 
cours est franchie à travers un 
foisonnement d'exemples, « diai- 
I sis sur tout le parcoure et dans 
toute l'ampleur de l'histoire ». Une 
démonstration, où les autorités 
invoquées sont, . plus souvent que 
nos historiens scientifiques, tes 
grands poètes de rhumanlte, cte la 
Bible ou de Platon jusqu'à 5ho- 
Itespeare, Shelley, Browning et 
Bergson. Somme toute, une compo- 
sition lyrique, de cet 
lyrisme des Anglais, devant . lequel 
nous, Latins, perdons pied, quoique 
nous aimions le sentir routeurs en 
contact avec le réel, le .concret 
l'humain, étonnament sensible à la 

V U « thèse » centrale — Toyn- 
bee ne recule pas deva nt ce mot 
MU agréable aux pure historiens, 
— c'est que les civilisations, loin 


d'êtrs.le produit d'un milieu favo- 
rable ou des qualités innées d'une 
race, naissent de fa réplique des 
hommes au défi de fa nature ou 
des épreuves intérieures et exté- 
rieures. Les sociétés fortes se for- 
gent dans l'adversité. Leur progrès 
est assuré par l^élan Imprimé par 
des personnalités ou des minorités 
créatrices, lesquelles ne peuvent 
avancer qu'en entraînant « : te gros 
de l'humanité passive » par • la 
seule vertu de leur exemple et de 
la persuasion. Leur fragilité résulte 
donc du délicat équilibre entre les 
groupes de la caravane humaine. 
Si 1a minorité créatrice perd sa 
vertu et tente de maintenir par la 
contrainte fa position qu'elle a cessé 
de mériter, si 1a masse demande 
son salut à de faux sauveurs, aux 
conquérants, à l'État, aussitôt le 
déclin commence. Bientôt déchiré 
par l'opposition intérieure ou les 
attaques extérieures d'un « prolé- 
tariat », c'est-à-dire d'un groupe 
qui ne fait pas moralement partie 


de l'ensemble (une masse déshéri- | 
tée dans la nation, des barbares 1 
aux frontières), le' corps social va' 
vers le schisme et s'abandonne à 
fa débâcle^ 

Au cours de l'histoire, la plupart | 
des civilisations ont ainsi disparu. : 
Vivante encore, ta nôtre, fa civili- 
sation chrétienne occidentale, doit- 
elle passer pour condamnée inexo- 
rablement à rejoindre celles qui I 
l'ont précédée ? Toynbee n'a pas | 
voulu l'a dm ettre. Certes,, il recon- j 
naissait des stigmate»- évidents de 
déclin. Une rapide succession d'évé- 
nements catastrophiques a fait ger- 
mer dans les- âmes une angoisse. 
Mais souvenons- nous de fa leçon | 
de l'histoire : les guerres, l'assaut 
des barbares, n'ont raison que des 
. sociétés incapables -de relever le | 
défi du destin.' 

ANDRE LATREILLE. 

fl* Val* l'article que Paul GUleti 
avait consacré à cotte publication 
dans « le Monde dee livres » du 
25 avril 1975. 


Une double carrière 


Né à Londres le 14 avril 1889. 
Arnold-Joseph Toynbee a mené 
tout au Ixmg de sa vie une double 
carrière scientifique et politique. 

« FeUaio » puis « tutor » de 
BaUibL Caütge à Oxford, c’est là 
qu’il- r e cevra de 1912 à ISIS sa 
forte culture humaniste. Cepen- 
dant. ü hésitera d’abord entre 
renseignement universitaire et la 
diplomatie. Les dates en témoi- 
gnent : de 1914 à 1918 membre 
du PoliUcal intelligence Depart- 
ment au Foretgn Office ; en 1919' 
membre de ta délégation britan- 
nique à la Conférence de la paix 
de Paris ; de 1919 à 1924 profes- 
seur d’études byzantines et de la 
Grèce moderne f découverte dès 
1912) à VmitDersili de Londres. • 

Entre temps ü avait été appelé, 
en 1922, par Heatüûm-Mariey ou 
Royal Instante of InlemaUamiL 
Affaira, n y dirigera pendant 
plus de Vingt ans Za publication 
de P-Annual Survey of Interna- 
tional Aff alrs . t. 

- A ces tares s’ajouteront encore. 

1 en 1925.- celui de directeur détudes 
au Royal instituts of Interna- 
tional Affaira, de directeur de 
recherches ■ cTWalofr» interna- 
tionale à l'vniversité de Londres. 
Plus tard encore, entre 19*3 et 
1946. ceux de directeur du Re- 
search Department au Foretgn 
Office, de membre de F Institut 
archéologique d? Athènes. 

Amold-J. Toynbee sera encore 
membre de la British Academy. 
et, le 15 novembre 1965. ü succé- 
dera à Sir Winston. Churchill 
comme associé étranger à VAca- 
. démie des sciences morales et 
politiques, et y prononcera, en 
avril 1968 un remarquable éloge 
de son prédécesseur. 

Cependant cette vie publique 
ne restera -ni figée ni confor- 
miste. Ainsi, dès 022. fidèle à son 
analyse et A ses conceptions 
exprimées dans The Western 
Question ta Greece and Tnrfcey. 
Arnold .Toynbee se prononcera 
contre ^occupation de Smymc • 


par les autorités grecques,, et ses 
positions fui rxmdront de devoir 
renoncer à sa chaire de littérature \ 
et df histoire au King’a College. 

. Plus tard, toujours attentif I 
aux grandes questions d’histoire 
contemporaine, ü fera savoir, au 
lendemain de la seconde guerre 
màodùüe. que la Grande-Bre- 
tagne commettait une erreur 
capitale en refusant de se joindre 
au mouvement d’unification de 
FEurope de l 'Ouest et que, de 
toute façon, elle ne pourrait de- 
meurer à l’écart de ce mouve- 
ment * • I 

. En 1969 encore, mais sans avoir 
prévu les conséquences, ü publiait 
dans le Statesman de Calcutta 
yn article dans lequel, historien 
. des reZCgions, ü comparait 
Gandhi, dont on célébrait le cen- 
tième anniversaire dè Za nais- 
sance, et Mahomet. Les musul- 
man s de l’Inde y virent une 
offense et y réagirent en déclen- 
. chant une émeute qui causa plu- 
, sièÿrs morts. Défenseur du tiers- 
monde avant même que le mot 
- ait existé, fl était tris critique 
•à- F égard de la politique israé- 
lienne. 

; . Les ce u v re s d’Arnold Toyn - 
_bee ont accompagné cette rte. 
Entre 1924 et 1950, vingt-quatre 
volumes seront publiés portant 
d'abord la seule signature de 
Toynbee, puis rédigés en colla- 
boration avec les meilleurs spé- 
cialistes. Parmi eux : Greek 
EQstoricaJ Thought et Greek Clvl- 
üzation and Character (1920), 
A Journet? In China (1931), CM- 

lizaüon on Trial (1948). 

-Mais l’oeuvre personnelle, ma- 
jeure. celle sur laquelle restera 
fondée sa notoriété, demeure A 
Study of - HLstory, cet .ensemble 
de douze volumes échelonnés de 
1934 à 1961. et dont les lecteurs 
français Vont, pour l'heure, 
qtriune synthèse en u n vo lume 
présentée soits le titre. l’Histoire 
(Blsevier-Sequoia, 1975). 


Dams un 9 porto du film d’Edgardo 
Cozarlnsky. « — ■ (sic), un person- 
nage note qiie le tiers-monde se 
porte beaucoup à Paris. Evidemment 
l'habit ne fait pas le moine, pas plus 
que le slogan ne recouvra te réalité. 
A chacun sa marge d'interprétation. 
Ces trois films argentins — celui de 
Cozarineky, Alliance pour le progrès 
de Julio LuduBna. et la Famille unie 
attendant r Arrivée ifHatlewyn de 
MigueJ Bejo. — groupés sous le titre 
- Otro Ciné », ont en commun d’avoir 
été tournés à la veille du retour de 
J ue/-. Peron dans son pays, d’avoir 
été brièvement libérés de la censure 
sur l’intervention d'Otavio Getino (co- 
r 6a Usa tour de l’Heure des brasiers, 

responsable du contrôle des HJ ms 
pour quelques semaines, après 1e 
retour -au pouvoir du vieux dicta- 
teur). puis, aussitôt après le renvoi 
de Getino. de- s'étre vti retirer le 
visa . d'exploitation qui leur avait 
été accordé. 

Les litms de cozarlnsky et de 
Luduena en particulier se dressent 
à te fois contre la mode tiers-mon- 
diste et contre te documentaire du 
type r Heure des brasiers au nom 
d'un -engagement politique. Leurs 
auteurs dénoncent dans leurs décla- 
ra lions le système de communication, 
è leur avis simplificateur et terri- 
blement réducteur,- qu'a mis è la 
mode le film de Getino et de Sotenas. 
En même temps. Us partent è 1a 
découverte d'un nouveau langage 
cinématographique, » déconstruit », 
non transparent, qui refuse toute 
Identification du spectateur aux ima- 
ges sur l'écran et implique la coi la- 
bo rail on active de ce damier au tra- 
vail de misa en scène, un peu 
comme dans les films récents de 
Daniel Schmidt des Straub, et si 
t'o": veut d'André Téchiné. 

• Dans « ~ ■ un personnage de 
la vieille droite, selon Cozarlnsky, 
traverse divers milieux. Des sketches 
bien isolés, bien détachés, eans 


autre tien que ce penowaue passe- 
partout, sont traités selon des tech- 
niques contradictoires, et nous repre- 
nons encore J'analyse de l'auteur: 
ici, Jamtère plate et coupes brusques 
de montage è te façon nouvelle 
vague ; IA caméra 16 mm. tenue à te 
main ou non. se promenant dans les 
rues de Buenos-Aires avec en contre- 
point un texte pompeux sur le déve- 
loppement de Calcutta. La religion, 
l'église, a un moindre degré l'armée, 
restent la cible favorite d'un texte 
très écrit. Illustré par des Images en 
couleur assez luxueuses qui étalant 
i plaisir la vacuité du mode de vie 
d’une certaine bourgeoisie argentine. 

• Alliance pour le progrès 
emprunte plus clairement au théâtre, 
recourt è l'arbitraire des situations., 
il opposa sur un mode non réaliste 
un pouvoir mode In USA., des gué- 
rilleros. des intellectuels de gauche 
è l'&me noble. Il dessine è travers 
un récit fragmenté, mais bion 
ordonné, le Jeu d'intérêts subtil qui 
ea cache derrière ta violence léroeo 
du système en place (une scène de 
tortura est quasi Insoutenable) et qui 
ne peut être contré que par une 
autre violence, libératrice, non moins 
féroce. 

• La Famille unie attendant r arri- 
vée trHallewyn se contente de pas- 
ticher le traditionnel film Italo-améri- 
caln de vampires pour mettre en 
évidence une imperceptible lutte de 
classes entre bourgeois et exploités, 
une attente indéfinissable pesant sur 
tous, celle du retour du père, qui, 
pour un Argentin, ne pouvait être 
que le vieillard Peron. Le canular le 
plus poussé, dans un style de caba- 
ret semi-pornographique, frôle l'in- 
tuition la plus surprenante': retour 
du père II y a bien eu, pour le 
malheur du peuple argentin. 

LOUIS MARC0RELLE5. 

Le Seine (v.o.). ea alternance. 


Le théâtre de Javier et Rafael 


Us s’appellent Javier Arruyelo et 
Rafael Lopez Sancbea. L’un est 
brun ; l'autre blanc. Ils sont nés 
& Buenos-Aires, y ont vécu dix- 
hnlfc ans. Us en sont partis avec 
le groupe TÆ, n’y sont Jamais 
retourné- Us ont rompu avec leur 
pays, celui qu’ils ont connu 
n’existe pins. Us furent ceux qui 
ont écrit Godes. Futura, Histoire 
du théâtre. Comédie policière. 
Aujourd'hui séparés, lis sont ceux 
qui ont écrit, qui mettent en 
scène l’Interprétation. 

Avec le groupe T-SJ3., ils ont 
beaucoup travaillé, et è force de 
travailler, beaucoup appris. Ils 
ont appris & porter le regard (Ton 
voyageur sur la langue française 
nomme sur un paysage à photo- 
graphier. Histoire du théâtre est 
un voyage parmi des immeubles 
officiels. Comédie policière dans 
les vieux quartiers résidentiels. 
Cette fois, ils ont parcouru une 
avenue qui borde Ta mer, avec 
des cafés, des bars à. juke-bozes. 
Exilés, ils naviguent au milieu 
d’un océan, entre le français et 
l'espagnol. Quand Ils ont envie 
d'exotisme. Us parlent Italien, et 
c’est en anglais qu’ils Ironisent 
sur « les futilités parisiaatistes ». 

Ils sont nés avec le « nouveau 
roman ». avec ce qu’ils appellent 
le théâtre KnolL Revenir aux 
« sixties x. pour eux. n'est pas 
rétro, plutôt classique. C’est la 
base de leur culture, ris ont fait 
leurs classes avec les phrases 

obsessionnelles du thé&tre de l’in- 
communicabilité. avec les gestes 
hypnotiques du thé&tre cérémo- 
nial- Us ont découvert les mons- 
tres sacrés chez Tennessee Wil- 
liams — dont une scène dfUn 
Tramway nommé Désir terminait 
Histoire du théâtre, — qu’ils ont 
connu par les films tirés de ses 
pièces, diffusés & -la télévision, 
version doublée. Le «premier 
degré b, Javier et Rafael rie savent 
pas ce que c'est. « Nous sommes 
des chambres d’écho, nous vivons 
d ans un monde de références », 
disent-ils. 


UNE AGENCE INTERNATIONALE 
POUR LUTTER CONTRE LE VOL 
DES ŒUVRES D'ART 

Des experts d’art et des repré- 
sentants des principales religions 
de vingt pays se sont réunis A 
Florence pour étudier la création 
d’une agence Internationale de 
surveillance pour la lutte contre 
le voj des œuvres d’art et la pro- 
tection des monuments religieux. 
L’agence, qui siégera & Florence, 
serait rattachée aux Nations unies 
et jouerait le rôle d’une banque 
d’information sur les méthodes de 
protection des monuments et des 
musées, la législation dans le 
domaine artistique, les techniques 
de restauration. Eue tiendra ega- 
lement un fichier des escrocs et 
trafiquants les plus connus et 
sera en mesure d'offrir aux pays 
demandeurs des services d'« équi- 
pes d’urgence » pour réprimer le 
trafic illégal des œuvres d'art qui 
connaît un développement Inquié- 
tant dans le monde, certains pays 
— tels I Italie — faisant l’objet 
d’un pillage systématique de leur 
patrimoine ' culturel et religieux. 


L’Interprétation est celle que 
Fay Baxter, chanteuse retraitée, 
déjà leur héroïne dans Comédie 
policière, donne de sa vie, et l’in- 
terprétation qu'en donne Mÿritam 
Mezlères. Un soir, ils l'ont vue 

Ï deuxer en sortant de scène, et. 
asclnés, ont écrit pour elle. Ils 
sont partis de limage qulls se 
faisaient d’elle, ont voyage à tra- 
vers sa voix, & travers sa manière 
de bouger. Us loi ont donné des 
mots, m ont dessiné des dialogues 
qulls ont redessinés avec des 
gestes. « fies mots à dire. Nous ne 
faisons pas de littérature écrite. » 
A travers le graphisme des 
phrases en mouvement, ils se ra- 
content, par voie détournée, par 
chemin de traverse, par la bouche 
de Myrlaxn Mezlères. « Nous ne 
sommes pas des femmes du 
monde, nous refusons la frivo- 
lité », disent-ils. 

COLETTE GODARD. 

‘ * Bio-Opéra; 21 heures. 


UH APPEL DE U FÉDÉMÏÏOH 
DU SPECTACLE 

EN FAVEUR DU THEATRE PRIVE 

La Fédération nationale du 
spectacle (C.G.T.) a lancé un 
appel, au cours d’une conférence 
de presse. « pour la sauvegarde 
du théâtre privé ». Les respon- 
sables syndicaux ont rappelé que, 
a depuis vingt-cinq ans, on assiste, 
en moyenne, à la fermeture d’un 
théâtre par an », et que, « en cinq 
ans, les effectifs ont été réduits 
d’au matas 30 Te ». Es ont dé- 
noncé la politique du secrétariat 
d'Etat & la culture et de la Ville 
de Paris, auquel ils reprochent 
sa participation « dérisoire » au 
FOnds de soutien. 

Des discussions sont en cours 
en vue d’une -réforme du finan- 
cement du Fonds de soutien aux 
thé&tre privés. D’autre part, la 
Fédération nationale eu spectacle 
appelle le personnel des théâtres 
de Paris & un meeting qui se 
tiendra le 24 octobre, & 10 h. 30, 
au Thé&tre de la Porte-Saint- 
Martin. Le meeting sera suivi 
d’une manif estation. 


■ Le Trophée Xriusane 1975 a 
été décerné à Jean -Laurent Cochet 
pour l’ensemble de ses mises en 
scène de thé&tre et - pour son tra- 
vail de professeur sa Conserva- 
toire. d’art dramatique de Paris, 
dont U a démissionné t la flo de 
la saison dernière. 

■ Quinze hommes et on» femxnea 
ont été admis an concours d’entrée 
dn Conservatoire d’art dramatique 
do Parts, dont les épreuves » sont 
terminées le mardi 21 octobre. Quatre 
cent dtaqnaato-nenX candidats 
s’étalent présentés. 

■ Le Prix dn secrétariat d’Etat 
A la culture dn 3* festival inter- 
national dn film musical et cho- 
régraphique de Besançon a été 
décerné, & l'unanimité, an réali- 
sateur d'Allemagne fédérale, Hogo 
NtebeUng pour le long métrage 
a Dn© concertant ». Le Prix au 
public a été décerné an même réa- 
lisateur pour -« Sérénade ». 


f* 
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SPECTACLES 


c La pièce la plus lrràfliDtlblBment 
cocasse depuis la rentrée. » 

P. DE BOSBO (Quotidien de Paris) 

« Ufc plaisir Inattendu toujours 

drôle ! » 

P. MABCABKTJ (France-sotr) 
LOC : TRL 76-99 et agences 


CE SOIR 
PREMIÈRE 



-ym 


MAÏAKOVSKY 

par:" ' 

LE GROUPE ROSTA 


« S4843B! - a RUE RECAMER - 7 



« Bouleversant ... l/n 
sommet ... le premier 
spectacle de Vannée . » 
PK TESSON, Canard eodiaïné. 

PRIX SPECIAUX ETUDIANTS 
V et agence» y 

THEATRE DE PARIS 

Dernière 

Mercredi 5 Novembre 

du 

MERVEILLEUX BALLET 

SHEHERAZADE 

Musique : Aminollah 
André HOSSEIN 
Chorégraphie : 
Georges SKIBINE 
Mise en scène : 
Robert HOSSEIN 


c Un enchantement. Une grâce. Le bonheur. Si plus ni moins. Je 
vous encourage de tout mon coeur à courir à VŒvxrre. Vous y verrez 
un spectacle d’une rare quaHté. Tout est cousu main. Quant a Michel 
Bououet et Annie Stnipaaa, Us sont un pur régal. » 


en alternance 


des journées 
entières 
dans les arbres 

de* Marguerite Duras 

Harold 

et Maude 

* 3 e année 


vendredi 24 

création 

C'est beau 

de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 

T, quai Anatole- France -tel S48.6&9Q 




Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 727,4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 23 octobre 


Les cafés-théâtres 


L'AVENTURE ^ 
AU XX" SIECLE 

FILM COULEURS 

présenté par l’airtew 

LE CIEL 
ET LA BOUE 

1 " traversée de ta NeUe-Gulnée 
Film de D. G AISSEAU 
L et G. DELLOYE- a 


R.ER.-BUÇ 
60, me Grase r TéL : 204.18.81 


DOMMAGE 
QU ELLE SOIT 
UNE PUTAIN 

Mise en scène^ : 

STUART SEIDE 

Du 25 ou 37 octobre 

Samedi : 21 bernes 
Dioumdra : 16 baves 


th msiïivïï 


Ph. TESSON («Le Conard Enchaîné ») . 

MICHEL BOUQUET 
==CJ ANNIE SINIGAUA 

dam naa csmâSt de ' 



( ONSIEUR RENÉ DE OB AIWA 

Il tEBS it RO lailt 

JULIETTE CARRÉ JACQUES ROSNY 


Ifodto fiance 


CYCLE D'ORGUE 


SAISON 1875-1876 : 9 CONCERTS 


SAINT-SULPICB — LUNDI 27 OCT. — 20 h. 30 

JEAN-JACQUES GRUNENWALD 

Clérembanix J.-S. Bach, Franck. Wldor 
Dnpré. Mühaod, Grünenwald 

AUDITORIUM 104 — Radio France — VENDREDI 21 NOV. — 20 h. 30 

XAVIER DARASSE 

Qgfe sec. Parasse, Boucottrecfallav. Weben£ XbnaMa 

SAINT-FRANÇOIS- XAVIER — LUNDI 15 DECEMBRE — 20 h. 30 

GASTON LITAIZE 

François Couperin : Messe & l'usage de» paroisses 
Charles Tonmemlne : Office de l'Assomption 
CHŒURS Û’BOMMBS DS RAD IO -FR ANCE 
Dlr. : Pierre de SAINT-J OREE 


3 concerts • ! A J 

| exceptionnels 

DI ETE R 
SCHNEBEL 

23 octobre , 

18 h - répétition publique de | 
Maulwerke 

20 h 30 - MAULWERKE 
pièces de gueule . 
pour çrganes <f articulation 
et appareils de reproduction 
24 octobre 20 h 30 
ŒUVRES VOCALES 
S ch o la Cantorum de Stuttgart 
KI-NQ 

musique nocturne 
pour projecteurs et auditeurs 
CONCERT SANS ORCHESTRE 
25 octobre 16 h 
SCHULMUSIK 
groupes de travail des lycées 
de Munich et Grünstadt 

BOUFFES DU NORD 

tél. Z80.28.04. 
plaças 25 F et 1 5 F (mens de 25 and 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opère, 20 h. r Elektra. 

Odéon. 30 h. : Lear. 

Fetu-Odêoa. 18 h. 30 : Surms. 

Ch alllot, salle Gémler. 20 h. 30 : 
Omphaloa Hôtel. — Grande salle. 
18 h., 20 h. et 22 h. : Cinéma 
d’animation (Annecy 75). 

TEP, 20 h. 30 : Cinéma. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
Nouveau Carat: 20 h. : Clique h l'an- 
cienne ; 20 h. .43 (salle Pspln) : 
Folk, 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : le Tube. 

Atelier. 21 h.* : Sur le flL 
Athénée, 21 h- ; l’Arrestation. 
Biothéâtre-Opéra, 21 h. : 1 Interpré- 
tation. 

Centre américain, 21 h. : Bajazet. 
Chaxtes-de-Rochefort, 20 h. 45 :1e 
Troisième Témoin. 

Comédie des Champs - Elysée*. 

20 h. 45 : les Frire» Jacques. 

Cour Aef Miracles. 22 h. 45 : Atten- 
dons la fanfare. 

Edouard-Vu, 21 h. : Viens oh*«g mol, 
j'habite chez une copine. 

Espace Cardin, 20 b. 30 : Loran- 
zacclo. ; 

Européen, 21' h. : Jean' a bu le Fou 
d 'Assise. 

Fontaine. 2Q h. 4s Ma Balance. 
Gaîté-Montparnasse, 20 h. 45 : BUtley. 
Hachette, 21 h. : la Cantatrice 
chauve ; 1» Leçon. 

La Bruyère. 21 h. : Flque-SolelL 
Le Lacunaire, 20 h. 30 : Ce soir, ou 
fait les poubelles ; 22 îl : Sade: - 
23 h. 30 : Fando et Us. 

Ma d ele i ne, 20 h. 30 :Pean de vache. 
Hathurins, 21 h. : Antigone. 

Michel. 21 b. 10 : Duos sus canapé. 
Mlehodlère, 20 h. 30 : Gog et Magog. ' 
Moderne, 20 h. 45 : Hôtel du Lac. 
Montparnasse. 18 h. 30 : Romain 
Bouteille ; 21 h. : Anne Sylvestre. 
Mo uf retard, 20 h. 30 : Ulysse et 
Pénélope; 22 h. : Benoist Mary 
S tory. 


ja OCTOBRE 28 L 30 

W OLIVIER 

\jg)\ MESS1AEN 

DESCANYONS 
AUX ÉTOILES» 

Première européenne 

Yvonne LORIOD, pwno 
ARS NOVA 

Dîr. : Morin* CONSTANT 

LOCATION OUVERTE 
THEATRE BE U WU£ 

de 11 h. à 18 h. 

T€L : 887 - 35-39 

Prix : 2 S F et lOfl F , 


Musée Gnimet, 20 h. 30 : Mimo- 
drames. 

Œuvre, 21 h. : Monsieur Kleba et 
Rosalie. 

U Palace, 19 h. : le Diable à ressort ; 

21 fa. : Une anémone pour Guignol. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

* Palais des sparts. 20 h. 30 : le Cui- 
rassé PotemMne. 

Plaisance, 20 h. 30 : la Grande Ftta. 
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Tertre. 20 h. 30 : Ombres : les Fu- 

BSÜCS, 

Théâtre Campagne- Première. 19 h. 

La pipelette n’a plus pipé ; 
20 h. 30 : vie et- mort d’une 
concierge : 22 h. : Plt i pat ; 
23 h. : Angels or Llght. 

Théâtre des Champs-Elysées; 

20 h. 30 : Marcel Marceau. 

Théâtre de la Cité universitaire. 
Grand Théâtre. 21 h. : Un couple 
pou* l’hiver. — La Resserre, 21 h. r 
Mademoiselle Julie. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 30 : 

Et les petits cailloux sont contenta. 
Théâtre Session. salle X. 30 h. 30 : 
.l'Ecole des femmes. — Salle IX. 
20 h. 30 : BUltls. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Forés 
sacrilège; ZL h.. : Créancier*. — 
Petite salle. 21 h. : le Pélican 
(film). 

Théâtre d’Orsay, grande salle, 

20 h. 30 : Harold et Mande. 

Théâtre de la Péniche. 20 h. 30 : 

. Un Farté peut en cacher un autre. 
Théâtre de 1 aPlaine, 21 h. : Efln- 

karmann. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Xce- 
Dream. 

Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. . 
Variété*, 20 h. 30 : l'Autre Valse. . 

Les théâtres de banlieue 

Antony, Théâtre Flttntn - Oémler, 

21 h. : la Margrave. 

Boulogne. T. B. B , n h. 30 r Ruina. 
Chelles, Centre cultuzeL 21 h- ; 

Dom Juan par las femmes 
Courbevoie, m. J. (X. 21 h. : le Jardin • 

. d'à côté. 

Créteil, Maison des arts. 20 h. : Tar- 
tuffe. 

GennevllUers, salle des Grésillons. - 
14 h. : le Pavillon au bord de la 
rivière. 

Ivsy. Studio dTvry, 21 h..: la Senal- 
blllté frémissante. 

Malakotf, Théâtre. 21 h. ; Ludwig. 

liberté d’être fou. - 
Versailles. Théâtre Montanaler, 
17 h. 30 : Lily Laahlne, harpe. 

Vin ce nn es, • Théâtre Danlrt-Soraao. 

21 h. : Woyzeck. 


An Bec fin, 30 b. 45 : Nadine K- 
22 h. : Ça va pu mieux; 33 
Frisson» sur le secteur; 24 
Poker Boys. 

Au Vrai Chie parisien, ;i h. : s 
on (ait l’artiste ? . 
Btanes-IUanieaux, 10 h. 30 ; J ! 
Un ; 20 h. 30 : J. vuieret ; SI h. 

J. F&vreau ; 22 h. 45 : P. Tlsrer 
. Café d’Edgar, 31 b. : Opéra -Sar 
22 h. 30 : les Poings crispés . 
l’ombre. 

Caf» de la Cire, 19 h. 30 et K 
le Graphique de Bosco p. 
Café-Théâtre de 1 •Odéon. 20 h. 
l’Architecte et l’Empereur c 
syrie. 

Le Fanal, 20 h <5 ; Jacques le P 
liste : 32 h. 30 : la Petite M 
niqua 

Hôtel Bé rouet, 30 b- 30 : Amour ■ 
Jours. 

Le Jnur-de-rtM, 20 n 03 ; J M 
-sse ; 22 h Parodié perdue 
•Le Petit Casino, 21 h. 15 : Monteb 
■ 22 h. 30 : Csmi. 

P’tlt Théâtre, 20 h. 15 ; Poing fU 

22 h. : Frank Einstein à Paris. 
SéUnite, «alla I. 30 h. 38 ; la Ja 

Bière ; 22 h. 30 : la Grimace. 
Salle IL 20 h. 30 ; Geiûra Ch 

23 h. 30: Peau d'homme. 
Vieille- Grille. 21 h. 30 : ArtsJ 

Demooloo. 

/. es cabarets 

Alcazar. 23 h. : Paris- Broadway. 
Cru? Hors* Saloon, 22 h. et 0 h. 
LMo. 22 h. SI et 41 b 45 : Grand J 
Mayoi, 10 b. 15 et 21 fa. 15 : N 
ete„ etc. 

Moulin -Ronge, 22 h. : Festival. 
Tour Eiffel. .20 h. : Specu 
argentin. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h 
Ta du plus mal dans l’un ; 
mieux. 

Dwx-Aau, 21 h. ; Serre- na compr 
Dix-Heures. 22 "h. : Dix-Heures, p 
tes ouvertes. 

Les concerts 

Salle Roulai, 18 h. 30 ; Arcane (B 
tel, Fauré, Debussy). 

Salle Gaves u, 20 h. 30 : Qaatu 
Bernèdt (Beethoven). 

Maison de la radio. 20 h. 30 
Orchestre de chambre de Radl 
France, dlr. Bruno Amsduc 
(Dali* Abaco, Marcello, Scarlat 
■ LocatelU. Vivaldi), 
palais des congrès, 20 h. 30 : Orchc 
tre de Part*, dlr. D. Barenbol 
(Mozart, Salnt-Safioai. 

Eglise danoise, M h. : Ensemble ch 
rai de Copenhague (Bach. Burt 
hude. Laub, Brahms. Mendelssohn 

l.4i Hanse 

Théâtre de la Porte-Sabit-Hartli 
20 h. 45 : Ballets Roland Pet 
(CoppeUa). 

Théâtre de Paria. 21 h.: Sebéhéra 
■ade 

Théâtre Présent, 18 b. 30 ; Horizon 
danse oompactde. 


' 7 VîC. 

^ r e 

rir I /, 

!:*» ■* 


DERNIÈRE LE 24 


théâtre de gennevi Iliers 

4i avenue des grésillons -92230 gennevilliers 793. 21 . 63 

PAVILLON AU BORD 
DE LA RIVIERE 


POUR UNE DIZAINE DE CONCERTS EXCEPTIONNELS 

AUX BLANCS-MANTEAUX 15. r. des Blancs-Manteaux 887-97-58 


Le nouveau SHOW JACQUES HIGELIN 


et SUPER GOUJATS (sauf dimanche) 18 h 30 


DU 1 er OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE 1975 AU: 

T.B.B. 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL 


-Pince de matel-de-VHM - 899-90-50 


^ m vis 
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RADIOTÉLÉVISION 


nnEmas 

Les ru ms marqués (*) sont 
lorerdUa ans moins de trels* ans, 
. («•) aux moins de dii-hBlt ans. 

La cinémathèque 

ChalUot. là h. : la Grande Course 
autour du monde, de S Edward» : 
18 h. 30 : Us n’ont que vingt ans. 
de D Daves ; 20 h. 30 : Sandrs. de 
L. Vlscontl ; 22 h. M : le Umirrr. 
de J. Maaktewlcz. 

Les exclusivités 

JEUNE FILLE LIBIUS LE SOIR 
(LA BABY-SITTER) : Camhronne. 
15» (ï>i -42-96i. UOC - Gobeltna, 
1> (321-06-191, Biarritz. 8* (359- 
42-33). Paramouni-Opéra. 9» »073- 
34-37). Cap 2* {508-11-69», Ro- 
tonde. (r (633-08-22). Saint-Michel. 
5* (326-78-171 

LA BETE (Fr l {••) : Omni», 2* 
(331-30-36), emoche de Saint-Ger- 
main. 6" 1833-10-83). 

BLACK MOON iPr.i : Bien venue - 
Montparnasse. 15* (544-23-02). Stu- 
dio Médlcis, 5* (633-25-97). Biar- 
ritz. 8" (350-42-331 
CACHE-CACHE PASTORAL iJapoa. 

v.o.J : Pagode. 7* (551-12-15 1 . 
CHABLIE ONE EVE (A.. v.o i : Ac- 
tion-Christine. 6» (325-85-78 I 
LE CHAT ET LA SOURIS iFr.) : 
CGC -Odeon. 6* (325-71-08). Ca- 

mée. 9* (770-20-88). Mtramar. M* 
(328-41-02), MumU 16" (288-99-75). 
St-L&zare-Paaquler. 8* (387-35-43). 
Elysées-Clnèma. 8" (225-27-80). 

LA COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) : 
Mari pn an. 8* (359-32-80). Rlchelleu- 
Gaomont. 2* (233-56-70). Haute- 
feuille. 6* (633-79-381. Montpar- 
nasse -83. 6« (544-14-27). Wepler. 18* 
1387 -.38 - 07). Fauvette. I3- (331- 
56 - 86), Gaumont - Madeleine. 8* 
(073-04-221. Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27). Victor-Hugo, 16* 
(727 - 49 - 75). Gaumont-Gambetta. 
20* (787-02-74). P.L.M.-SI- Jacques. 
24* (589-88-421. 

LA DERNIERE TOMBE A DIMBAZA 
(Fr.) : Salnt-Sévertn. 5* (033-50-91). 
LE DROIT DU PLUS FORT 4 All„ 
v.o i »•*; : Studio des Oreulines. 5* 
(033 - 39-19). O.GC - Martooeuf. 8* 
(225-17-191. Pagode. 7* (531-12-15). 
LE FAUX CUL (Fr.) : Mercury. 8* 
(225-75-90). A.B.C.. 2* (236-55-54). 
Danton. 6* (326 - 08-18). Cliehy- 

Fatbe. 18* (522-37-411, Gaumont- 
Gambetta. 20- (797-02-74), Mont- 
parnasse^ 8* (544-14-271. Gau- 

mont-Sud. 14* (331-51-16) 

FLIC STORY (Fr.l : Paramount- 
MaUlot, 17* (758-24-24). Ermitage. 
8* (359-13-71). Rex. 2* 1238-83-93). 
Mistral. 14* (734-20-70). Murat. 16* 
(288-99-75), Paramount ■ Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). Boul’MIch. 5* 
(033-48-29). Publlcls - Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Paraniount- 
GobeUn». 13* (707-12-28). Moulin 
ROUge. 18* (606-34-25). 

FOLLE A TUER (Pr.) (•) : Français. 
9* (770-33-88), Gaumont-Sud. 14* 
1351 - 51 - 16). Jeanne - d'Arc. 13» 
(331-40-581. 

LES GALETTES DE PONT - AVEN 
(Fr ) C) : Mlramar. i4* (326-41-02). 
Biarritz. 8* (359-42-331, O. G C - 
Odfon. 6* (325-71-08). ÜG C.-Gobe- 
Uof. 13- (331-06-19). Athéna. . 12* 
(343^07-48). CaprL 2* 1508-11-69) 
GUERRE ET AMOUR (Am. v.o) : 
Pu bllds-Ch.-E lysées. 8* (720-76-23). 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83). 

H. MU5IC (A , »o ) ï Granda-Aurus- 
tlaa. 6® (633-22-13). ActJon-Répu- 
bllqne. U* (805-61-33). 


RESTER STREET (A.. VAU : 14-Jull- 
let. il* (700-51-13). Elÿsées-LInroln. 
8* (359-30-14). Quintette, s* 

■ 033-35-40) 

HISTOIRE D'ADELE H. (Fr) : Biar- 
ritz. 8- (259-42-33). Cinémande- 
Opëra. 9* (770-01-90). BlenvenOé- 
Montpar nasse. 15* (S44 - 25 - 02). 

UOC.-Odéon. 6» (325-71-081, Mis- 
erai. 14* (734-20-70/. CNchy-Palhé. 
18* (522-37-41). U.G.C. -Oobel ms. (3* 
(331-00-19). Liberté Studio. 12* 
1343-01-53), Bex, 2* 1236-83-63). 

HISTOIRE DE PAUL (Fr.; La Clef. 
5* (337-90-90) 

HISTOIRE D*0 (Fr.) i”l : MjaLpar- 
nasse-Pathè. 14* (328-65-13) : Jus- 
qu'au 23 Ambassade. 8* (359- 

13-08). BerllU. 2* (712-60-33/. 

Cluoy-Paiace 3* (033-07-78). Cll- 
cby-Patbe. 18* 1 522-37-41 1 , a par- 
tir ou 24 Gaumont-Colisée. 8* 
1459-23-46). Français. 9» (770-33-88). 


Les films nouveaux 


OBTl AMERICA, film français de 
Michel Parbot. — V a/n. 
Saint-Oermain- VOlage. V <633- 
87-59). U G C - Marbeuf. 8* 
• 225-45-76» —Vf. Balzac. 
8* (350-52-701. Studio Saspail 
(326-38-98). Canibronne. 15* 
(734-42-96). J -Renoir, 9* (874- 
40-75). Vendôme. 2* (073-97-52) 

MORT D'UN GUIDE, rum fran- 
çais de J. Brukud et H. Grange 
— Bonaparte. 8* (328-12-12) 
U.G.C.- Marbeuf. 8* (225-47-19) 
Trois Haussmann. 9* (770- 

47-SSi 

LA CIIEV AU CREE SAUVAGE, 
film américain de Rjcbard 
Broofcs. avec Gene Haetmin 
— V o. - Paramount- Elysées. 
8* (359-49-34). Arlequin. 0* 

(548-62-25). — Vf- Para- 
mount-opéra. 9* (073-34-37). 

Mas-Linder. 9* (770-40-04). 

Images. 18* (523-47-Wi. Para- 
mount-Orléans. 14* (580-03-75). 
Paramount • Montparnasse. H* 
(326-22-17). Paramount- Mail lot. 
17* (758-24-24). 

MJJJS5TONES. IlLm américain 
de Robert Kramer et John 
Douglas. — V. o : Actlon- 
Chrtsilne. 6* (325-85-78). 

Zatherisr et Cle. mm fran- 
çais de Michel Botsrond. — 
ClUny-Palace. 5* (033-07-76). 

Fauvette. 13* (331-56-86). Na- 
ttons. 12* 19*3-04-67). Concorde. 
8* (330-92-84). Gaumont -Lu- 

mière. 9» (770-84-64). Cllchy- 
Patbé. 18* (522-37-41), Mont- 
parnaase-Patbé. 14* (326-65-13). 
Hauteteullle. 6* (633-79-38). 

Gaumont-Convention, is* <828- 
42-27). 

KUHLE Vf AMP E, film allemand 
de S. Dudow. — V. o. : Olym- 
plc. 14® (783-67-42). J. lmp. 

CUOBIZENESSB. rUlA de J. 
Tanne, avec R. Hirsch et 
Catherine Rouvel. — Gaumont- 
Ambassade. 8* (359 - 19 - 08). 

BerllU. 2* (742-80-33). CUCby- 
Pathé. 18* (S22-37-41), Cluny- 
Palace. S* (033-07-76). Monl- 

a rnasse-Pfttbé, 14* (328-65-13) 
,u mont -Sud. 14* (331-51-16). 
Gaumont - Gambetta (797- 
95-02). Dragon. 6* (548-54-74). 
Canibronne. 15* (734-42-96). 


HU-MAN (Fr.) v, ang‘. : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; v.[. . Colisée. » (359- 
29-46) : Jusqu'au 23 : Mompar- 
nasse-Pathé. 14* (328-65-13). 

EL FAUT VIVRE DANGEREUSEMENT 
(Fr.) : Concorde. B" (350-92-84). 


Fauvette. l> (331-60*74), Cluny- 
PiiacB,- 5* (033-07-76), Mon C par. 
□asse- Pat bé. 14* (328-65-13). SalnU 
Lazare- Puquier, B* (387-35-43). 

L'INCORRIGIBLE (Fr.l : Ctuny-Eeo. 
les. 5* (033*20*12). ilagic- Conven- 
tion. 15* (828-20*04). D.GC.-Gobe- 
Jitu. 13* <321-06-'I9i. Bretagne. B» 
(222-57-97). Normandie. 0* (338- 
41 - 18 ). Rev. 2* r 236-83-931, PublJos- 
Ma«enon.ffi359-31-97î.Pararaount- 
Ualiiot. 17* (758 - 24 - 24). Para* 
TnouQL-Opera. 9* (073-34-37 1 . Para- 
mouzu-B-istille. 12» (34S-79-17). Pa- 
ru nouât -Mont martre. 18* 1 606- 

34-25). Paramount - Orléans. 11* 
(580-03-75). Posa*. 16' (288*62*34). 
Publlcls Saint-Oermain. 6* (222* 
72-80) 

ENDL4 SONG (Fr.l : Le Seine, S* 
1325-92-46) & 14 b. 15 et 20 b. 

J'ETAIS. JE SUIS. JE SERAI (Ail.) 
r.o. : la Clef, 5* (337-90-061. 

LE JOUR DE L'AMOUR (Mes.) v.o. : 
Studio de l'Etoile. 17* >380-19-93). 

LES NY (A ) v.o. . Studio Galande. 
5* (033-72-71) 

MOÏSE ET AARON (Pri : Olymptc- 
Enirepoi, 14- >783 6T-42). 

LE MYSTERE DES Oom CHAISES 
(AJ o o Cl nocne-Salnt -Germain. 

6* 1633-10-83). 

NUMERO DEUX (Fri : UautefeulUe. 
6* (633-79-381. 14-Julllet. Il* (700- 
51-13) 

PARFUM DE FEMME (IL) w.o. : Ely- 
sees-Uncola. S* (359*36-14), Quar- 
tier- LaUn. 5* 1326-84-65). Quintette. 
S* 1033-35-40). Mayfair. 10* (525* 
27-06). Marlgaao. 0* (359-92-83) 
(VJ. sam et tiim i ; v.f Nations. 
12* (343-04-67). Montparnasse 83. 
6* (544-14-271. Français. B* (770- 
33-88). Cllcby-Pathé. 18* '522- 

37-41). Pauvette. • 13* (331-56-86). 

Gaumoat-ConvenUon. 15* (828- 

42-'J7|. 

LE PARRAIN N* 2 lA) (•) WO. s 
Normandie. 8> '359-41-18) ; vT. : 
Bretagne. 6* (222-57-97). 

PAS DE PROBLEME (Pr.| : Marl- 
gnan. 8* (359-92-82). Montpamasæ- 
P-tné. 14» (326-63-13). Maxéviile. 9* 
(770-72-87). 

PHASE IV (A) v.o. : Elysées-Poiot- 
Sbow. 8* (225-67-29), Luxembourg. 
6* (833-97-77). Quintette. 5* (033- 
33-40) : v.f. : Trola-Haussmann- 9* 
(770-47-53). 

PI RO ma NI (Geors-) v o. : Studio 
Oit-le-Cceur. 5* (326-80-25). Salnt- 
Andre- des- Arts. 6* 1326-48-18) 

RO Ll.ERBA LL (Al ( M ) v.o. : Hau- 
tereume. & (633-79-38). Gaumoat- 
Rire Oauebe. 6- 1548-26-30). Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359- 

04-67) : vj • Oaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74), Capn. 2* (508-11-09). 
Oaumunt-Madelelne, 8* (073-56-031 . 

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Pr.) : 
Elyseee- Lincoln. 8* (359-38-14). 

Saini-Germain-Hucbetie. 5* (633- 
87-59) 

TARZUON LA HONTE DE LA JUN- 
GLE c Bels.) (•) v.aro. : Ermitage. 
3* (359-15-71). La Clef. 5* (337- 
90-90) : vJ. : Rex. 2* (236-83-93). 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Le 
Paria; 8- <35»-53-99|. Impérial. 2' 
(742 - 72 - 52). MaaètiUe. 9* (770- 
72-87). Caravelle. 18* (387-50-721. 
Nations. O (343-04-67). Saint-Ger- 
main Studio. 3* (033-42-72). Mont- 
parnasse -Pat bé. 14* (326-85-13). 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Cam- 
bronce. 15* (734-42-961. Panthéon. 
5* (033-15-04) 

TREMBLEMENT DE TERRE (A) 
(Stéréo-9.1 v.o. : KJaopanorama. 
15* 1306-50-50). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.l (•) Georgh-V 
B* (225-41-46). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-271. Plaaa. W (073- 
74-55;. Paramount-Malllot. 17* (758- 
24-241. Marivaux. 2* (742-83-80). 
Paramoun t-Mont pâmasse. 14* 1326- 
22-17), Pafamount-Orléana. 14* 
(580-03-75). Studio J.-Cocteau. 3* 
(033-47-62). 

VIVA PORTUGAL (AJt.) v*.: 14-JU)1- 
lét. 11* 4700-51-13). 


Gentille jeun 


Le chef-d’œuvre de Jean Anouilh, 
■I ANTIGONE» est représenté an 
théâtre des MATHITEI.VS, loua les 
soin, à 21 h (sanr dimanche et 
lundi) et le dimanche à 15 heatn, 
cl A 18 heures 30. 


THEATRE DE L’EÜBOPÉEH 

5, r. Biat ( place Cltchy) - 387-88-14 


I 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Ffammarion 48 F 




«l'i 


OU LE FOU D'ASSISE 


Comédie musicale 


NUITS CINÉMA POUR L'ESPAGNE 
SOUTIEN A LA MARCHE 
SUR HENDAYE DU 1 er NOVEMBRE 

VENDREDI 24 ET SAMEDI 25 OCTOBRE 197.) 

Olymplr - Entrepôt - 3 salles de minuit à 6 heures du matin - 20 F. 

• Vidéo ; bandes sur la manifestation des femmes a Hondaye. Des 
filma politiques sur l'Espagne et le fascisme. 

• « La Nef des fous *. de Stanley K ramer, avec S. Slgnorel. Vivien 
Lelgb. José Ferrer. 

• c Pour qui Bonne le glas -, de Sam wood. avec Gary Cooper et , 
Ingrid Bergman. 

• « L'Espoir a, d'André Malraux. 1936. 

m « Qucltnsda ». de Gllo Poolecorvo. avec Marion Brando. 

• « La guerre est finie ». d'Alain Resnals. avec Yves Moatand. 

■ « La Stratégie de l'araignée », de Bertoluccl. 

Tous renseignements o la permanence : 

Pensée Sauvage - 7, rue de TOdéon - 326-98-60. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


TH. RUTEBEUF^CUCHV 
16-18. allée Gambetta ' 

DU COTÉ D'AILLEURS * 

de Pierre DAC 

par le TH. de l 'ILE -DE-FRANCE 
Jacques Sarthon - Brigitte Dertjy 
les vendr. El oct. - 7 no»-, 20 h. 30 
les sam. 23 oct. - 8 nov„ 20 b. 30 
les dlm. 26 oct. - 9 nor., i 15 h. 
« Farce rtsfonnafre. cosmique, 
coincée entre Rabelais et les sur- 
réalistes. * 

QUOTIDIEN DE PARIS, 
c Une mire en tcéne tous azimuts. » 
L’HUMANITE. 




aoî)US n«; f. : Kwb<n ES Sî« 

aasE 5 ^aEga 3 s 1 1 a i 



IMr» lUNE 


mmm 


rroQic orcus 

la fille dn garde-barrière 


PLETEL: Sat». 25 oeL (17 h. SOL Din. 26 eeL (14 h. M). Mardi 28 ocL (18 b. 30 et 21 h.) 

ARCHIPEL DES TABOUS IHnu ^ bnB 

SS.ÏÏ 2 - Jaequès 80 UR 6 UECHOM rn . 

Los Big Hantus, deniers caaaibales. - Rites secrets. — SSincaroatiwi ffaa cftef. — 
Fautas tiqua saut da la mort. — Enqition du volcan Ya»a. 


PLETEL: Dira. 2 oov. (14 b. 30). Man» 4 nav. (IB h. 30 vt 2i b.i. Nnveltn séances 


TRÉSORS 
DE LA 


CORSE 


et lUm de Christian ZUBER ^àTa^rflWsfen 

ü» Coran d'aujourd'hui et l« ucrats du passé. — les fêtas du McaatMaiU- — 
La protection de la ut m. — U» grand sujet dtetulité. 


OTRO CINE 

Trois films argentins 

Al : IQ.-JCE PDW 1— E Poocaes 


POtrjTS Ct rajSOCISÏSIOM 


UGCBWanzi-üGCBunanzu 

. SX - B1BWEHIIE IdONTPABEASSE 
UQC QK0R - CQIBfiHire OPERA 
CUCHY «THE r fiBSTRAL - DSC G0BEUHS 
MA8IC C0HVEKÜOH - UBStTE 
CYSAHO V3SJULLES - CJIHBffOBU PANTM 
ABTH. P0ST R0SEHT - BJUOU KBSBfTEBS. 
cas'BaaajeH 


Dans “ta Gifle" sa jeunesse 
• rayonnaft^ Dans “Adèle", 
elfe est admirable. * • 

-CrîRÏSTlNË GAUTHEY ; 

■ ' JOURNAL Dü DIMANCHE 



, ISABELLE AD J ANl 
.< FRANÇOIS TRUFFAUT 

L'HISTOIRE 
D’ADÉLE H. 


RéjQul$sons-npus. Il y a du 
progrès. On se plaignait toujours, 
du temps de rO.R.T.F„ de . 
l'absence de jeunes d l'écran. On 
avait raison. C’était ridicule. 
Même les émissions les concer- 
nant n'étaicnf pas faites par aux, 
mais pour eux. ou sur eux. Ils 
n‘ avalent pas le droit i la parafa. 
A présent Ils l'ont. Tous les mer- 
credis sur TA ‘ 2 les jeunes 
perlent aux jeunes, è - Un sur 
cinq » d'entre nous. Ils discutent 
de le peine de mon, ils regardent 
des bandes ■ dessinées, ils bri- 
colent, ils louent du . xylophone, 
ils écoutent de la musique pop'. 
Ils sont bien IA. ils sont entre 
eux. Patrick Latlont passe la 
léte de temps en temps pour 
voir ai tout va bien. Pour les 
présenter, las encourager, les 
complimenter, les stimuler. 

Ils en ont besoin.. Ile sont un 
peu Intimidés, un peu maladroits, 
pas habitués forcément aux res- 
ponsabilités qu'on leur confie : 
un reportage sur un club de 
radio amateurs dans f Essonne. 


x RUDE PRAVO» 

ET « L 1 ANTI- 
COMMUNISME * 

DE LA TV FRANÇAISE' 

• Après la télévision soviétique, 
le Journal Rude Praoo, organe du 
parti communiste tchécoslovaque, 
dénonce r««nttcommuRis?ne » de 
la télévision française. ' Rude 
Pravo cite l’émission a Vivre à 
Moscou a. responsable de la rup- 
ture momentanée de la collabo- 
ration entre les télévisions so- 
viétique . et française 1 2e Monde 
du 23 octobre), émission' qu'il 


une leçon dé' musique classique, 
l'interview d’un représentant dBS 
Jeunes Agriculteurs. Ils s'y feront, 
ils s'y font déli. Et c'est presque 
dommage 7 on aimerait retarder 
le moment oit la rouf/ne eoccé- 
dera au rodage. A voir tourner, 
soir après so/r, chevaux de ma- 
nège fatigués, aveuglés, polis, 
pâlis sous, le harnais nos pré- 
sentateurs patentés, on trouve 
bien du charme à cette gauche- 
rie nimbée cTentance, à ces 
à-coups, ces ruptures de rythme, 
à ces chutes do tension. 

Ils accrochent ■ c'est certain. 
On leur écrit. Ils répondent. Us 
tiennent compte des critiques et 
des désirs du public, leur public. 
Un exemple : la mode, rubrique 
inaugurée fl y a environ un mois 
avec une séquence démodée, ri- 
dicule, du genre délité de man- 
nequins, commenté par la pre- 
mière vendeuse: «...ici l'incrusté 
laisse passer l'ourlet »— Lettres, 
cartes postales, coups do- télé- 
phone. On les engueula de . fous 
côtés. Ils ne se vexent pas, iis 
changent è la demande de ton. 


de style, oubllênT les robea de 
cocktail et se rabattent sur les 
blué-leens. 

. fis _ sont gentils; oui, pleins .• dé - 
bonne volonté,' de sérieux, de 
gaieté. Trop gentils au goût de' 
certains. Il y a du vrai., Ce qui 
manque sous Je grand, soleil de 
ces projecteurs nimbés de. rose, 
c'est un peu d’ombre, un peu de 
mystère, un - esprit, je ' ne . dirai 
pas' plus négatif, mettons moins 
posttff. Est-ce qu’on no ies au- 
toriserait pas è venir nous en- 
tretenir, aussi. de ce qu'lia n'al - 
mont pas. de ce qui les choque, 
les 'dégoûte -ou' simplement tèà 
déprime dans ce qu'lis Usent, ce 
qu’ils entendent,, ce qu'lis volent 
autour d'eux ?. Fst-ce’ qu’on ne 
’. leur permettrait pas., de pousser 
de temps en- temps un cou fi de 
gueule, un cri <falarjne. bref de 
chahuter un jtàu ? S'ils ne sortent . 
jamais jes griffes, ces 'adqles- . 
cents donneront bientôt l imposé 
slon de se regarder les ongles . 
Gare au ron-ron. 

. . CLAUDE SARRAUTE. 



estime « farouchement antisovié- 
tique a. U cite également un 
s reportage calomnieux » sur le 
Vietnam actuel (le Monde du 
16 octobre) et les propos de l’émi- 
gré tchécoslovaque Jiri Pelikan, 
qui avait comparé son pays au 
Chili, de* Pinochet « L’esprit 
d'Helsinki n’a pas encore trouvé 
accès à la télévision en France », 
constate le Journal tchécoslo- 
vaque. ' 

TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI 23 OCTOBRE 
— M. Alexandre Sangulnetti est 
l’invité de Jean -Michel Desjeunes, 
sur Europe I, à 17 h. 30. 


- — La Défense de la jeunesse 
scolaire exprime son point de vue 
à. la. tribune libre de FR 3, ; a 
19 h. 40.. . lV . 

: VENDREDI 24 OCTOBRE : 

— Notre rédacteur en chef 
André Fontaine est Hnvtté de 
Jacques P&ughnm . pour « Parti - 
pris », sur France-Culture, \k 
12h.*5. ■ 

— La ÇJF.D.T. expose son opi- 
nion à la tribune “libre de ER . 3. 
à is h. 40. :. . 

MM. Jacques Chaban- 

Delrrias, André Frossart et Kléber 
Haedens participent au 
« . Apostrophes »,. sur Antenne 3, 
à 21 11 30.- ; . 


« Le Mende - publia tous les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi. un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la semaine. 


CHAINE I : TF 1 

20 h_ 30. Série.: Salvalor ou les Mohlcana de 
Paris : 21 h. 30, Dossier IT 1 : F rancir Connec- 
tion n“ 3. ‘ de J.-C. Héberlé ; 22 h. 30. - Allons au 
ci néma . d’A. Halimi ; 23 heures, IT 1 dernière. 


L'homme qui a permis de 
: démanteler fà French Conneçtionl 

RICHARD BERDIN 

■ raconte;.: 

Nom de code: 

; Richard 

GALLIMARD 


CHAINE H (couleur) ; A 2 

20 h. 30, Enquête-fiction : L'affaire Portai, de 
G. -A. Arnaud ; réaL R. Kabane ; 22 heures. Vous 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 23 OCTOBRE 


avez dit bizarre, de M. Lancelot ; 23 h. 15, Journal 
de l'Al • - . 

CHAINE lit (couleur) : FR 3. ! . 

20 h. 30 IRJ, Üq mm. un.antéur; «la V3«l le 
Damé indigne », de Rr Alho (i964J, avec. SyWt 

- *■ 23-heures. FR 3 actualiîê*.s. . 

• Une vieille ' dame qui- ï*«8 i sacrifiée toute 
■ - ■ sa vie d son mari et d ses entants découvre, 
après son -veuvage, te goût de la liberté. 

.# FRANCE-CULTURE 

20 h- Poésie ; 23 h. 5 (S.). Wouveau répertoire dramatique, 
par U Attoun_ Deux pièces de Sam Sphapard : ■ la Mère 
d'ccane », avec C. Srossw, p. Artf/ti, et « Forensfc et tes 
Navigateurs », avec J. -P. Partir, J. .Galèmar^ R. Bouteille, 
réalisation G. Peynou ; 22 II 35. Entretiens avec Michel 
Daguy ; 23 h.. De la nuit ; 2Î h. 50, Poésie. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

29 h.. Présentation du concert ; 20 I). 39 (SJ, En direct 
de l'aucatorlum 104— Orchestre de chambra de Radio-Franc*, 
direct. AmaducçL avec A. Miranda, J. Cha monta et Terrier': 
«Concerto da Chiésa, opus !. r» 4i (Dall'Abacoi, «Concerto 
grosso en fa majeur, opus 1, jb« 4 » [ Marcello), « Symphonies . 
n» lit en sol majeur et n* 4 en ré mineur» (Scartatt)), 

« Concerto grosso en ré /najour, opus 1, n* 9» (Locale Ni?, 
«Gloria en rÿ- majeur» (Vivaldi) ; 72 h. 30,. .Les dossiers 
musicaux ; 24 h_ Musiques non écrlles ; 1 lu. plans sur plans. ■ 


VENDREDI 24 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (C.I, Réponse à tout; 12 h. 30 (CJ, 
Midi première; 14 h. 5, Emission scalaire (reprise 
à 24 h. 45 et a 17 h. 45; : 18 b. 25 : A la bonne 
heure; 18 h. 45. Pour les petits: 18 h. 55. Pour 
les jeunes : 19 h. 40 : Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Feuilleton : les Compagnons d'Eleusis: 

20 b. 30. Au théâtre ce soir : Chai en poche, 
de G. Feydeau, mise eh scène de J.-L. Cochet, 
avec Th. le Luron, J.-L. Cochet, A. Lucciooi, 
S. Deschamps. 

Un nt/L-reca riche monte c Faust v A 
l'Opéra, n lut laut un têir.am ; arrtoe un éta- 
dtex: en droit ; c'est la vedette. Quiproquos 
et Bette Epoque. 

22 h. là, Emission musicale :. Arc'a naV de 
M. Leroux (la critique et les critiques); 23 h 10, 
IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 3P : Aujourd'hui Madame : 15 h. 30. Sérié : 
Janosjfc (Un tonneau d'eau-de-viel : 16 h. 20 : 
Les après-midi d'antenne 2 ; 17 h. 30 : Fenêtre 
sur Ze Hesr-Y ork City Ballet: 18 b. 45. Pour les" 
Jeunes : Le palmarès des entants ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 18 h. 45. Jeu : Y*a 
un truc. 

20 b. 30. Séné : La mort d'un touriste 'avec 
M. Creiom: 21 h 30. Magazine littéraire : Apos- 
trophes. de B. Pivot ivolr tribunes et débats). 

22 b. 35. Ciné -Club : Zorro, de F, Niblo et T. Reed 


. (1920); avec D. Fairbanks. M. de- la Motte, N. Berry, 
G-, Periolat (film muet, NJ. 

Au début du XIX* siècle, un cavalier 
masqué se dresse contra la tyrannie du goû- 
verneur de CàWomUt et dé/ènd les opprimés. 
' 0 heure. Journal dé l'A 2. • 

CHAINE HJ (couleur) : FR 3 . 

19 lu Pour les jeunes : Le dodeur Doolitlle et 
La lettré mystère ; 19 h 40. Tribune libre : La 
CP-D.T. ; 20 tu Emissions régionale^ 

20 .h. 30. Documentaire : Civilisation, de Sir. 
Kenneth Clark lia lumière de i’expêriencel : 
21 h. 20, Chronique : Mais c'est de rhomme qu'il 
s'agit. (Avant 1» départ, de _la Terre.) ' , 

tes recherche* effectuées par detix' sa- 
vant» américain* sur des oars grizzlis dans 
les montagnes Rocheuses. 

22 h. 5. PR S actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h., Poèsi» ; 20 h. 50 (Sj; La musique et las hommes, par 
WL . Bernard : . Correspondance de Bertkn^ avec A. Laster t 
23 IL 35, Entretiens . avec <wktwi Oesuv ; 23 h- De la nt/Tf » 
23 n. a), Poes<e 

FRANCE-MUSIQUE ! 

20 (L, Présentation va concert i 20 h. 30 (S.), Pro Muslca 
Anhaua : Motets, danses, odes et aria (œuvres de R. ' da 
Lassus. Ferahosco, waebran), Besardes. Merdcer. Byrd. 
Voreneandar Haka-.t i 22 h. 30, Dossier tiasn de la semaine i 
23 II, Cabaret du -Jarr; 24 h , & marge, par D. c aux. 



2 CVSpéctcrf:I 1852 f (Prix TTC dés en main) 
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MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi Z3 octobre & 
0 heure et le vendredi 24 octobre à 
24 heures : 

lies hautes pressions qui persiste- 
ront de l'Europe centrale à l'est de 
l’Afrique du Nord auront toujours 
pour effet principal de ralentir les 
perturbations du courant atlantique 
S leur approche de» côtes euro- 
péennes. Elles commenceront cepen- 
dant à pénétrer sur nos réglons du 
Nord et de l'Ouest, mats en perdant 
pou A peu de leur activité pluvieuse. 

Vendredi, en liaison avec la pre- 
mière de ces perturbations,' les 
nuages deviendront plus abondants 
dès le matin de la Bretagne et du 
Cotentin au il t tarai atlantique. Le 
soir, cette sa ne très nuageuse attein- 
dra le pas de Calais et l'ouest du 
Bassin parisien, ainsi que l'ouest du 
Bassin aquitain. Quelques faibles 
pluies accompagneront cette arrivée 
maritime, mais elles ee localiseront 


Fiscalité 


LfS TARIFS DE LA VIGNETTE 
AUTOMOBILE POUR 1976 
SONT INCHANGÉS 

La vignette automobile pour 137fi 
sera mise en vente à - partir du 
samedi 1 er novembre et Jusqu’au 
lundi 1 er décembre Inclus dans cer-' 
tains bureaux de ubac et les per- 
ceptions. Les tarifs de la vignette, 
de forme .hexagonale et de couleur 
orange, avec le chiffre k 76 » en 
rouge, sont les mêmes que l'an 
dernier : 

— 70 F pour les voitures particu- 
lières de 1 à 4 chevaux ; 100 F de 
S à 7 chevaux ; 260 F de 8 à 11 che- 
vaux ; 320 F de 12 à 16 chevaux. 

Les véhicules de 17 chevaux et 
plus sont assujettis à une a taxe , 
spéciale », qui doit être acquittée 1 
à la recette des impôts. Le tarif est 
diminué de moitié pour les véhicules , 
de cinq & vingt ans d’âge et fixé j 
uniformément â 30 F pour les véhi- 
cules de vingt à vingt-cinq ans. Les 
véhicules de vingt-cinq ans et au- 
delà «ont exonérés. 


Journal officiel. 


Sont publiées au Journal ojji - 
ciel du 23 octobre 1875: 

DES LISTES 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur agronome de 
l'école nationale supérieure agro- 
nomique de Montpellier ; 

• Des élèves de l'école natio- 
nale supérieure de la métallurgie 
et de l'industrie des raines de 
Nancy ayant obtenu le diplôme 
d'ingénieur de cet établissement 
en 1875 ; 

• Complémentaire d’admission 
en 1975 & l’école des affaires de 
Paris. 


essentiellement sur le Nord-Ouest et 
près des côtes. D’autre pan. dés 
nuages assez abondants seront obser- 
vés sur le pourtour du golfe du 
Lion, et quelques bruines tomberons 
— surtout le matin — sur le relief. 
Sur le reste de la France, le temps 
sera bien ensoleillé, saur dans les 
vallées de l'Intérieur dons les pre- 
mières heures de In matinée. 

Jeudi 23 octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris -Le 
Bourget, de 1 023.2 millibars, fiait 
767.5 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 octobre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
22 au 231 : Ajaccio. 16 et 8 degrés ; 
Biarritz, 26 et 12 ; Bordeaux. 21 et 12 ; 
Brest. 27 et 10 ; Caen, 15 et 5 ; 
Cherbourg. 13 et 7; Clermont- 
Ferrand. 14 et 2: Dijon, 13 et 3; 
Grenoble. 17 et 6; Lille. .13 et 5*. 
Lyon. 14 et 3 ; Marseille. 10 et 13 : 
Nancy. 14 et 1 ; Nantes, 18 et 8 : 
Nice. 19 et 11 : Paris - Le Bourget, 13 
et 5; Pau. 28 et 9 ; Perpignan. 16 
et 15: Rennes. 15 et 7; Strasbourg. 
14 et 2 : Tours, 8 et 5 : Toulouse, 21 
et 13; Polnte-A-Pltre. 30 et 25. 

Températures relevées & l'étran- 
ger : Amsterdam, 14 et 5 degrés ; 
Athènes, 23 et 14 ; Bonn, 10 et 3 ; 


Stages 


• Stages de formation conti- 
nue pour les enseignants de 
français. — L’institut d’études 
linguistiques et phonétiques de 
l'université Paris- III organise 
durant l'année 1975-1976 des 
stages de linguistique pour les 
enseignants de français. Les 
séances ont lieu chaque lundi 
après-midi durant une heure et 
demie, ou tous les quinze Jours, 
pendant trois heures, le mercredi 
après-midi. 

• Renseignements et Inscriptions : 
Centre de linguistique française, 
13. me de San te ail, 75005 Parts, télé- 
phone ; 707-93-19. 

• L'université . de Vincennes 
fParis-VIII) organise, â partir du 
3 novembre 1975, dans le cadre de 
la formation permanente, un 
stage gratuit pour les animateurs 
des foyers de travailleurs arabes 
de Paris et de la banlieue pari- 
sienne. Trois enseignements sont 
prévus: « Initiation à. la langue 
arabe », « La civilisation arabe s. 
« L'immigré dans le pays d'ac- 
cueil o. 


Concours 


• Le centre hospitalier régio- 
nal de Brest offre un emploi 
•.d'informaticien d'étude et d'ap- 
plication. Les candidatures sont 
à adresser à M. le directeur 
général du centre hospitalier 
régional de Brest, 5, avenue Foch. 
& Brest, avant le 15 novembre. 

Université Paris- Vin. service de 
la formation permanente, route de 
la Tourelle. 75571 Parta. Cedex 1* 


Bruxelles. 13 es 3: Le Caire. 26 
et 20 ; lies Canaries, 21 et 16 : 
Copenhague. 10 et B; Genève, il 
et 5 : Lisbonne. 22 et 16 ; Londres. 13 
et 4 : Madrid, 25 et B : Moscou. 6 
et —2: New - Tort, 26 et 13: 
Palma-de-MaJ orque, 23 et 15 : Borne, 
18 et 8 ; Stoefcholm. 10 es 3. 


Anciens combattants 


«UN FRANC» 
POUR LE MONUMENT 
DU SOUVENIR 


Le mouvement national 
Municipalités et Souvenir (1) 
fait ériger un monument à 
la mémoire des combattants 
d’outre -mer morts pour la 
France, sur une hauteur 
dominant V Autoroute A7 à la 
sortie sud <c Avignon. Grâce 
aux subventions des collecti- 
vités locales et régionales, 
JS0 000 francs ont été déjà 

recueillis. Mais l'achèvement 
de l'œuvre nécessite encore 
une somme de 450 000 francs. 
Municipalités et Souvenir 
demande aux associations 
d’anciens combattants et de 
rapatriés d’obtenir de leurs 
membres, pour le il novem- 
bre. le versement symbolique 
« du franc du combattant ». 
Cette collecte à Vèchélon 
national devrait permettre de 
trouver les ressources néces- 
saires pour la réalisation du 
monument. 


(2) Le» don» sont centralisés' 
par le commandant Jean Don- 
bouy, 30, boulevard du Roi-Ben ê. 
13000 Aix-en-Provence. Téléph. 
27-63-07. C.CJP. 67-57-37 Lyon. 


LA RETRAITE 

DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET PRISONNIERS DE GUERRE 


M- Michel Dnxafonc, ministre du 
travail, a Indiqué, en réponse à 
M. Max Lejeune, dépoté réformateur 
de U Somme au cours de la séance 
consacrée mercredi 22 octobre & 
l'Assemblée, nationale aux questions 
au gouvernement, qu’au 1* juillet 
1975 avalent été recensés cinquante- 
huit miDe trois cent trente-huit 
bénéficiaires de la loi du 21 novem- 
bre 1913, permettant aux anciens 
combaitantA et prisonniers de guerre 
de prendre leur retraite entre 1 
soixante et soixante-cinq ans au 
même taux que s'ils l'avalent prise 1 
& soixante-cinq. AL Durafoor a pré- 
cisé que 45,6 % de ces ayants droit 
en U74 et 84 % pour le premier 
semestre 1975 ont bénéficié de cette 
disposition. 


€t Mmh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CC.P «207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mol» 9 mois 12 mois 


FRANCE • D.oju. - T.O.M. 
ex-COHUUNAUTK (sanf Algérie! 

90 F 360 F 232 F -300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE- LUXEMBOURG, 
PAVS-BAS - SUISSE 

315 F 2X0 F 307 F 4M F 

IL - TUNISIE 

125 F 231 F 337 F «SB F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postai (trais volets) vou- 
dront bien Joindre es chèque à 
leur demanda ' - 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ou plus), non abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur déport 

Joindre ta dernière bande 
■d’envoi A tonte eomepondancr 

Veuillez avoir robUgunce de 
rédiger tou les noms, propres 
en Caractère» dTmprlmerta 


tél. 808-92-26 et 808-96-70. poste 389. 

MOTS CROISÉS 


PROBLEME N' 1 285 



HORIZONTALEMENT 
L Combien de pièces se sont 
effondrées sous ses coups l — IL 
Dons le signalement de Bayard. 

— ni Possessif ; Ne met per- 
sonne en cause. — IV. Rele- 
vaient. — V. Sur du courrier à 
destination du Vatican. — VL Dé- 
plaçait un bouton ; Abréviation. 

— VIL Cours de Français : En 
entier. — VUL Pronom : Titre 
abrégé : A la tête du peuple. — 
HL comme un style qui s’est épa- 
noui en France Louis XV. — 

X. Poids lourd ; Conjonction. — 

XI. A du m3i à faire vibrer la 
corde sensible. 

VERTICALEMENT 
1. Attaquèrent & eaux de 
dents ; Abréviation. — 2. Erige- 
rait une définition plutôt vache ; 


N’entrerai pas dans la vole qu'on 
lui présente. — 3. Noir de fumée ; 
L’or des conquistadores. — 4_ Te- 
nue de cérémonie ; Marque d'ac- 
compagnement. — S. Terme mu- 
sical ; Prénom féminin. — fl. Se 
soigne avec énergie : Cours étran- 
ger. — 7. En Algérie : Ne rompt 
pas. — 8. Utile au forgeron. — fl. 
N’évoque que Te passé ; Ne va 
donc pas droit au but. 


Solution du problème n* 1284 

Horizontalement 

L Clientèle. — IL Aigre : Sem. 
— HI. Peu : Tub. — IV. Rua ; 

Var. — V. Opéra. — VL Clefs ; 
Eus. — VU. Soirs. — VUL Sa ; 
Rt ; -Ré. — DC. Râtelier. — X. 
On : Va. — XI. Couseuses. 

Verticalement 

l. Caprices : Oe. — 2. Lieu : 
Amo. — 3. Iguanes. — 4. Er : 
Fortes. — 5. Nervosité. — 6. AP. : 
Leu. — 7. Estrées. — 8. Leu ; Ru ; 
Rêve. — 9. Embrasseras. 

GUY 8ROUTY. 


Edité par 3* Bjlr.Ii. le Monde. 
Gérant» : 

jaque Font, directeur de I* publication. 
Jacques Saunent. 
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et 

• du 

à 

(fi 2 

numéros 

Zodiaque 

IMV«T 




F. 


5 241 

b4i 1er 

s 000 



autres «19101 

500 


S 431 

balança 

5 000 



autre* régne 

500 


7 121 

cMMicera» 

10 000 



autre* signo 

1 000 

1 

9 501 

lion 

10 000 


■«tras signes 

1 000 

9 751 

taureau 

10.000 



autres signa 

1 000 


04 421 

balance- 

12 000 , 



autres signas 

500 


14 031 

brétfr 

100 000 



autres lignas 

5 DM 


22 821 

taureau 

100 000 



autres signas 

5 000 


• 2 

nus signas 

50' 


S52 

tous signas 

250 


2 612 

«forge 

10 050 



autres signas 

1 050 


14 742 

cancar 

100 050 

2 


autres signas 

5 050 


27 522 

balança 

100 050 



autres signai 

5 050 


04 422 

balança 

1 500 050 



autres signes 

15 050 


B3 

tous signai 

100 


73 

tous lignes 

100 


433 

tous signes 

200 

3 

1 973 

vanna 

10 100 


tartres signas 

1 100 


04 423 

balança 

12 000 



autres lignai . 

500 


25 503 

scorpion 

100 000 



antres lignai 

5 000 


2 544 

«enaau 

S 000 



autres signa 

500 


3 684 

cancar 

10 000 



autres signas 

1 000 

4 

5 094 

scorpion 

10 000 


autres signa 

1 000 


04 424 

balança 

12 000 



autres signa 

500 


13 144 

sagittaire 

100 000 



autres signa 

6 000 


085 

tous signa 

200 


745 

tous signa 

200 


8 955 

•força 

5 000 



autres signa 

-500 


6 165 

gémeaux 

10 000 

5 


autres lions 

1 000 


04 425 

balança 

12 000 



antres signa 

500 


27 645 

Boa 

100 000 



autres signés 

5 000 

6 

86 

ton signn 

100 

546 

tous signa 

200 


Liste officielle des sommes à 
tous cumuls comprîs.aux billets entiers 


Un |nr I» Sortaatei GMnl te ta tonte Jtaüomta 


il 


8 


FraM 

bignvs 

Sommes 

CI 

do 

À 

nunwrnt 

Ztidusqui* 

payer 



F. 

3 418 

lion 

8 000 


autres sigma 

CM- 

3 716 

caprieorna 

5 000 


Outres signa 

900 

ê 888 

cancar . 

6 loo 


autres signa 

ta» 

04 426 

balança 

12 000 


mm signa 

500 

. 30 656 

•forç* 

100 000 


antres signa 

6 OOÜ 

9 077 

poissons 

S 000 


autres signai 

500 

04 427 

balance 

12 DÛO 


autres signai 

500 

07 167 

puisons 

100 000 


autres régnas 

6 000 

11 977 

gémeaux 

IM 000 


autres signes . 

'6 000 

8 

tous signa ■ 

n 

S 238 

scorpion 

5 060 


autres signes 

550 

6 638 

. gémeaux 

5 MO 


autres sianss 

550 

2 398 

balança 

10 050 


autres signal. 

i on . 

3 198 

Utfor 

10 050 


autres régnas 

1 050 

B 018 

sagittaire 

10 050 


autres régnas 

1 060 

04 428 

Marna 

U OCO 


autres régna 

no - 

06 168 

capricorne 

100 OSO 


autres réglas 1 

5 060 

26 388 

waraaau 

10O 050 


autres sigma 

5 050 

309 

tous signas . . 

200 

809 

tous régna . 

200 

9 958 

taureau 

G 000 


autres signa 

600 

04 429 

balance 

12 000 


autres lüpvat 

500 

70 

tous signa 

100 

.100 

tous signa 

200 

3 710 

segttiire . 

B 000 


autres sigm 

500 

8 570 

poissons 

10 100 


autres tigres . 

1 100 

04 420 

balança 

12 000 


autres s*na 

500 



Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 22 OCTOBRE 1975 

PROCHAIN TIRAGE LE 29 OCTOBRE 1976 J 
* CAMORS (Lot) 


Ventes 


Le marché de Tari 
à New-York 

3 MILLIONS ET DEM! 

DE DOLLARS 

POUR LA PREMIÈRE VENTE 
AUX ENCHÈRES CHEZ SOTHEBY 

lia première vente aux enchères 
de la saison chez Sotheby, â New- 
York, s'est achevée mercredi sur 
un résultat Jugé dans l’ensemble 
a moyen » par les experts avec 
un chiffre global de. trois millions 
et demi de dollars, mais cepen- 
dant supérieur à celui de l'an 
dernier. Les œuvres mises aux 
enchères n’ont pas. pour environ 
20 %. trouvé preneur au-delà des 
prix de réserve. 

Cela n’a guère empêché la 
vente à un prix élevé de certains 
tableaux. Une « composition » 
néo-plastique de Mondrlan a été 
adjugée (à une galerie italienne) 
pour .220 000 dollars, tandis que 
la Femme cru miroir, de Picasso, a 
été vendue 115 000 dollars (â un 
collectionneur privé américain) ; 
la Femme au compotier, de Bon- 
nard , à 140 000 dollars, et une 
peinture de Monet à 170 000 dol- 
lars. 

Au cours d'une autre vente, 
chez Sotheby, vingt et une sculp- 
tures de Rodln faisant partie de 
la collection Géraldine Rocke- 
feller. ont atteint un prix total 
de 1600 000 francs. 


RELIGION 


Pour, conibler un important déficit budgétaire 

le Conseil œcnméniqne des Églises 
entreprend on programme d’économies ^ 



A un mois de la cinquième 
assemblée du Conseil œcuméni- 
que des Eglises (C.O.E.). qui aura 
lieu & Nairobi i Kenya) du 23 no- 
vembre au 10 décembre 1975, avec 
comme thème « Jésus-Christ libre 
et uni », le bureau du comité 
central du C.OJB. vient de décider 
des réductions « énergiques et 
Immédiates » de ses dépenses, 
afin de combler le déficit de. 
2 600 000 francs suisses annoncé 

r ur 1976 fl franc 'suisse équivaut 
environ L65 francs français). 
Dans une lettre aux Eglises 
membres, le pasteur Philip Pot- 
ier. secrétaire général du C.OJ3., 
a rendu publiques les mesures 
exceptionnelles décidées ou envi- 
sagées {blocage des salaires _ du 
personnel, suppression des fonds 
accordés au bureau du C.O.E. A 
New-York, réduction du hombre. 
des réunions, etc.), et il a de- 
mandé aux délégués de rassem- 
blée d’examiner avec : la plus 
grande attention les modes de 
financement des programmes qui 
seront votés à Nairobi. 

. Lors d’une conférence de presse 
donnée & Paris, le 22 octobre, le 


pasteur Fotter a précisé que lez^ 
difficultés financières du C.O.E- 
ont été provoquées par la crise 
monétaire internationale, la dé- 
val nation de la plupart des mon- ~ 
nales par rapport au franc sulssdfc 
et par l’inflation en Suisse. 


A la question de savoir s'il exis- 
tait un lien entre les difficulté» 
financières du C.OJS. et l’&lcty 
accordée par celui-ci aux mouve-:. 
ments de libération, notamment- - 
en Afrique australe, le pastem* 
Fotter a répondu par la négative,-.; 
H a toutefois ajouté que depuli " 
la dégradation de la. situation er . 
Angola, où les trois mouvement.', 
de libération luttent entrer euv 
pour s'emparer du. pouvoir, h - 
C.OJB. leur a retiré toute &ld< ' . 
financière. 


fINC-E 


ALAIN WOODROW. 


APRES 95 ANNEES D'EXISTENCE 

LIQUIDATION 

TOTALE 

Par autorisation préfectorale o* 082 LD 73 

DE TOUS LES STOCKS 
DE BRIGHTON TÂKLOR 

.95, me Suint-Lazare, PARIS- 9* - 874-25-54 
. Aperçu de quelques prix 

COSTUME FIL A FIL, CHEVIOTTE 695 

BLAZER MARINE W1PCORD 

LODEN TISSU AUTRICHIEN 

IMPERMÉABLE DOUBLE TOILE 

RÉVERSIBLES TISSU ANGLAIS 

PEAUX LAINÉES l* r T>IOtX 1600 

Egalement : vestes, pantalons, chemiserie' 

DES MILLIERS DE VÊTEMENTS DE QUALITÉ BRIGHTON 
VENDUS À DES PRIX IMPOSÉS PAR L'URGENCE 
du lundi au samedi de 9 h. à 19 b. — P a rk in g rua Saint-Lazare 


Valeur 

Liquidé 

695 F 

450 F: 

395 F 

275 F 

695 F 

450 F 

395 F 

275 F 

750. F 

550 F 

1600 F 

“ 1100 F 


PRESSE 



. • M. André As toux vient d'être ■ 
no mm é délégué général de ia-\ 
Fédération française des syndicats ■ 
patronaux de l'imprimerie et des 
industries graphiques. 

[Né le 27 avril 1919, M. André-. 

Astoux est ingénieur de l'£colo ca- 
vale. Ancien officier de marine, li- 
ent nommé, en 1963, chef des servi 
de formation du personnel des ua 
Slmco» puK successivement,' dlrec 
te ur du personnel des ualûeiv. 

Dation des automobiles Slmca et- "~ 
1960 et directeur commercial di •'» . 
Slmca pour la France en 1962. D* 

1964 â 1908. Il Int directeur généra, 
adjoint de l'OATJ, et, de 1969 ï,h. 

1973r directeur général du Centra! U 1 .• , 
national de la clnâmatograpbte.J -M. J j J* 

• c . 

- • Le nouveau directeur dé l -"'F 
l’institut de la presse tntematio-, 
nais, M. Peter Galllner,- Journa- 
liste londonien, -rient de prendre 
ses fonctions le lundi 20 octobre = - 

Financé par ses droits d'inscrip- 
tions et des donations, l’Institut, 
fondé en 195L groupe des i 
nallstes de soixante-deux L— -- 
oed dentaux pour la défense des 
libertés de la presse dans le 
monde 


• Le quotidien britannique. 

« Financial Times s ne paraît pas • ’ , 

ce Jeudi 23 octobre. Le persohneL 
redoutant des mesures de lice»-., 
-clément; a cessé* là travail le).,, 
mercredi 22 octobre .pour obtenir i a, . 
de la direction des précisions sur ' : 
l'avenir du . JournaL .*.* 
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. . • LE MONDE — 24 octobre 1975 — Page 33 


O^ES D'EMPLOI 3^ 5?0 

; Offres cTernpbi -Pi*»,*, 39,70 

mbtumzn IS-lignes de hauteurSSj 4437 

DEMANDES DfEMPLOl' 7 m vS 

f N. ^CAPITAUX OU 7,00 *#* 

65.00 . - 7 SÆ 9 


Annonces cuusces 


U d*w Li fijM T.C. 


L'IMMOBILIER 
Achat-Vente- Location 

25,00 

29,18 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35.03 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23.00 

26,85 



ini^SSSES^fePor 10111 .?. Société Nationale 


Ingénieurs 


• ^SJS Kl ^ am spécialiste 
en technologie sucrerie, raffinerie 

• “asss 10 - 

■ Génie Civil pour B.B. et suivi 
de chantiers 

i Eïectromôcanicf en pour RR et 
suivi de chantiers 

► Technologue fabrication levure 
alimentaire 

Technologues en conserveries 

• Spécialistes des huiles - 
extraction et raffinage 

» Spécialiste en dérivés des 
corps gras 

» Responsables de la maintenance 
ensemble des unités 

i Spécialistes des fluides 

i Chefs de fabrication usines 
de conserves 

' Electromécaniciens pour 
entretien 


Rôt 1800 

Réf. 1801 

Rét 1802 

Rôt 1803 

Rôt 1804 

Rét 3807 
Rét 1809 

Rôt 1810 

Rôt 1811 

Rôf: 1816 . 
Rôt 1817 

Rôf. 1808 

Rét 1815 
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Pour tous ces postes , 

Il est exigé : - Une solide formation 
-Une bonne expérience 
minimum de 5 nnc 

Q est offert : -Une bonne rémunération 
-Divers avantages sociaux. 


Adresser c.v. détaillé sous référence 
corr espondante û: 

EXPAN SIAL 6. rue Halévy 75009 Paris 


CO-AH IMATMCE de grorn 
recb. per psyctwL Eov. C.V. i 
MW BON. A tw L» Bniyèn. 

PAR «S -y. 

SEOALOT 

reeh. VENDEURS! SES} ncuM. 1 
5'ear. au. BUSNEL, 52, avenue i 
du GénérvLtchwT. PARIS-lf- 
fi*çberçrtco* pour Asoncv 
PARfs-r-r 

COURTIERS IMMOBILIERS 
me sxpérivnc* et «nnura. 

- 

Dam. SURVEILLANT INTER- 
NAT. LogL nourri, tMa pan. 
Ecrfr» Histfhitfan MOREAU, 
lt MOMTLHERV, 

IMPORTANTE SOCIETE 
( Qusrttaru Défais») 
rsûtffcftt pour soa 
. Isfonntfg» do CgM— 

DES AKALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

TWtjtalres B.T.S. au é c riva i ent. 
TEL. 77*01-01- 

Mimerr compL r«cfu pour dlvT 
*n»as de prow. coflab.. axsarts 
compta commissaires Inscrit», 
«npj. odes Ee. conm. eo a», 
approfondis du cantrûJ» pour 
exécution missions censoriales. 
PosHtan cadra. 

Ecr. é 7.493. € le Mande ■ Pub., 
5. r. des I ta Cens. 7SC7 Parfs-9*. 

MINISTERE de L'INDUSTRIE 
rscftsTctie 

AGENT CONTRACTUEL 

niveau Inaéoleur ou Hcancié 
confirmé, possédant cuatlflcat. 
ttrermlcieo et oxpér. acouls* ds 
l'industrie Ide préférence chlmt- 
oua, Mpctttre ou verrière), ou 
d'on borna dTnsanlerie. Adret, 
demande et CV. h M. LHUL- 
LIER, direction des Industries 
ch Im Jones faxHJei et dtversas. 
5. ruo • BarbeM b-Jo«v. 

75007 PARIS. 


CAMEROUNAISE rechercha 

DIRECTEUR 
FINANCIER 
ET COMPTABLE 

Ecrira avec C.V. et Photo B : 
F.PJU 65. rue de la Victoire, 
PARIS-IX*. 

VH le dè Bobigny, recrute 
- par vole de mutation ou 
concourt 

SURVEILLANT voiIie 

RÉL exisém. Candidature a 
adresser à M. le Melra. 
CENTRE RENB-HUGUENIN 
5, rue OastooLa touche, 
92-5aint-Cloud, rechercha 

. INFIRMIERE 

46 h. sam. SM. début 3J50 F 
brut prime TJ %, oosslb. 
tant. célibat. Ecrira -ou tél. or 
K. Vs Ï 60Ma-sa. poste 315. 

Recherche pour 

BLANC-MESNIL 

TECHNICIENS pour dépannages 
télé couleur, noir et blanc. 
Téf. 929-30-33. 


M tir 
•Il r _• . 


Æ 


emploi/ régionaux 


nz& & 




iT 
i L 


rl GROUPE 

O ELF AQUITAINE 

CENTRE DE RECHERCHE SO LAIZE (69) 
0BÊKÊ Nous proposons h un 

JEUNE INGENIEUR 

de collaborer aux activités de nos équipes 
en RECHERCHE APPLIQUEE (assistance 
technique en COMBUSTION et THER- 
MIQUE). 

Nous nous adressons à un Ingénieur diplômé 
possédant de solides connaissances de base 
en Génie Chimique et Cinétique Physique 
et une bonne pratique de la langue anglaise. 

Nous apprécierions particuliérement une 
expérience professionnelle en Combustion 
ou en Aérodynamique. 

Nous proposons un salaire qui tiendra compte 
du niveau de formation et de l'expérience 
acquise et assurons une évolution de carrière 
ultérieure dans les autres activités de notre 
Groupe, salon motivations. 

Nous organiserons des entretien* privés au 
Siège Social au cours desquels tous ren- 
seignements complémentaires seront fournis. 

Adresser un C.V. détaillé ainsi qu'uns photo 
récente & No 26Æ33 CONTESSE Publicité 
20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 
Nous garantissons une totale discrétion. 


IM PORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche 
pour poste à Lyon 

JEUNE COLLABORATEUR 

I.E.C. - E-S.S.E.C - D.E.S. SC ECO. 

. Mans»" æ?æss*- 


Une lionne affaire de «Estributïoa de 
.dimension régionale (environ 30 super et 
hyper marchés - .1.500 personnes - CXA. : 
400 MF 4-] possède à Paris ses services de 
gestion. 

Les administrateurs cherchent pour (es diriger. 

un directeur 
administratif et 
financier 

dont les responsabilités couvrant : comptabi- 
lité générale, paye, CE et bilan, trésorerie et 
plans financiers, relations avec les banques 
et les administrations, organisation adminis- 
trative. et audit, questions de personnel, 
questions juridiques et fiscales, secrétariat 
des assemblées. 

C'est un homme d’au moins 40 ans, de niveau 
expert comptable (2 Prélï- ou HEC, ESCP, 
ÇPA)> ayant fait une bonne partie de sa 
carrière dans la distribution et désireux 
aujourd'hui de devenir ja n* 1 «gestion» 
d'une entreprise familiale. 

Rémunération : 130.000 F+. 

Écrire è-J.E. LEYMARIE ss réf. 2968 LM. 

C|H[ ALEX- AN DRËTIC & A. 

r**l 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
Mil llfflM-üllÆ-SeiBÆ- aiWCH - BRUXELLES 


interne protossiajnej rgÿww' 
•arche INFORMATIOENOr 
vttts du Conseil denumeU» 
(nos tic Informatique eh o|* * 
10U ration assistance sur tra- 
K<r analysas, secteur d'acte 
ot rtsWonca rtalo" "JS 
i. nrn çai . (T Azur. Ecrira 
g/AS’ Æ* - AIX 13MS,_ 

«au «modes. • 

Art - Bordeaux racheter 

IGENIEUR PROJETEUR 

■ns min. ■ Expériences»» 
mu d'études - Dg* 01 ?® 

latents. A Ecârlm au 
Italiens. 7S«27 PaRIM*- 


Reowrenons pour 
narsarmo avant mlnlm. ? ans 
S^xpESnce dans caWnet bri- 
tiw «^nscai ou cabinet 
notarial- Très bonne* référenças 
pour région Aitnamasso. Libre 
TnnmédlatemenL 

Téu p ^.«rî»r w ‘ : 

imporiarrte socféfï CHI MIQ UE 
SUPOUESI rachwcfte 

TECHNICIEN 

.m uJNÎpSiE&i, « g; 

ra^^Expér- préaiaNa appré- 

‘SiSftfîSSwï 

Ecr. HAVAS PAU D 25 . 130 . 


• Branche medicale du Groupe 
THOMSON-BRANDT 

, rucüerrf» p>jui » 

CONCEPTION ET RÉALISATION 
DE CALCULATEURS SPÉCIALISÉS : 

1) JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDE ECOLE 

AYANT QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 

a) 1 N 6 ËNIEUR ÉLECTBONIQEN 

compétent en informatique ; 

b) INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

pour écriture de SOFT de base : 

c) INGÉNIEUR 

pour écriture de programme» d'appli- 
cation en assembleur, . 

2) PROGRAMMEUR 

AVEC CONNAISSANCE BT PRATIQUE 
DSS ASSEMBLEURS . 

H4TM<«ar curriculum ritaa et prétention», à la 
DIRECTION DO PBBEONRKL de C.GJL, 

13. square Max-Hymsns - 73741 PARIS, cédez U. 


HJR 0 F 1 NAHCE S.L In Paris 

a ieullag eeoDomlo and tnvexsment reaeareb OTsa- 
nL-sttlon epaneored by proslaeo* ban ïa le aeaklns 
two ezperieneed: 

SENIOR IHVESTMENT ANALYSTS 

— me to COVer Biç Ettropetm meehasicaf mjrt- 
ne ej tn g tectur, 

— tAe otlter ttu hmstnç, ptobHo worti and 
tyuothur materiels tndustrsr in Svrope. 

Re qn i i r menh $ 

— OniTendty depee or équivalent toeetber 
wttb several yeara esperience In tbe 
Induatzy concemed. 

— PamUttritr *riCb Pm — rntn nock amzfeeta. 
— Sound command ot Qerman, Prencb and 

4MB» 

— AbUlty to «rite ln-depth m-rastment 
xee ea rcb répons. 

The position involvasirequent travelg and contacta 
wlih ch» tügh&st levais of BUDttvant Bend 
deta fled eurrlculnm ritae. lnclndms relerences. to: 
ECBOTOANCB SA. Attention to Ur. WA Ozaewert. 
9. avenue Hocba, 75008 PARIS. 

AU application» wUl 1 m treaiod In «erlctcst 


drecteirtechrique adjoins 

I ELECTRONIQUE I 

Fr. 200.000 Max. | 

Nous cherchons un cadre technique de ! 
haut niveau, capable de gérer tu des 
plus lmp o riants. ensembles français, dans 
le domaine de la Recherche et du Déve- 1 
ioppement de ('Electronique de pointe. 
(Région Parisienne). 

Ce p 6» to. conviendrait 1 un bomme de 80 ans 
minimum. dlplSné d’ans Brands école, j 
Gestionnaire canflsné plntBt que pur selsntl- 
liqns.leoandUatde'vnis'nisriimsoosvétenoe 1 
technique indispensable, l'autorité et las 
qualités humaines osse&ziolles A an mena or 
d*ll 02 ZnftBB. 

fobcüon impliqué un* oodarIbiuim 
approfondie, et de tout premier ordre, de la 
Technologie dea Systimes Eleetroniqnes, 
la fia* moderne . oonnalaaanoo acquise an ■ 
sein d’industries telles .que 1* Electronique, 

1 Informa tique . les TéléoomnrnnJ estions' en 
éventuelle mentis s Coapos anta Eléetroniques. 
Langue Anglais o soahaités. 

Adzesssr C.7. détaillé sons référence 13.666 
à SNPM PETITES ANNONCES. T00. avenue 
Charles de Geulle, 92522 Neulllv. en indiquant 
votre rémunération aetoella, ainsi que votre 
adresse privée et votre numéro de téléphone.. 
En tant que Conseillers de Dizeotlon chargée 
de la aAeodon des Cadres, nous gmàtleeon» 
le secret sb eolu des oandidatnree. I. 'identité 
des œnAiamtm se sera âivoUSo qa'eveo leur 
accord donné i l’iss» o d'n a entretien 
L personnel. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ET CONSEIL EN INFORMATIQUE 

recherche ■ 

PROGRAMMEUR SYSTÈME D.O.S. 

Connaissance du O AP appréciée. 
Envoyer C.V. et prétentions à 

SOGECIM^ 

7, rue RaspaU - 83100 MONTREUIL. 


INGÉNIEUR CHIMISTE - VENTES 

Noua sommes une division do Norton Ca U -S -A. et 
vendons dans le monde entier nos systèmes conta o- 
teurs pour liquides vaporisés destinés au fonction- 
nement des unités industrielles. 

Nous désirons renforcer notre senrloe marketing 
en Europe en Intégrant i notre groupe de ventes 
existant un ingénieur ayant une qualification conve- 
nable. Cette excellente possibilité conviendrait à 
un ieune Ingénieur chimiste ayant au minimum 
2 ù 3 ans d'expérience avec une société opéra- 
. trJca ou contractante Le poste est é Paria, mais 
un contact et dea déplacements réguliers i la 
maison mère, en Angleterre, seront maintenus. 
Une- période de lormatlon d'une durée appropriée 
est également prévue en Angleterre, Après ce 
stage, le candidat retenu aura la possibilité de 
montrer son Initiative en développant les ventes 
des produits de sa société en France. 

Ce poste convient 6 un (aune Ingénieur ambitieux 
ayant fait ses preuves et possédant las motiva- 
tions et l'Initiative requises pour vendre du matériel 
d'Ingnénlerle de haute qualité et de prix compétitif. 
Une expérience du transfert de masse constituera 
un avantage et l'anglais courant est nécessaire. 
Le candidat retenu recevra un salaire très Inté- 
ressant 

Adresser les candidatures avec tons les détails i : 
Tbe Sain Dlrector. Bjdronyl Ltd. . 

Kl os Street, Ffeoton, Stoke-on-Treat, 

ST 4 2 LT, Angleterre. 


I B G 

(INTERNATIONAL BUSINESS GAMES) 

recherche 

JEUNE 

(Homme ou Femme) 

IUT Gestion des entreprise» 

• Intéressé par l'informatique ; 

• Motivé par la formation ; 

• Acceptant déplacements ; 

• 28.000 à 32.000 F par an selon compétence. 

Envoyer C.Y., 14, plaça de Fronce 

95200 SARCELLES 


Controller 


Immobilier 

Paris 

P 75.000 + 

Un groupe Internationa! spé clolisé dans 
rimmo b LU cr recherche un responsable de i 
la comptabilité pour sa société française. 
Sous routorité directe du Directeur 
Financier, Il sera chargé de lfenreglstrement 
des opérations comptables, de la 
préparation et de l'interprétation, en temps 
voulu, des états ftnanclcrs.il assistera la 
direction pour toute mise en place de 
système relatif à la société française. 

Le titulaire de ce poste sera Agé de 28 ans j 
minimum et aura une solide formation 
comptable et une bonne connaissance de 
l'anglais. Son expérience de 5 ans minimum ! 
dans un service comptable ou un cabinet 1 

<f audit devra lui permettre de prendre 
rapidement le poste en main. La croissance 
de la société permet d’envisager une 
évolution pour nn candidat de valeur. 

Réf. C £201 & 


Adresser c.v. détaillé « npécitiaat > 1 

4 1a référence A G.C. FFJLCOXI5. 
Tour Maiae MontpanMW, 

SS. av. du Maine, 

79 75 S PARIS CEDEX 1S. 

Tonte candidature est assurée 
d'orne discrétion absolue. j 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Kcbutb» pour 

Grande CAPITALE AFRICAINE 

UN CADRE 
RESPONSABLE 

possédant 10 bus minimum d'expésluica du métier 
de savonnier pour lui confier la gestion d*un atelier 
moderne de production do savons et savonnettes. 
A ca titra notéreseé aéra chargé notamment de ; 

— l'organisation d'une production de 33.000 tonme 
par an, 

— fa gestion et l'animation d'un effectif de 250 
personnes, 

• — ranima do a et la suivi de la ges t ion du matériel. 

La salaire ne sera pas Inférieur A 200.000 P français 
par an. Logement fourni. Statut expatrié. 

Bnv. lettre man. av. C.V. et photo dld- n« 27.032, 
CONTESSE Pub). 20. av. Opéra. Paris fl»»), qui tr. 


(LA SOCIÉTÉ MERE D'UN GROUPEN 
DE DIMENSION NATIONALE 
(CJV. : 1 MILLIARD) 

connue pour son agressivité commorefaio « 
appliquant ias méthodes modernes de gestion 
recherche pour son 

Sce DOMPTABLE (22 posâmes] 

UN(E) ADJOINTE) 

AU CHEF DE SERVICE 


Capable de traduire an comptabilité toutes 
opérations commerciales et financières et 
d'établir toutes déclarations sociales ot fis- 
cales. bilan et comptes de résultats. 

La préférence sera donnée è une personne 
Juins (25 ans minimum) dynamique ayant 
une expérience mini de 3 ans et possédant 
le D.E.CLS. 

La formation du candidat è nos méthodes 
sera assurée. 

Adresser Dossier de Candidature, photo et 
prétentions sous n°857 1 è SPEFTAR, 

12. rue Jean Jaurès j 

92807 PUTEAUX, qui transmettra. >4 


■ ingénieur système 

Algérie 

Le rythma de développement accéléré d'une ■ -= 
importante entreprise Algéroise néc essita (e ==S5 
renforcement de sim éq uipe organisation et === 

mfonnatiqse. _ ■ 

La DirectioD soutire esnfier la fonnation d'une ; 

cdhrie s y s tè me et coosml en programma- — ; 

tare à m Ingénieur de formation supérieure, ~~ 
ayant une expérience de dont mis mnnntun .. . 
en système OS et des commssances en DDS. - 

La Société est équipée d'un IBM 370/135- ~ ~ - 

384 K. Le (ogement est assuré et une prima 
[Texpatrôtiot] sfajeule au suaire ~ 

Adresser curriculum vit» avec conta lettre - — 

manuscrite sous RA 5725 M à : r 

S 6 rn 3~| T&-1B rue Baihès 

sélection J 82,28 ““tronge 


r 
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OFFRES D'EMPLOI 
Offres d'emploi "Placards encadrés 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OOMMERC 85,00 


La ligna La Rgna T JL 
34,00 39.70 


44,37 

8,03 


75,99 


nnnoncs euuœ 


L*a04OBSLÆR 
Adstt-Vente-Locafion 
Excuisjmts 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi} 


li R|w LaBgM T£>'|] 

25,00 

29,19 r ' 

30^00 

35,03 | 

23,00 

28^5 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GROUPE 


ELF AQUITAINE 


JEUNES CADRES 
HEC-ESSEC-SUPdeCO 


Nous vous proposons de débuter votre 
carrière en faisant une expérience commer- 
ciale «sur le terrains. 

Après une aff ect a tion de. 2 à 3 ans à Paris 
ou en Province (région Lyonnaise, A ube .-), 
vous évoluerez en fonction de vos aspirations 
vers des postes de responsabilités, dans les 
différe ntes filières de notre Groupe. 

Le salaire d* embauche, fonction de fis» 
et de la formation d'origine, ne sera pas 
inférieur à 60-000 F. par an. 

Adresser un C.V. détaillé ainsi qu'une photo 
récente à No 26932 COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, q.tr. 
Tous renseignements complémentaires 
seront fournis au cours d'entretiens privés 
organisés au Siège Social. 


SOCIETE INGENIERIE 

(Filiale Croupe Américain) 
assurant bureau d'études et entreprise générale 
ayant de nombreux projets à l'étranger, recherche : 


ADJOINT 

A DIRECTEUR FINANCIER 


35 ans MINIMUM. Niveau expertise comptable 

1 0 années environ d'expérience dans affaire 
industrielle de préférence T.P. ou ingénierie. 

11 assurera : 

Comptabilité générale et analytique, contrôle bud- 
gétaire, trésorerie, consolidation des comptes des 
diverses sociétés du groupe. Relations avec four- 
nisseurs et .banques. 

Durant les absences fréquentes du Directeur 
administratif et financier, U a la responsabilité 
entière des problèmes administratifs et financiers 
de la société. 


des techniques comptables améri- 
caines utiles. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Poste de 'responsabilité 

La rémunération peut dépasser 100.000 F/an. 
Ecrire avec CV pl prétentions sous référence 2180 


65. av. Kléber. Paris 
Discrétion assurée. 


(16'). 


Que vous soyez diplômé de l’Enseigne- 
ment Supérieur ou Professionnel de la 
Vente 

vous pouvez devenir 


ATTACHE 
COMMERCIAL 


Nous vous offrons une formation solide, 
une rémunération de dépan élevée, une 
évolution de carrière dans une Société 
jeune et en pleine expansion. 



Nous avons des postes à pourvoir à PARIS 
et sa banlieue 


Merci d'écrire sous la référence V.107 à 
Catherine R ICAUME 


RANKXERQX i u p ,“ y/Bois 


93802 




DE 


1) 


OFFICE PUBLIC D'H.LM. 

LA BANLIEUE OUEST DE PARIS 

RECRUTE 

For mutation ou concours sur titres : 

Un Ingénieur ou Technie. supérieur 

qui sera chargé de l'entretien du patrimoine 
existant. 


2) Un Ingénieur ou Technic. supérieur 

qui sera chargé de suivre les construction* en 
cours. 


Pour ces deux postes, une connaissance tous corps 
A- état est 1 Rdispcrucble. Une expérience des chan- 
tiers serait appréciée. 


Envoyer demande de candidature avec curriculum 
vltoe et photo* au Journal, sous le n» 7-560. 
«le Monde» Pub- 5. r. des Italiens, 75 427 Paris- 9*. 
qui transmettra. 



IMPORTANTE SOCIETE 
D'AUTOMOBILES 
recherche son 


Responsable 
Conseil 
de Gestion 


■ Sa mission consiste en l'élaboration 
et la mise en place déprogrammes per- 
mettant une amélioration des résultats 
du réseau. 


a Ce poste conviendrait à un cadre 
ayant trois années d'expérience de la 
gestion en automobile, de formation 
économique et comptable, aimant les 
contacts et l'initiative dans son travail. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 



Ecrire avec C.V. et {Rétentions S 
PUBLIPRESS (Service ECAU) 


Réf. 0455 31, Bd. Bonne Nouvelle 
750Ô2 PARIS. 


I 


OFFICE PUBLIC D'H.LM. 

DE LA BANLIEUE OUEST DE PARIS 


RECRUTE 

pas mutation ou concours sur titre 


UN CADRE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


disposant d’une formation licence 
Sciences économiques + IAE ou équivalent. 


Une première expérience acquise dans le secteur 
de la construction serait appréciée. 


Envoyer demande de candidature avec C.V. et photo 
au Journal sous le a* 7559 c la Monde » Pub„ 
S. rue des Italiens. 75427 Parls-9*. qui transmettra. 


_ _ » ENGINEERING 

«^pnrtvnnin pétrole 

et PÉTRC 


et PÉTROCHIMIE 

recherche d'urgence 


DIRECTEUR de PROJET 


Ingénieur c onfir mé, diplômé gronde école pour 
assurer gestion technique et financière. Important 
projet à l'exportation. 


INGÉNIEURS de PROJETS 


Expérimentés, diplômés ou autodidactes pour coor- 
dination technique. 

TELEPHONER : 776-43-44. Service du Perso nne), 
ou écrire : 10. rue Jean -Jaurès, 83807 PUTEAUX. 


CONTROLLEUR 
DIR.ADM.& FIN. 

130/170 000 FF 


far s nsw French verdure part of muttintiioari company— 
beyondexperieneaand performance athlgh tarai. this 


progressera eompegrry, Lnmcfsng a new prédira on French 

teainsnafstmling.goodnqgotiator.toractivB 


market, (iBeds aman 
support and parti cipa t io n to général maûgcment- 
all rapfleswffl beansmred. 


Write to GRAPHIPRESS - Réf. 85 
5, rue du Fg St Honoré 75008 PARIS 


POUR SON SERVICE ETUDES 

RÉGIE-PRESSE 


recherche 


CHARGÉE D’ÉTUDES 


Formation supérieure de préférence. 

Très bon contact. 

Expérience : 14 1 aos nécessaire : 

Etudes Média, Etudes de Marché dans 
AGENCE DE PUBLICITE SUPPORT 
ou REGIE PUBLICITAIRE. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et pTêtestlona. 1: 

REGIE - PRESSE. Brigitte XRRUANN. 

Tour Maine-Montparnasse. 33 ay. Maine, Paris-IS». 


représentation offres 


• ' BAISCH est Fun des producteurs de patate 
de programmes d'installations spéciales dans 
le domaine médical et médico-dentaire. 

- Le mobilier spécial BAISCH est réputé en 
République Fédérale tf Allemagne et en Europe 
pour son haut niveau de qualité, et sous la 
signe d’une intense activité de vente. BAISCH 
s'introduira maintenant sur la marché français. 

- En vue d'établir des contacts avec une 
clientèle très exigeante, nous recherchons pour 
une prochaine entrée, un 


REITÏÊSa^ 
DE VENTE 


pour une tâche intéressante et partfcugôra- 
ment bien rémunérée, apportant ses dons. 
d’acquisUiofvson dynamisme et son expérience 
de vendeur. 

De bonnes connaissances de la langue 
allemande sont indispensables. 

Veuillez nous écrire en précisant les 
données essentielles de votre carrière proies-: 
sfoneRa 


4 BAISCH 


0-7056 Wfetostedf-Beuîeïsbach 
- Postfach 1160 


TRAMNG TECHNOLOGIST 


High volume pereon wlth expérience In personnel 
sub Systems os a manager and designer musa be 
capable of developlng peuple and présent! ng 
Systems design and budgets. 


• Fluency ln engllsb and french aaâ.'ûr german 
fcs essentiel. 


Pleose send C.V. lncludlng salary hlstory imder 
référencé n* 8 JM. to SPERAR, 12. rue Jean-Jaurès, 
52*07 PUTEAUX. 


TRAINER OF MANAGEMENT 


If you beUeve that your présent em play ment 
does not afford you ample opportnmey to make 
fuU use or your executive potentiel and tbat you 
hâve che skllle and copaclty to train top mana- 
gement and bave the knowledge ol the State or 
the art we would llke to bear from you. 


a Fluency ln englleh and french and/or german 
ta essentiel. 


Pie ose send C.V. lncl udln g salory hlstory. under 
référencé n- 8487. 10 S FERA R, IL rue Jean-Jaurès, 
92*07 PUTEAUX. 


RepréunUnt Introduit «1 8ou- 
tangerle-Pétlsserte pour Paris et 
[ 100 Ions autour. Ecr. avec C.V. 
no T 77.712. REGIE PRESSE. 
SS bis. rue ftéaumur, Paris (P) 


IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHES 
région parisienne 
recherche 


1 Pour Parts 

[ CENTRE de DOCUMENTATION 
recrute 


JEUNE 

INGENIEUR 


2) TRADUCTEUR 


/ecictoire/ 


Formation grandes écoles pour 
con c eption et essais d'organes 
de machines en halle d'essais 
et en chantiers souterrains 00 
travaux publics. 


Logement assuré. 


C.V„ * N* 27.114, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Paris-la-, «U. 


SOCIETE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 
proche Versailles, recherche 


CHEF COMPTABLE 


30 ans mlnim., formation DECS 
ou ancien BP. solide expér. en 
comptabilité d'établissements et 
consolidation bilans. Connalss. 
en fiscalité et si possible, Infor- 
manque. LIBRE RAPIDEMENT. 


Adr. C.V. et Prêtent» B N* 271 
EU PAC. 34, r. Balard. 15». q. îr. 


DIPLOME D'ETAT 
Excellcnie culture générale 
Grande aptitude à rédiger 
Solide* connaissances 
linguistiques en allemand 
Anglais deuxième langue 
Expérience Industrielle t 
10 ans minimum 


1) INGÉNIEUR 


FORMATION EJIJ.T. ou équhr. 
Langue maternelle aosL souh. 
Deuxième langue allemand 
Excellente connaissance 
du français 

Contrat à dorée déterminée 


Ecrire i n» 27.054, Contasse P., 
20. av. Opéra, parfs-1»-, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 
recherche 


HOTESSE 

D'ACCUEIL 


La VENDR. : 13 h 30 A 17 h 30 
Le DIMANCHE : 14 h * 19 h 
du 2 nov. 7$ w 30 luln 76 
Pour visites appartements 
témoins, programme ■ 
de constructions 5 

N0ISI& 77 


Ce poste de rapport 
Intéressant conviendrait 
A Jeune femme travaillant 
é ml- romps, sons emploi 
ou universitaire. 

De préférence possédant 
un véhicule. 

Formation assurée, travail 
intéressant nécessitant 
une très bonne présen- 
tation et le goOt des 
contacts humains. 


Adresser lettre de 
candidature avec CV. 
et photo, sous réf. 3.019. a 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengo, 75001 Parts, q. t. 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


avant expérience analyse 
médicale pour vente et 
assistance technique pher 
tométres et appareillage 
semi-automatique. 

Déplacements province fré- 
quents- Ecr. avec C.V. manus- 
crit, photo et rémunération 
actuelle S R OU CAIRE. 

B.P- 65, 78140 VELIZY. 


CLUB HOTEL 


recherche pour ses bureaux de 
vente en montas ne Saison 


Secrétaires 


de direction 


Sté Equipement . Aéronautique 
fil. -leader arrtéric. spécialité 
ambiance, dyn. el responsable, 
A côté Orly, cherche rapidement 

SECRETAIRE DIRECTION 

Anglais indisp„ Imo.-cxp. aepr. 
Envoyer C.V„ photo, prêtent. 
Ecr. n® 7.449, « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75457 Paris**. 


GROUPE EUROPEEN 

DE PRODUITS 

INDUSTRIELS 
recherche pour son 
Président- Directeur Général 


UNE COLLABORATRICE 
SECRETAIRE 


TRILINGUE ANGLAIS 
ALLEMAND -"FRANÇAIS 
DE HAUT NIVEAU 


Poste de responsabilités 
exigeant une maturité, 
une expérience et .une 
pratique confirmée dans 
la meme fonction. 


Secrétaires 


Artiste peintre Jculp.^de renom- 


mée mondiale 
Montparnasse, recherc. 


RE- 


TAME bilingue Franc. - anglais 
' HitstraL 


s’ôte up. de ses eff. admln 
et ReUL publ. Diplômes at réf. 
exigées. C.V„ lettre manuscrite, 
photo- Libre de suite. Bonne 
expérience. C.G.P.. K rue Jean- 
Mermoz. PARIS-8». 


Importante Société Irt H roa Banal» 
anranoe Genrge-V rech, pour n 
Direction- Générale 


SECRETAIRE 

TRILINGUE 


anglais-allemand ou angl/asp., 
sMPodactylographe. Possédant en 
plos d’une excellente sténodac- 
tylographie de réelles compéten- 
ces en matière de .rédaction. 


formation 

profession. 


PROCHAINS STAGES. 


HOTESSES D'ACE EU IL 
du 17 au 31 novembre 1773 
Partacf. AIDES COMPTABLES 
à compter dy 23 octobre 1975 
Perfection. SECRETARIAT 
A compter du 10 novembre 177s 
PrathL Direction «l'Entreprise 
à compter du 11 novembre 1975 
GesHo ndyn a nriq. du Perso nn el 
DROIT DES AFFAIRES 
5 compter du 7 novembre 1975 

langues 

PROBATOIRE D.E.C.S. 

STENODACTYLO 


ASPROFBRC 


nu, ev. ^M Ct w i pp iEhraées. a». 
Tél. s asr-Tur et UMKt 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 

„ Niveau BAC cw V» . 

6 A 7 mob - 180 h. de cour» s 
Exploitation. ■ 
Gestrân-Anelyse-GAF 2 - 



demandes 

d’emploi 


J. h., 39 a., connalss. bien i, 
bâtira. industr. ds sa concept 
et son axécut., chercha branchi 
similaire, position commerciale 
fmporî-akport ou équival, Ecr. 
P.M.P.. n» 1451. 43, rue d« 
Provence. Parls-9*, qui transm 


Respfvtsab. service étés chère Iv 
poste chef tf IMPLANT ou ch* 
agença spéclalls. voyag. d'art- 
Ecr, n* 434, « le Monda Pub. 
5, r. des, Italiens, 75437 Porta-*-. 


H., 35 A» lormaL jurid. ambiL 


dynamiq., sens contact, étudie 
ttes propos*. M. 


prooosJl. 

[20 . quai Perrière, 38000 Gretwâtel 
H» 39 IL, 144. exp. bretw «wnst..— 
industr.. avant l'habitude de la, 
ooncedc. et . de l'aménagement - 
de protêts Moments Industr,, 
T.C.E., pour permis de constr.,.. 
autorisation de classement et ; 

exécution, ayant expérience co- .. 

ordination «Je travaux. Etudiera , 

tonte praposfTton technique eu ; 
commercial». — Ecrire P.At P. 
n* 9.961. 63,- rue ira Piwcnce, .< 
Perle**, qui transmettra. 


Jeune RUe, 25 ans, maîtrise 
géographie urbaine, connaissant 
anglais, étudierait mutes Pro- 
PtalHana— Tfléphpwe t W4ML 


•V» 


v 

' ï. ■ -• 


y.: Ecole privée. - *- 
6». rue d* Amsterdam, 874-5560, 
94, rue Saint-Lazare. 874-95-69. 


Envoyer lettre manuscrile, CV. 
détaillé et photo « no 27.324, 
COMTESSE Publicité 
20. ev. Ooéra. Paris-l», qui tr. 


JEUNES FEMMES 

35 ans minimum. 


Les candidates devront avoir 
une excellente présentation et 
l'habitude des contacts avec le 
Public. 

Noos leur offrais : 

— Fixe + commission + loge- 
ment. 


Tél. pour rend. -va us 387-60-15. 


animaux 


Splendides chiots DOGUES 
ALLEMANDS, pedlgr.. vaccin, 
noir et arlequin, 2 mol». 
1.800 F. Visibles soit prés de 
Chartres ou Le Perreux 74, 
871-06-22 - 15-37-964)] -K. 


SECRETAIRE 

DIRECTION 


Pour MAISON PRET-A-PORTER 
Parfait.' bilingue FRANÇAIS 
ALLEMAND. Sérieuses . réMr. 
edi. Se présenter : PRINCE - 
CARMINO, IA rue Dupfiot, 
PARIS O*») 


L# Président «t Directoire 
de le Société des 

ACIERIES 


DE MONTEREAU 


(Sté Fmco-Aflemaade) 
recherche sa 


SECRETAIRE 


FRANÇAIS - ALLEMAND 
ANGLAIS 

Adresser lettre manuscrite 
et CV» Service du Personnel, 
Z.L * 77130 MONTEREAU 
FAULT YONNE- 


Pour Information sur le poste, 
tétéphon. A Mme ROI, 533-46-24, 
ou écrire av. C.V: s/réf. 1.077 /m 
é SEPAD 

IIS, av. Vlrior-Hugo. 75116 Perte 


Société cdale américaine de 
matériaux, second œuvre 
BSMment recherche 

SECRETAIRE 

parfaitement BILINGUE 
francals-anglals 
EXPERIMENTEE pr^dfeartemt 
Os vente dynamique. Rastao; 
rant d'entreprise, t> mots, pri- 
mas vacances, mutuelle al au- 
tres avantages sociaux. Envoyer 
CV., prêt, et photo, 3: Rouger, 
Sté ARMSTRONG, 5. J. LoulS- 
Leleune - 92128 Montrouge 


capitaux ou 
proposit. corn. 


Rev. quot. de presse économique 
ch. contact avec. aff. raL pubL, 
documentât. - ou pressa en vue 
ASSOCIATION . 

S.C. De*Hte. .10, rue Qwitnn, 
PartS-1 6*- 


Secrétoire 


Sténo-dactylo 


St a tmportatlM MacMnas-OaNIx 
pars» St-ClomC rach. 

SECRETAIRE 5TENO ' 


DACTYLO 
Part- Wlfague frengats^BemaiM 
Correspond^ offres et traductions 
TéL 82541-38 et 82530-93 
Ecole privée cherche PROF ES S. 
Physlo unie, étudiant médecine 
(5* ou 6* année). Expér. exigés 
T4L : 70C-99-75 OU-88539-57. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements : 


233 . 44.21 

§ p 

Une annonce comtnunïquée avanf 15 heures peuf paraître dès le lendemain. 


Proche, banlieue Parisienne, 
propriétaire d'une entreprise (ta 
travail - tamporalro (5A.R.L.) 
6MO.OOO chiffre affaires- annuel, 
spécialisé dans le personnel des 
bureaux d'études 
(dessinateurs) 
et sans problème de financement 
rechercha associé au acquéreur 
pour la totalité. Faire offre 
détaillée -par écrit i n» 75303, 
. PUBLIPRESS, 

31. bd Boane-Nouvelle, 

75082 Parts Codex 02. 


-, VE5 pour 

. • opé ra tio ns hypothécaires 
1*). Prête aux partfcaTïera? 

2») Opérations Ratais (environ 
t mois) ; 

3*) Lotissements, pro/no «ions, ré- 
novations Immobilières. 

Gage l*r ordre Garantie; 


rang avec ’erNtitaa vandaur. 
{ntéressantes. 


Conditions tntéreasamas. Rmn- 
cwnant aux Sociétés avec par- 
Uctpatlon. Volume- global 
10. 000 .000 par tranches 1.000.00 F 
Marcel NAIU gérant SODIF1M, 
26, av. CfL-da^auIte, NEUILLY- 
SUR-SEINE. - 624 - 84 - 28. 


gérances 

appointées 


Dame trilingue. Ancienne gé- 
rante cHnhwe ah pratiqua hâtai 
-de faxa rech e r ch a gérance ap- 
Pointée hfitel-burea«i, région ln- 

««rente. Ecr. n» tm pma. 
Uçhau s_a_, 10, r. «Je LouvoJs. 
73063 Paris Cedex 02, qui Irans. 


cours 
et leçons 


Chef du. pensant, 45 ns, serait „ 
im*ras»4» par uo posta de : nB.il. . 

" COLLABORATRICE _ „ 
au «tin d'une éoulpa de «Urée-* . ’ 
Mon «la personnel (gestion, far- .. 
malion, législation du travail)—!. 

Ecr- n» 27.04T, Contasse PubL, -, . 

30, av. Opéra. Paris-!**, qui tr. 

JJ*.» ens, Dr és-Lcrtres,^SHv^ - 


(Géo-Economi») rédeclrtco __ .. 
statante de Direction, sériâmes. . 
références, cherche Posta stable., . • 
et d'avenir. 45.000 mfnlm. l’an.^ . 
Ecrira n» 627, AJAX, S. Ole 1 

Pigane. J» aris-9*. _ 

ARCHITECTE D'INTERIEUR 


CA.LM., Magasins, bureaux, 

mpMment «ITk- J,-- 


pour C0rv,,nminii « BV 
ttwté, promotion produits ob ï. 

PS;:.— 


«WStlçns. M. CARPENTIER v 
Claude, 115 r. Stanlri.-GIrardln, 
WOM ROUEN. 

TéL (35) 75Z3-M. 






H. 11 a.. Lie. .w .DcoM, expér. . _ 
admimstr. al financière, compf., , 
contentx et. ImmoWI.. chercha 
situation position cadre. 

Eer. n* 7J03. • la Monde » Pub, U 
5, r. des italiens, 7S427 Paris-9-, v C.V. 


CHEF DE CHANTIER BAT1M. 
cherche place stable. Ecrire 
M. FOPPOLI, 133. av. Rogar- 
Satengro, 94500 CHAMP ION Y. 
Ingénieur. A. et M., 32 a- ayant 


Bonne connalss.' anglais, cherche 
empw a l'étranger. Ecrire 
EtTito 


Agce HAVAS CAEN (14000) 6673. 


AFRIQUE 


Cadre de «recHon. 42 ans, très 
grde expérience Indust. et cdale 1 — - .. 
marchés Afrique, ch. situation. ,-Ji— 
Pars rég. Intfiffér. Ecr. HAVAS 
45300 MONTARGIS n* 4L406. 


PÜBUCnt PROMOTION 




Directeur de groupa, agence de 
publicité. Habitude A gérer 
budoer Important. 
SpécfaCate complot promotion. 
Ayant prouvé son' efficacité, 
Tél. r 922-6402 (te matin). 


JEUNE 

MGBNEOft CHIMISTE 


PRÊM1BRE EXPERIENCE 
RECHERCHE APPLIQUEE 


if 




PARFAITEMENT BILINGUE 
ESRAG. CHERCHE SITUATION 
OS SOCIETE AYANT FILIALE 
USINE OU 'REPRESENTAT. EN 

ESPAGNE 

Ecr. Havas MARSEILLE *2899. 




Cours pari. d'alhutL, 6* A terni. 
Ecr, n- 7JBS, « le Monde » Pub. 
5,r.de» Italiens,' 75427 Parls-9*. 


Mathématiques, fautes, classas. 
Par Professeur de lycée. 
TEL. : 54*4749. 


MATH-PHYS RATTRAPAGE 

R»in-rnu p,^. 

Tarmfaala, PC EM, Fse. StmC 


enseignem. 


NOËL A LONDRES et sètoura 
avec coure de 15 fours à 6 mois. 
833-81-72. 


autos-vente 


ParL'vand MORRIS 13ML «71, 
Bon état TW. 28531-56/ entre 
il h. et 2fl ft. au 2S1-SM1 h. b. 


PEUGEOT 504 U 


1974. moteur neuf, 0 kilomètre. 
Téléphone : 254-11-33. 


H-,, a ans. DUT chimie, 1 an 
tech. connu 3 &. svnlh. et bnal. 
•w* eh. ampt-iabo ou roprés,. 
rég. Jnd.Ee. ou téi. (93) 3532-84 
Claude, Bdon Parte, 45, Promen. 
du Cao, 06)90 Rami_-Cap-Marila. 


travail 
à domicile 


îiv.. 

iv^l- 


Demande 


ÿîî’i'te 

V r. 


Dactylo exp. tapar. trev. thèses, 
IWm mémoires. IW. Gonoon, 
•43, rua du Poteaib- TSola Paris. 


‘.-^2 


occasions 


a *.;. 1 1 • 

L* '• ill 


ACHETONS PIANOS 
DAUDE, 75 av. Wagrarn, 17* 
WAg 34-77». venteaoatton. 
livres, aehw comptant è do- 
mldta. Laffitte, 13 , ru* de Buci, 
Parts 4*. t«l « Btawa. 

' ~beaux 1 jVres 
A chat comptant a dotrtfcffe 

cowi MEK. 20-73. 


Iaplus.iuur 


» 


y-- 
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immobilier 



appartements vente 



Rive droite I Paris - Rive saueke 


; P r ù/L'J ri! 

Y=*m 





SEVRES cri* Gare 

O C ¥ ne» OavniB R. D. 
Qefre ventara, résfeesHeL GO 
?««?■* 5 P-_P» coi». &U, 
2 bain*, 2 parle. GO BALCON. 
Etat Impeccable. 650-000 F. 

. 60*51-98 . 605-55-19 


‘ IDEAL PLACEMENT 

BOULOGNE ‘"“g* 

■ppr .46 M 2 # Bvlns + chbrc 

ri tout eonfart 

139 .GÜQ F *S* 

POSS. LOCAT. SM F MENS. 
S/Piace 23-24 oc !.. 15 a 11 B î 
1# SQUARE BELLEVUE 


uginiy ° BBS verdure 

ITTO,U - 1 Plein SOLEIL 
Ravissant duplex, 210 m2. betu» 

5 é 2P ton '^r T ^’„“' â 

3chbra*. 2 bains, lingerie, culs, 
office* dL de service, 2 parâtes. 
TM. le matin : 3*7-23-3. 


locations non meublées 
Offre 


A LOUER A LIVEE-OARGAN 

DANS HirargTmT W TRES QUVD STANDING 

APPARTEMENT DUPLEX 

5 et 5 itaget, 140 s>2 haMtaMaa. 3 chambras. 2 salles 
(marbre), 1 dresdag, 3 entrées. Z etnane. 
BoaUqna. 1 scion. 1 salis h m a n ger, s g ara g e* . 
2 caves. éb alcons. 

DECORATION ÙSOEDSB. 
Conviendrait k Société. Directeur on Adjoint*. 
Prix fiavé Justifié. 

• ' TéL : 927-35-82. 



n2 avec 18 m2 de loggias 
at34-m2 de terrassas 
2 parkings 

£37 000 F 

$t formes et Définitifs 
«raison immédiat» 

EFI PYRENEES 
rue des Pyrénées. 
7B5-27-10- 




MOHGE. J mm. rénové. 2 p. eft, 
peut, appar. 1 .280 F. ANJ- 85-49 



locations 
non meublées 
Demande 


constructions 
neuves 

MtW 




bureaux 


Adresse l e esilg l iuM 
A LOUER 

suite de bureaux neufs 
60 ma luxueusement aménagés, 
au 7* étage» Air candKiartft*. 
park. Disponible immédiatement 
TéL Martine LAFORGE 

720-65-21. 


propriétés 


i’jT jj^TgaS 


mm 


Immeuble neuf, 5 pièce*, MS " 
bail 3 ans. IJOC F+15 « t±t 
TéUptMBWi 605-90-73. 


imm. stand. NF 2 P„ entrée, 
culs. écL. ta, 2. 500 F. 35*71-42. 


MftinrAR NASSE 6* Neuf, tout 
Luufr, beau studio, 13., 
«L élevé. 1.150 F CX. 222-07-62. 

Rérion Parisienne 


iœK: 


mm 




29-33. rue Hanri-Ragnsrit 
(prés du Golf de Satnt-Cteud). 

3 petit» Imm. ad sida, T ét. 
P. de T., chavfL éfectr. Intégré, 
cuts. équipées. Parka as-sot. 

Do STUDIO au 5 PIECES. 
Prtx moyen 4300 F le ■», 

Bur. vte s/pL sam. et diau, de 
11 8 18 h. M GECOM 7*7-59-50. 

Province 




SOCIETE TRES CONNUE 
CHERCHE BON QUARTIER 
Jusqu'à 3.0S0 P - ELY. 32-62 


CoUaboreteur tournai chercha 
pour 1-1-76 vrai 4 pièce», clair, 
mot confort. U*. 14\ IS*. 
Préférence particulier. 
Tôléph. : 50-99-29 • lapr. 1* h.!. 


2 étudiante* et 1 étudiant séné 
cherchent appt calme, rive cou- 
che. prix modéré. 

Ecr. B 6-Q73, « la Monde» Pub* 
£, r. des italiens. 75*27 Partes*. 


SOCJBï FEftU GESTION 

(LOCATION SG ESTIONS) 

132, bd Havssmano, Parfs-8* 

- 522-13-89 ET 69-34 

RECHERCHE 
POUR CLIENTELE 
« CADRE MOYEN » 

3, 4 ET 5 PIECES 

- CONFORTABLES 

dans 5*. 4% M*, U* et 

PROCHE BAN U EUE OUEST 

R éeion Parisienne 


CIL ss Aaanca pavillon 3 B S p* 
baaflaoe OMS - 9963640 


PAR1S-20* 

f-Tl, rna du TRtarapb*. 

Iran. en. PIERRE DE TAILLE 
c on f ort total «ecfrknie 
de STUDIO an « PIECES. 
Prix ferra* et dtffrrtfH. 
Livraison hiver 1975. 

Bur. via s/pL sam. et dfm. de 
11-18 H. O U GECOM 747-59-90. 
LA' VI R DÉ CHATOÜ 
AUDE L'ETOILE 
C'a*» mieux - Moto* cher 

« U BELYHHERE » 

>3, AVENUE GAMBETTA 
2 A 5 PIECES 

3.309 F LE KR2 

CHATOÜ-ÎKî^lle 

- par 86, nota d* Maison» 

2 8 7 PIECES 

2.700 F LE M2 EF + 

VïsBes tous les après-midi, 
suivre fléchage, 

H. LÉ CLAIR, A LM. 13-72. 


KEUILLY 

65, BD DU CHATEAO 
Dü STUDIO AO 6 P. 

TRES GRAND STANDING 

Très b. lardln privatif ombragé, 
parkings. chambres de service. 
Prix ferme et définitif. 

Livraison flu 1975. 

Bureau de vente sur place 
tous les tours (sauf dimanche) 
de 14 ti. 30 8 18 h. 30. 
TéL 03-1642. 


i Msm 









Si 


MAILLOT. Loue sans P.-de-Pte 
TTES SURFACES. T5 QUART. 
292-C5-5S + 523-19-10 


T AVENUE MPP 

DANS IMMEUBLE STANDING 
1A72 662, 8 louer, boréaux 
cloisonnés, selle d* conf é renc e . 
FONCU* : AMJ. 9472. 




pavillons 




IM 


BUHfVSU££UR-MBt 


PT LEVALLOlS ■ COURBEVOIE 

S D CONFT. PARKING. TEL 
» - msffl 


V1ROFLAY Gare. 8 P« b. tard. 
TEL 4800 F NET - LAB. 66-12. 


nniH OGNE Récent 2 P. CuL 
OUUL bains, balcon, tt confort, 
étase élevé. 975 F C-C. 222-87-62. 




létalre vend . directement 
culs., bains, cab. toiL 
renfort, 130 “• environ + 
m service et cave. Prix 
* - Téléphone : 754-41-49. 

ftRCK-CAÜUHNCOÜRT 





PIERRE BATON 

4-55-55 EXCLUS! VITE 
MiONORE-d'EYLAU CW) 
w, 4* élu. imm- exc. std. 
resta récent, * cM^* 3 h* 
v qfiù. kol box, tr.ftqe . 
■Soi, tr. ben Mat pfioéreL 


LA BOETIE. StUtUp 
j» confort, tél. Pour 
-resKsseor. LAB. M-S. 


INVESTISSEURS 

RAIS - RUE TURENNE 
Bel Immeuble ancien 
«tauratlonjÿ presWft^ 
quetou. STUD.. 2 Pces. 

GROUPE VRIDAUD^ 

N de ta f Ï* c l 5? rîs '^* 
073-15-51 - 07360-23. 


DENFERtROCHERBU) 

Très beau studio de caracL, 
meublé, ds Immeuble ancien. 
TT cfl. 149.000 F - 73673-66. 

Réeton Parisienne 


VAUCRE550N. Situât, bxcbpî. iflAAlfllum I n. LH- rimw 

Résid. pr. a«rc, comrner^ tod- Part. ch. p«v. 2-3 p-, bien meo- 

MAGNIF. au Part. 170 « hab. ^ ^ ^ , éu nr ., | d . 

^îiU”w«f ,,, Av? Sun ***1 ** u>atm ‘ r £ d ?S:n OÜ M« iw» “ - 

JALB A «WB. 18 . t** 1 »? caa !S! !r p â batafler, 

+ crédit. - JN.B-._nw9; da » 8 35 ■■ (remise. gar« 

etc.), (tons 5* ou périph. Ecr. 8 
M_ POPOV, 8, nie des Bou- 
langers. 7SB5 Part». 

Téléphone : 633-7631. 



lié «4 sélour + 4 1 dwmbns, 
tt conft, 490X00 F. T. *2*41-75. 






V1ROFLAY. MagnIHq. pavillon 
brique 1945, sous-sol, garage. 
3 chbres, sél.-saton, v de bains. 
2 mk. aménosament luxueux. 
Prix 420X00 F. TéL 990-1460. 





Forets PHOTO - CINE, près Bd FORET SENART 
St-Mlchcl. SR. excepb Gras ch. BRUNOY, résidentiel, calme, 
aff. Magasin mod. + sous-sol rnaoniRque pavillon neuf, sé- 
+ pet. appt. TèL ODE. 18-64, jour M équerre 50 ma, chemL 
4) M 1 B h ut ml5 1 llh. née, belle cuisine. 4 chambres. 

2 s. de bs, rangent* grenier, 
Uniin paysagé 800 m2 dos. 
sous-sol total, garage 2 voitures. 
Prix 9gow« F, crédit personna- 
lisé. AVIS, 11, av_ P.-Sémard 
(sortie gare centrale). Téléplu : 
921-53-55 et 3WD JUVISY. 


rn 4, 35 km Porte de Bwcy 
RUE VICTOR-HUGO 


rn 12*. 20*. TéL 3434M4 on Je. 
GuLEJLL 7. BV. PlL-Aliguife. 


ü /i ’ l 





SB 6 




EN FORÊT DE FONTJMLBU 
DOMAINE DU BOIS DE LA GARENNE 

mia oBB de grand standing 
sur de grands terrains lndlvldueb 

SITE EXCEPTIONNEL 

.. de 400X00 k 600X00 F. 

u.i»nn témoin ouverte à partir du 23 octobre. 
Pour tous renielgxuments : 

Paris : BAM A, 533-08- 73. 

Sur place : Agence Luyc v HK, 124-30-35. 


locaux 

commerciaux 



TÉS 

J r 


W 


MONTIGNY 

LE BRETONNEUX 

AFFAIRE A SAISIR 
sur 300 “* pavRlon av. s/sol, 
culs, équlpu, ata repas» séton- 
double «v. Ui ends éa, 3 chbres, 
salle de bains, w^c. 

px. uanMLjÿ&à 


MMIREPASiTt^ 

M pavQloii type WINDSOR 

od culs- cerner, séfour avec 
dwmlBée, S du 3 bns^ 2 are. 

A SAIS» X ^%W 


VALLEE DU M0«N 

1J00 as lerr. clos (pelouses + 
arbres) liés toUe mais, b darda 
entrée, salon av. PJL 9d séL 
cheminée tomatte, 2 dL a bns, 
cab. toIL ch. cenL cuit, dépend 
cave, oar. Prix iust. 270X00 F. 
Crédit personnalisé AGIO 
26. bd Turenne 

FERTE-S-JOUARRE. T. (02-0605 


an Kll sud paris 
JU W" Chaumière 1970 
Séjour avec cheminée rustique 
poutres, belle chbre tnmette + 
2 omônsseabJea (combles avec 
escalier, fenêtres, parent), 
cul*-, wc. a. bains, ch. cent» 
iéL 620 « lard, dos, oar. 
350.000 F. Crédit personnalisé. 
Agence, B, bd JeaitJilirès. 
CORBEIL 4867308 et 1905. 


G ISO RS M l ? n, ravtoseeto 

OKKJIU mafon,, PIERRE. 

Grand séjour, cheminée, culs- 
S chbres, bains, ch. fuel, oar., 
lard. 1X00 m. Px. 330.000 F. 
cabinet BLON DEAU-LEBLANC, 
2, faubourg cappevQle, Glsors. 

TéL MO (1632-3041-11). 


6Q KM_ OUE5T. ravissant 
m Presbytère 2 Pw réesp. 
4 etc, daflage parquet or boise- 
ries d'époque, loties dépendances 
JARDIN CLOS ARBRES. 

LARGO 

32, bd AAalesherbes. AMJ. 0349. 


NORMANDIE-EXPRESS 

14560 LA RI VI ERE-ST-SAUVE UR 
(pr. Honfleor) T. lé (31-8941-44) 
200 mètres plage s R.-de-Ch. : 
Studio, 2 Pièces + débarras 
Prix : 50-000 F 

Terrain 8 bftttr : 10X00 m2 
Prix : 7 F la mètre carré 
Propriétés av. &0084XM: Iha, 
2 ha. 3 ha. prix depuis 120.000 F 
Grands cftox tamias 
Prix depuis 4 F le mètre carré. 


fM&SM 

ÎTÏTMTT^Ti 


[Languedoc} - 3* Centre Ville 

10 m MBJJTERRANEE 

Sur 2X00 m2 terrain ombragé et 
calme. Maison de caractère B 
étage. Excellent état. 150 m2 
hab. 7/B Pièces. 2 bns, eh. cent v 
féL atener, garage, rave, gre- 
nier, puits + maison de parti. 
Prix î 500X00 F 

ST-AUGUSTIN-S.-MEfi f17) ?. r&'m! 


maisons de 
campagne 
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RÉGIONS 



LE GOUVERNEMENT ET LES MOUVEMENTS AUTONOMISTES 


En Bretagne 


Libres opinions 

Se démarquer des irresponsables 

par OLIVIER LOSSOUARN (*) 

U NE offensive de grande envergure se développe une nouvelle 
fols pour tenter de contrecarrer les prétentions et les velléités 
des mouvements autonomistes corse et breton, répondant ainsi 
â la détermination du premier et A la puérilité du second. 

Je limiterai mon propos à celui qui me concerne le plus direc- 
tement pour constater l'inconscience criminelle de quelques compa- 
triotes bretons qui — s’ils étaient en service commandé par nos adver- 
saires, sinon manipulés, — n’agiraient pas mieux contre nos intérêts. 

Que voit-on en effet ? Quelques dizaines d'exaltés faisant fi de 
l’opinion majoritaire des Bretons s'adonnent Joyeusement A des des- 
tructions chez nous qui contribuent A aggraver encore le sentiment 
d'hostilité — sinon de crainte, mais en tout cas pas de fraternité — 
de la population unanime & l'égard des Irréductibles ■ Breizh Alao 
Sur ce dernier point, ce n'est pas moi qui l'invente, l'amalgame exista 
bfen. Aucune réflexion globale ne préside A ta réalisation d'actions 
tactiques, positives, susceptibles d'entraîner A terme une prise de 
conscience collective. Aucune stratégie donc, auleitient des actes 
isolés, ponctuels, nihilistes. 

Et, en face, on serait par conséquent étonné de trouver un Inter- 
locuteur se sentant obligé de faire preuve d'intelligence, A défaut de 
clémence. Encore faudralt-li que le dialogue s’esquisse. Tout, au 
contraire, les responsables se bouchent les oreilles et s'esquivent dés 
qu'on aborde le fond du problème, celui de l'authenticlié ethno- 
culturelle. 

Pour les militants bretons, une seule solution : entreprendre et 
développer une action A très long terme. 

D’abord la Bretagne doit retrouver son identité. Pour cela : l'étude 
de la langue bretonne (« Heb brezoneg Breiz ebet Mais avant d'en 
arriver IA, d'abord la prise de conscience. Pour la provoquer, l'action 
culturelle. Toutefois, un préalable paradoxal : l'apolitisme. En bref — 
dois-je dévoiler mon jeu 7 — prendre l'opinion dans le sens du poil. 

Aussi îl appartient à tous les véritables militants bretons non seu- 
lement de se garder de commettre des voies de tait, mais encore de 
se prémunir contre les propos excessifs ; II revient aux responsables des 
organisations culturelles de veiller jalousement A une ligne de conduite 
définie A l'avance et de ne pas hésiter & se démarquer des irrespon- 
sables pour prévenir toute provocation. 

L'action culturelle est une action en profondeur dont le résultat 
résiste par conséquent aux Intempéries. Du vrai granit rose... Les 
propos excessifs : du vent-. 

Toute tentative de vouloir foire fa Bretagne sans les Bretons est 
vouée d'avance A l'échec. Or il faut bien faire avec les Bretons tels 
qu'ils sont, aujourd'hui même, et non tels qu'ils ont été ou qu'ils 
auraient pu ou dQ être. 

Si les militants ne comprennent pas cela, au — plus grave — s'ils 
ne veulent pas admettre ce langage, eh ! bien, mol, je n'en veux pas 
de leur Bretagne, je ne veux pas appartenir A un peuple mis au pas 
par une minorité, si agissante soit-elle. 

Aujourd'hui le combat pour la Bretagne est donc, avant tout, une 
bataille pour la conquête du droit à l'identité. Cette revendication 
essentielle n'eet dirigée contre personne, la discussion doit se passer 
entre Bretons exclusivement et démocratiquement Une action exté- 
rieure, forcément violente, ne trouverait sa légitimité que dans la 
mesure où il serait mis délibérément des entraves A un processus tout 
A fait naturel. 

(♦) Président du Congrès mondial des Bretons. 


En Corse 


Le docteur Caro a été libéré 
après quatre jours de garde à vue 


it 


i'iV 


De notre correspondant 


Rennes. — Le docteur Guy 
Caro, psychiatre à Sennes, conseil- 
ler général PjSLU. des CÔtes-du- 
Nord et porte-parole du Front 
autonomiste socialiste et auto- 
gestionnaire breton (FASAB). a 
pu quitter, mercredi 22 octobre, â 
15 la, les locaux de la C.RSL 9. â 
Rennes, où U était gardé A vue 
depuis samedi dernier (le Mcmie 
du 21 octobre). 

Le docteur Guy Caïn a ensuite 
participé A une conférence de 
presse réunie par ie comité breton 
anti-répression dont fait partie le 
FASAB. 

Niant son appartenance au 
F-L.B- le docteur Caro a déclaré 
ne pas approuver la pratique des 
attentats qui est, selon lui, con- 
traire A la politique de masse que 
prônent les mouvements bretons, 
e Les véritables responsables, 
a-t-il estimé, sont les gouverne- 
ments successifs qui surexploitent 
économiquement la Bretagne, pra- 
tiquent l’oppression culturelle et 
la centralisation parisienne. » au 
sujet des conditions de garde A 
vue, le docteur Caro a assuré 


POUR UN DÉVROPPENMT 
DE LA CULTURE BRETONNE 

Le conseil régional de Bretagne 
vient d’adopter à l’unanimité une 
résolution qui demande le déve- 
loppement de la langue et de la 
culture bretonnes. 

Le conseil a demandé au minis- 
tre de l'éducation de bien vouloir 
prendre, dans l’immédiat, cinq 
mesures en matière de culture 
régionale : 

• Rendre obligatoire, dans tous 
les ordres d'enseignement et dans 
l'ensemble de la Bretagne, ren- 
seignement, en français, de l'his- 
toire et de la civilisation bre- 
tonnes ; 

• Etendre au premier cycle du 
second degré Tëtude facultative de 
la langue bretonne ; 

• créer une option langue bre- 
tonne pour le baccalaureat ; 

• Prévoir des cours d'initiation 
au breton dans le premier degré, 
partout où les conditions en 
seront réunies; 

• Mettre en place la formation 
des conditions qui ne léseront ni 
les enseignants ni les enseignés. 

Cette position est adoptée au 
moment même où est constitué, 
& Bruxelles, un Comité interna- 
tional pour la sauvegarde de la 
langue bretonne. CM. Claude 
Stexckx, 456, avenue de l’Exposi- 
tion, boite 19. 1090 Bruxelles.) 


avoir eu A faire A une « police 
politique » et avoir été a très tor- 
turé moralement s. ZI a observé 
une grève de la faim durant ses 
quatre jours de détention. 


NOUVELLE INTERPELLATION 
DU PERE ANTOINE 1£ BARS 

Le Père Antoine Le Ban, curé de 
la paroisse de Treglauns (CAtec-du- 
Tford), a été Interpellé de nouveau 
mercredi et placé en gerde 1 ni A 
la police judiciaire de Humes dans 
le cadre des opérations déclenchées 
contre les mouvements autonomistes 
bretons. 

D’antre part, le Jeune homme qui 
a été arrêté en flagrant délit mer- 
credi. alors quU venait de déposer 
une charge explosive devant le domi- 
cile rennais de M. Michel de Bennc- 
tot, dépnté U J) JL du Finistère (« le 
Mande n du 23 octobre), .a été 
identifié : U s’agit de M. Jean -CI os de 
Denis, vingt et un ans, exploitant 
agricole dans la région de Vannes. 


D'UNE OCCUPATION A L'AUTRE 

D'AIéria à Casamozza 


Al fri jl le Jeudi St août : an 
commando d’antontnnlates en 
armes Investit une cave violente 
dans la plaine orientale pour 
dénoncer le « des vins » 

et Us malversations de certains 
gros agriculteurs « pleds-noln > 
sur lesquelles la Justice est lente 
A délibérer. Vingt -quatre heures 
se passent ; Paris fait, donnée la 
troupe. On sait 1» drame. - 

Casamozza, le samedi 18 octo- 
bre s une vingtaine d'arbori- 
culteurs en armes occupent nue 
ancienne coopérative fruitière 
dans 2a plaine oriental* pour 
obtenir une Indemnisation ‘pro- 
mise par le gouvernement, la 
fermeture de cette usine les 
ayant »"i« dans l’Impossibilité 
de commercialiser leurs produits, 
quatre Jours w passent; Paris 
dégage un crédit de 13 million* 
de francs. On évite la: drame. 

Le gouvernement s accepté do 
débloquer immédiatement . 7,5 
millions de francs pour indem- 


niser les cent quarante coopéra- 
leurs, sur là base de Iim p 
l’hectare. L'autre moitié do 
crédit dégagé par les pouvoirs 
publies sera versée sur constat 
d'arrachage d'arbres fruitiers. 
An vu de ces, propositions, les 
agriculteurs ont accepté - de 
lever P occupation de la conser- 
verie. 

En Corso, les occupations se 
succèdent mal* ne se ressem- 
blent pas. L’affaira o fallu mal 
tourner A Casamozza. On uit 
maintenant que des membres 
du co m m an d o d’AlérU s’étalent 
Joints au groupe d’krborl- 
enltenrs qui avalent Investi la 
conserverie. Le bon sens et 
l’esprit d'ouverture qu'ont ma- 
nifestés â cette occasion les auto- 
rités. la discrétion qui a entouré 
le règlement do cette affaira ont 
permis d’éviter le pire. Quelque 
chose xratt-il en train de 
changer dans 111e T 

JACQUES DE BARRJN. 


Faits et projets 


Environnement 


• «BOUES ROUGES a : ÇA RE- 
COMMENCE. — La cour d’ap- 
pel de Livourne (Italie) repren- 
dra. le 14 janvier prochain, le 
procès de la firme Uontedlson. 
accusée de polluer la Méditer- 
ranée par ses déversements de 
«boues rouges». En effet, Â 
la suite du procès d’avril der- 
nier, la firme et le ministère 
publie italien, avalent fait 
appel. Rappelons qu’un autre 
procès, intenté A la Mantedlaon 
par les pécheurs corses, s'ou- 
vrira devant Je tribunal dé 
. grande instance de Bastia en 
mais 1976. 


Tourisme 


une collectivité locale ou une 
entreprise qui a. dans l’année, 
créé des emplois en province. 


Transports 


NOVOTEL BT LES RE- 
GIONS. — Le prix Vie fran- 
çaise de l'expansion régionale 
vient d’être attribue A la 
chaîne Novotel pour ses 
implantations dans le sud-est 
de la France. Ce prix a pour 
but de porter l’attention sur 


• TOU LOUS E : TRANSPORTS 
GRAT UITS POUR LES CHO- 
MEURS. — Les chômeurs 
toulousains vont pouvoir béné- 
ficier gratuitement des trans- 
ports urbains. Le syndicat 
mixte des . transports de l'ag- 
glomération toulousaine est 
décidé A accorder la gratuité 
des transports sur tous les 
autobus des réseaux urbains 
et suburbains aux chômeurs. 
Les modalités de cette mesure 
n’ont pas encore été fixées, 
mais le principe est acquis. 
— /Correspj 

• UN METRO FRAH-ÇAI&- 
POUR HONG-KONG. ~ La 
France est assurée ■ d’obtenir 
une tranche substantielle des. 
contrats pour la construc- 
tion. A Hongtong, d'un métro 
dont le réseau seul coûtera 
environ 5 milliards de francs. 
Un consortium de banques 


françaises, conduit par ' 
BJNTF., a offert de finance. — - 
ce projet Jusqu’à concurrent 
d’un, peu plus de 1 mUliat 
de francs. Les autres pays e 
course sont la Grande-Bre 
tagne. l’Allemagne fédérale < 
le Japon. Le métro de Hong 
kong. qui reliera la pénlnsut , 
de Kowloon A nie VictorU..'- 
devrait entrer en service c 
ma — fASJ>.i 


!{•■■■ 




• SIX CENT QUATRE 

VINGT-DIX MILLE CARTEL,,,*. . « r . 

. ORANGE. — ..lïès de «épi 2K£up »• 
cent mille cartes orange on 
été. A ce jour, vendues pai 
la R-A.TJ?. Le succès de ce 
titre de transport dépasse les ‘ 
prévisions les plus optimistes,* 
puisque la Régis espérait ven- ■ 
dre cinq cent mille cartes de - 
JixlZZet à décembre 1975. . 

• - ‘ • »•’ r ■ • I»* — .. 

• LA RN.C.F. EN NORMANDIE. .. - 

. . — La fédération normande des ....... 

cheminots C.G.T. vient de.,.’., 
réclamer la réouverture, à tous - " 
les trafics, .d’une quinzaine de,., 
lignes, notamment Le Havre-c.',' ■. 

Fécamp, Dieppe -Le Tréport^' 
Bréauté-Fécamp. . 



s'appelle 
celui du dessus Bénélux 
et la France est sur le même palier. 

Boulogne vit en mitoyenneté économique avec la Grande- 
Bretagne et les pays du Benelux. 

Son port polyvalent, ouvert sur la mer la plus fréquentée du 
monde, commerce avec plus de quarante pays. 

Une heureuse situation géographique la met en communi- 
cation rapide avec Londres, Paris, Bruxelles, Amsterdam 
ou Düsseldorf. 

Trois zones industrielles parfaitement équipées, une capa- 
cité ferroviaire importante, un aéroport International au 
Touquet, une Chambre de Commerce dynamique, une acti- 
vité économique où s'allient industrie traditionnelle et entre- 
prises nouvelles, le tout appuyé sur un arrière-pays qualifié 
de “ Jardin du Nord : tels sont les atouts de la région 
boulonnaise. 

De nombreuses entreprises exportant vers le monde entier 
l'ont bien compris. 

Vous aussi, soyez près des marchés internationaux. 


Vous aussi... Soyez près. 

tentera 

Chambre de Commerce - té!. 31 .60.09 



Un succès 

aux portes de Paris ! 


(la deuxième tranche est ouverte à la réservation }• 

Du studio au 4 pièces 
à la Porte du Pré-S t-Gervais. 
Appartement témoin sur place 
Métro : lignes 11 et 3 bis 
Autobus : 61 - 105 - 130 - 170 
91, avenue du Belvédère 

Pré-S t-G erva i s 
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RÉGIONS LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A PROPOS DE.., 

LES LIAISONS FLUVIALES A G RAND GABARIT 

Le Nord contre l'Est 


La ■ mobilisation > poux 
la réalisation de la liaison 
fluviale à grand gabarit 
Rhin-Rhône ne Ta pas sans 
provoquer quelques réactions 
rfflTig le Nord. La semaine der- 
nière. à Lille, une réunion 
ïnexrégïonale entre le Nord- 
Pas-de-Calais et la Picardie 
s'est tenue sons la présidence 
de M. Roland Nnngesser. 
dépoté TLDJL do Val-de- 
Marne, »"gî<w» ministre, pré- 
sident du consortium 
Seinaisnor. 

M. Pierre Mauroy, président 
(socialiste) du conseil régional 
du Nord-Pas-de-Calais, M . Jean 
Legendre (CNIP). président du 
conseil de Picardie, les repré- 
sentants des comités économi- 
ques et sociaux, les présidents 
de a consella généraux ont ap- 
prouvé la proposition de création 
d’un comité de liaison des voies 
navigables de la moitié norcf 
de la France, groupant le Nord - 
Pas-de-Calais, la Champagne- 
Ardennes, la Picardie, la région 
parisienne, et qui pourrait s'éten- 
dre à la Haute-Normandie. Ce 
comité disposerait d’un tonds 
d'action alimenté par les bud- 
gets des régions et des dépar- 
tements. 

Ce comité aurait pour bul 
essentiel d * assurer la Jonction au 


grand gabarit entre le canal 
Dunkerque-Valenclannes, qui se 
prolongera plus lard vers ta 
Belgique, et le bassin de la 
Seine, de façon à permettre la 
circulation sans rupture des 
convois poussés d'au moins 
3 000 tonnes entre Dunkerque et 
Le Havre. Pour M. Nungesser, 
ce protêt est le moins coûteux, 
le plus rentable et le plus faci- 
lement réalisable, surtout au 
regard de la liaison Rhin-Rhône. 

A cette priorité devrait s’ajou- 
ter la première tranche de la 
liaison Seine-Est. qui est complé- 
mentaire. Ainsi on évoluerait vers 
la luslon entre les protêts de 
Seinaisnor et du consortium 
Seine-Est. 

La « bataille > des voles d'eau 
est donc engagée. Et les ré- 
glons, qui montent en première 
ligne, affichent des choix clairs 
tandis que ni le gouvernement 
ni le Parlement ne se sont encore 
engagés sur le chemin difficile 
de la définition des grandes 
options d’équipement du 
VU* pian. Mais un tel décalage 
ne doit pas se prolonger trop 
longtemps, eu risque soit de 
vider le futur VII* Plan de ses 
vertus de « charte nationale », 
soit de dresser des blocs de 
régions les uns contre les outres. 

GEORGES SUEUR. 


Région parisienne 

AU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU DISTRICT 

Moins d'habitants 
beaucoup moins de logements 

Le conseil d'administration et le comité consultatif économique 
et social du district de la région parisienne viennent d'étudier les 
programmes d'équipement qu'il serait souhaitable de réaliser an cours 
du vil" Plan. Les propositions qui leur ont été soumises traduisent 
les choix essentiels, faits le 17 avril dernier par un conseil des minis- 
tres restreint, et que M. Michel Poniatowski, ministre d'Etat, minis- 
tre de l'intérieur. ^ résumé en ces termes : « Mieux vaut affecter 
les mêmes moyens financiers à l'amélioration de ce qui existe qu'à 
la recherche de l’hypothétique satisfaction des besoins d'une 
population sans cesse accrue. » 


Le souci de l’amélioration du 
cadre de vie est évident lorsqu'on 
examine les trois domaines qui 
pourraient voir le plus augmenter 
leurs crédits par rapport à ceux 
du VI" Plan. Dans le secteur de 
la santé, priorité serait reconnue 
& l'action sanitaire en faveur des 
personnes Agées, dont l’enveloppe 
budgétaire serait multipliée par 
trois. La formation des personnels 
sanitaires nécessiterait le quadru- 
plement des crédits consacrés 
notamment aux écoles d’infir- 
mières. Le total du budget 
«santés pourrait varier de à 
4 milliards de francs (VI* Plan : 
3.1 milliards de francs). 

L'environnement, le tourisme et 
le développement figurent au 
nombre des domaines privilégiés. 
H est proposé de quadrupler les 
crédits affectés par le VI* Flan 
à l'environnement, pour créer, en 
particulier, un réseau régional de 
mesure et d'alerte de la pollution 
atmosphérique à Paris et dans 
les départements des Hauts-de- 
Seine, de la Seine-Saint-Denis, 
du Val-de-Marne et des Tvelines. 
Cinq mille places de camping et 
trois mille lits pour les jeunes 
touristes devront être créés. Enfin, 
U est envisagé d’acheter chaque 
année 3500 hectares de forets 
entre 1976 et 1980. Le budget 
« environnement - tourisme - amé- 
nagement rural» varierait de 2 à 
2J3 milliards de francs (VI* Plan : 
Lfi milliard de francs). 

Enfin, le « développement 
urbain» reste le poste budgétaire 
le plus important II représentait 
41 % des Investissements régio- 
naux du VI* Plan ; ce pourcen- 
tage s’élèvera à plus de 43,5. H 
est proposé que la priorité en 
faveur des transports en commun 
soit maintenue. Dans le Hnmaînw 
des autoroutes, il conviendrait 
d’achever les sections est. sud 
et nord de la rocade A-86 et 
d'acquérir les terrains situés sur 
le tracé de la rocade A-87. La 
poursuite de l'assainissement 
(-1-23,8 7e par rapport au 
VI* Plan) et l’aménagement fon- 
cier (+23,7 7c) se taillent la part 
du lion dans les crédits « déve- 


loppement urbain», qui se situe- 
raient entre 36£ et 41,4 milliards 
de francs (VI* Plan : 34.7 mil- 
liards de francs). 

Dans ce cadre de vie rénové, le 
gouvernement a prévu de contrôler 
au maximum la croissance démo- 
graphique. H a décidé, le 17 avril, 
de limiter 1& population régionale 
à II millions d'habitants en 1985 
et à 12 millions en l'an 2000. On 
• dénombre aujourd'hui 9.8 millions 
de « Parisiens ». H semble bien 
que le gouvernement ait choisi de 
parvenir & ce résultat en réduisant 
considérablement le nombre 
des logements construits cha- 
que année. En effet, l'administra- 
tion prévoit de ramener ce nom- 
bre a 103 000 par an au cours 
du VI" Plan à 86 000. Cet ob- 
jectif est inférieur de 20 7c à celui 
du plan précédent, alors que la 
progression démographique an- 
nuelle baissera de 80000 à 70000 
habitants < — 12,5%). Les loge- 
ments sociaux ne seront pas avan- 
tagés, à l’exception des ELM. 
locatifs qui pourraient être cons- 
locatives. qui pourraient être cons- 
truites au rythme de 29000 par 
an au lieu de 24 000 au cours du 

On reste perplexe devant de tels 
chiffres, qui ne permettront pas 
de satisfaire les besoins de la po- 
pulation, d'autant qu'lis se trou- 
vent en contradiction avec une 
étude récente de l'Institut d’amé- 
nagement et d’urbanisme de la 
région parisienne. Celle-ci éva- 
luait à 141000 par an ie nom- 
bre des logements nécessaires 
pour assurer un confort minimum 
à tous les ménages, et réduire le 
surpeuplement. 

51 cette orientation se confir- 
mait au cours des phases ulté- 
rieures de la préparation du 
VU* Plan, les Parisiens et les 
banlieusards pourraient, à Juste 
titre, ne pas comprendre que les 
pouvoirs publics améliorent le 
cadre de vie collectif — forêts, 
routes, hôpitaux — et. dans le 
même temps, qu'il empêche l'évo- 
lution souhaitable du cadre de 
vie le plus précieux : le logement. 

ALAIN FAUJAS. 


GEREZ VOS CONGES PAYES 
AÜTOMATiQŒMENT. 


ZADIG. 292 22 22. 

Aujourd hui, le meilleur moyen de faire ia paye. 


INDUSTRIE 


Pour tenter de résoudre la crise de la sidérurgie 

! 

La Commission européenne demande 
, qu'une discussion s'ouvre au sein de l'O.C.D.E. 

De notre correspondant 

Bruxelles: «Communautés européennes). — Pour tenter de sur- 
monter la crise que traverse le sidérurgie européenne, la Commission 
de Bruxelles a décidé de demander une discussion d'urgence an sein 
de 1'O.C.DX. Elle souhaite -obtenir ainsi des partenaires de la C- T;_Tb. 
en particulier du Japon et de l’Espagne, l’assurance quHs impo- 
seront à leurs propres entreprises sidé ru rgiques de freinez leur 
agressivité commerciale et d’atténuer ainsi la pression exercée sur 1 
le marché communautaire. ! 


Cet effort devrait porter en 
particulier sur les prix. Les ser- 
; vices bruxellois constatent, en 
effet, que les très graves diffi- 
cultés rencontrées actuellement 
par les maîtres de forge tiennent 
à la détérioration constante des 
prix qui menace l'équilibre finan- 
cier des entreprises, plus qu'à la 
rédaction persistante des com- 
mandes et de la production. 

L’initiative de la Commission 
est prise en vertu du Trade pledge, 
engagement solennel pris par les 
pays de l’O-CDE. en 1974 et 
renouvelé en 1975 de se concer- 
ter afin d’écarter les risques de 
guerre commerciale et de recours 
à des mesures protectionnistes. 
Pour vérifier que les promesses 
d’autodiscipline qu'elle entend ob- 
tenir des partenaires seront te- 
nues, la Commission proposera ia 
mise en place d'un système de 
surveillance statistique des échan- 
ges, destiné à faciliter la détection 
d'évolutions qui seraient de na- 
ture à compromettre le redresse- 
ment de la situation. La Com- 
mission se réservera, bien entendu, 
la possibilité de déclencher des 
procédures anti-dumping contre 
les fournisseurs extérieurs, dans le 
cas où les prix pratiqués les justi- 
fieraient. 

La Commission refuse, ce fai- 
sant, comme par le passé, de 
recourir aux mesures dirigistes 
prévues par le traité de Paris 
régissant la CECA (Communauté 
européenne du charbon et de 
I’aqier). Elle décevra probable- 
ment ceux qui. tel M. Feny, pré- 
sident de la Chambre syndicale 
de la sidérurgie française, récla- 
ment avec insistance depuis le 
printemps l’application de l'arti- 
cle 58 de ce traité concernant 
l‘« état de crise manifeste », texte 
qui prévoit l'application en pa- 
reille circonstance de mesures 
contraignantes sur la production 
(fixation de quotas par entre- 
prise) et les échangés. 

Les services de M. SpineUL le 
commissaire chargé des affaires 
industrielles, ont sans doute 
estimé, à a suite de leurs multi- 
ples entretiens avec les sidérur- 
gistes de la Communauté, que 
ceux-ci étalent loin d'être una- 
nimes & souhaiter le recours à 
une formule aussi coercitive. H 
semble ainsi que les Allemands, 
importants exportateurs d'acier, 
qui peuvent espérer que la reprise 
constatée sur leur marché de 


La nationalisation évenlueile 
de la sidérurgie 

M. MITTERRAND S'EN TIENT 
A LA RÉVISION D'ENSEMBLE 
DU PROGRAMME COMMUN 

M. François Mitterrand a ré- 
pondu mardi 21 octobre à la lettre 
de M. Georges Marchais dans la- 
quelle le secrétaire général dn 
P.CF. suggérait à ses alliés d'ins- 
crire la nationalisation de la 
sidérurgie dans le programme 
commun -rie Monde du 18 octobre). 

Le premier secrétaire du F.S. 
indique : « i7 nous semble que la 
confiance de l'opinion. et princi- 
palement des travailleurs, dans le 
programme commun exige le 
maintien de sa cohérence. De ce 
point de vue, nous pensons que 
toute retouche du texte, initial 
doit s'inspirer d'un projet sur 
lequel zl convient que taras soyons 
d’accord. L’on ne peut pas, no- 
tamment. séparer le principe de 
la natiorutitsation de son contenu 
démocratique, et il nous parait, là 
encore, souhaitable d’approfandir 
entre nous la question de la dé- 
mocratisation de leur gestion, à 
tous les niveaux et dans la pers- 
pective de l’autogestion, de leçon 
à éviter toute forme d’étatisation 
et tout risque de bureaucrati- 
sation. 

a C’est dans cet esprit que nous 
sommes prêts à examiner votre 
proposition dans le cadre des 
conversations déjà engagées entre 
nos partis sous l'autorité du 
comité de liaison des partis de 
gauche, a 

[An 31 décembre 1974. la lidénutie 
française employait Ut Me personnes, 
arec ans production de 21 millions 
de tonnes en OïL elle occupait le 
cinquième rang mondial décrié» 
ITJltSA (134 millions de tonnes), 
les Etats-Unis (132 millions), le 
Japon (111 millions) et l’Allemagne 
fédérale (S) millions). Deux grands 
groupes dominent la sidérurgie 
française : Cslnor, qui emploie 
50 000 personnes environ et a pro- 
duit as millions de tonnes en 1371. 
et SarUor (50 000 permîmes environ 
et 8,4 millions de tonnes). Viennent 
ensuite : Crensot-Lolrc (LS million 
de tonnes d'aciers spéciaux;, MêtaJ- 
Inrgtqne de Normandie (940 000 ton- 
na) et La Chiera (MO 000 tonna;. 


l'automobile annonce pour eux la 
fin de la crise, hésitent à s’enga- 
ger dans cette vote. 

Afin de compléter . sur le plan 
interne les effets de la concerta- 
tion Internationale qu'elle vient 
de demander, la Commission de 
Bruxelles indique qu'elle conti- 
nuera à réfléchir à l’opportunité 
de fixer des prix minimaux pour 
la production sidérurgique des 
Neuf, formule qui est autorisée 
par l’article 61 du traité CECA. 
Mais, constatent les services 
bruxellois, l'application de tels 
prix minimaux n irait pas non plus 
sans inconvénients sérieux en 
matière d’échanges extérieurs. En 
effet, l’article 61 du traité ne 
permet pas, semble- t-ü, d'imposer 
l'application de ces prix minimaux 
aux produits sidérurgiques im- 
portés : la compétitivité des en- 
treprises communautaires face à 
leurs concurrentes extérieures 
s’en trouverait alors affectée: 

Les exportations communau- 
taires d’acier — sept fols supé- 
rieures aux Importations '• — 
seraient au demeurant gênées : 
pour ne pas se voir reprocher le 
dumping, les Industriels euro- 
péens devraient en effet respecter 
ces prix minimaux dans Teiifft 
contrats avec les clients des pays 
tiers, ce qui réduirait leur marge 
de manœuvre sur les marches 
extérieurs. 

La Commission a enfin l'inten- 
tion d'affiner le système de 
« programmes prévisionnels ». de 
réduction volontaire de la pro- 
duction appliqué la Commu- 
nauté depuis le printemps 1974. 
Les recommandations adressées 
aux entreprises, au lieu de portei 
sur le niveau global de la pro- 
duction d’acier, seraient désor- 
mais établies pour chacune 
grandes catégories de produits 
sidérurgiques. 

. PHILIPPE LEMAITRE. 


Selon Washington 

LB SIDÉRURGISTES EUROPÉENS 
NE TON! PAS DE DUMPING 

La Commission de Bruxelles 
vient de se déclarer. satisfaite. de 
la décision du Trésor américain 
dé rejeter là demandé de droits 
de douane compensatoires sur les 
exportations européennes d'acier 
aux Etats-Dhls, présentée en octo- 
bre par la société tJjS. Steel Cette 
société considérait que les firmes 
sidérurgiques européennes bénéfi- 
ciaient de subventions à l’expor- 
tation sous la forme de rembour- 
sement de la T.VJL Pour la Com- 
mission de la C.EJL, l'attitude de 
Washington est « équitable et en 
harmonie avec les usages inter- 
nationaux pratiqués au GATT, ». 

Cependant, à Genève,. le comité 
dés pratiques anti-dumping : (or- 
ganisation de l'accord général sur 
les tarife et le commerce) s'est 
réuni les 21 et 22 octobre pour 
examiner la plainte européenne 
relative an marché de l'automo- 
bile. Washington avait décidé, en 
août dernier, de mener une en- 
quête sur les pratiques de dum- 
ping dont se rendraient coupables 
les constructeurs européens ét ja- 
ponais spr le marché américain. 
Contrairement à la position de la 
C-E.EL, les Etats-Unis ont à nou- 
veau souligné que . cette enquête 
était parfaitement, conforme aux 
règles du GATT, acceptant seu- 
lement l’idée de créer un groupe 
de travail qui ferait un « inven- 
taire des différends ». 

• Le département de la Nikon 
a été déclaré zone , sinistrée 4 la 
suite ess dommages provoqués par 
un printemps pluvieux et un été 
■très sec. 


CONFLITS SOCIAUX 

ET revendications 

AIR FRANCE : la grève s'étend 
en province; : 

A - rappel de la C-GJ. et de la 
C-FJÛ.T- le personnel an aol ffilf 
France devait manifester, ce jeudi, 
matin 23 octobre, avenue des 
GkampeJBvaées. 

Ancône solation n’est en -vue dans 
le conflit <itü oppose, depuis ' le 
débat de la , semaine, le . personnel 
' d’entretien dés avions à la direction. 

• de la compagnie nationale.' CeUe-et 
~ reproche aux grévistes de compro- 
mettre. par. leurs exigences, la réus- 
site. du plan de ; redressement; les 
. organisations professionnelles conti- 
nuent de réclamer l'Intégration des 
saisonniers, .rangmontatlon de» effec- 
tifs et ia non- réduction des avan- 
cements. 

Le trafic d'Air France est per- 
turbé par « mot d’ordre de gréve,- 
tant _ en région' ' parisienne qn*eu. 

' province. Cria se traduit par des 
retard» au départ et des annulations 
de voL Le personnel d’Air Franco. 
- en poste * DSM—ni» - Mwipi.n» * 

. décidé de reconduire de vingt-quatre 
heure» rurét dç travail déclenché 
ie Air Frases : 535-66-00. 


# A la. suite de deux accidents. 
• mortels survenus - les 20 \ et 
22 octobre, le personnel des Chan- 
tiers navals de. la dotai a cessé 
le . travail mercredi 22 pour la 
journée. Le- mouvement -& été 
déclenché par la C.G.T. et RO. 
qui . entendent protester contté les 
mauvaises conditions de travail et 
le manqué de. sécurité. 




ZADIG. 292 22 22. 

Aujourd'hui, le meilleur moyen de faire la paye. 
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, le profit et le bonheur 


« L'entreprise doit se placer 
entre deux positions extrêmes 
dépassées : la recherche unique 
du profit et le paternalisme qui 
prend en charge l'homme depuis 
la naissance jusqu’à la mort * 
Ces mots de M. Uaisonrouge, 
P JD. G. (TIJ3M., fixant bien, ies 
limitas de /* action de f entreprise 
face à le société tout entière 'et 
i ses exigences nouvelles, qu'il 
s'agisse de pollution, d'environ- 
nement, de santé, d'activités cul- 
turelles, de formation ou d'inves- 
tissements collectifs. Cas thèmes, 
réunis sous le vocable générai de 
« L’entreprise et la société fus- 
qu’oû ? -, ont été largement 
abordés par prés de trois cents 
participants responsables d'en- 
treprises au cours des deux jour- 
nées de la réunion internationale 
organisée la semaine dernière 
è Lyon par les contres de per- 
fectionnement eux affaires des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie de Paris et de Lyon. 

Sujet ambitieux, dont les rap- 
ports préparatoires, établis au 
Canada, en Belgique, en Alle- 
magne aussi bien qu'en France, 
ont donné la mesure. Au-delà 
des Intérêts directs de fenfre- 
pr/se (sa procurer par la forma- 
tion un personnel très adapté 6 
ses besoins, financer des Infra- 
structures qui lui sont indispen- 
sables, dïmlnuor par une bonne 
protection médicale les charges 
salariales Improductives, etc.) les 
employeurs ont pris conscience 
qu'ils ne pouvaient Ignorer les 
revendications souvent diffuses 
de bien-être, de qualité de la vie, 
de protection de la nature et de 


renvironnement sécrétées par la 
société modems. 

Comment définir lés fâchas des 
différents partenaires (entreprise, 
Etat, collectivités locales, mais 
aussi syndicats ouvriers et asso- 
ciations diverses) pour la mise 
en œuvre des actions Indispen- 
sables ? Oui doit prendre rinitla- 
tive 7 Qui doit financer 7 Oui 
doit réaliser 7 Oui doit gérer 7 

Sans répondre à ces questions, 
U. Ceyrac avait, en ouvrant la 
session, défini les tâches de 
l'entre prisa de façon telle que 
certains observateurs trouvèrent 
Bon Intervention en retrait de son 
attitude habituelle. 

« L’entreprise, avait expliqué le 
président du C.NP.F^ est une 
communauté humaine organisée 
pour fournir é la société des 
biens et des services en créant 
de la vaieur ajoutée : immergée 
dans la société, elle y puise et 
lui restitue ce qu'elle a emprunté 
en le marquant du signe « + -. 
A un moment où d'autres commu- 
nautés (la famille, la paroisse, la 
commune) ont tendance à s'affai- 
-blir. l 'entreprise tend & devenir 
une oellule de basa fondamentale: 
la tentation est très forte pour 
les hommes qui la composent de 
rechercher en elle la solution de 
tous leurs problèmes. Oû faut-il 
s'arrêter 7 Le plus manifeste des 
dangers de la oente sur laquelle 
nous nous sommes engagés est 
l'alourdissement de l’entreprise 
sous des préoccupations et des 
charges qui sont étrangères à 
sa mission d'origine. - 

On sent, de teit, chez un bon 


nombre de chefs d'entreprise, 
la crainte d'encourir te reproche 
de trop en taire, ce qui limiterait 
la Uberté des salariés qu’ils 
emploient. Cextenskm de la 
médecine du travail è la méde- 
cine préventive et curative, par 
exemple — si Ton considère 
r absent éismo comme la mani- 
festation d’une maladie des 
temps modernes, — peut débou- 
cher sur des excès dUfldlemem 
défendables. 

L'objectif semble donc être la 
recherche d'un équilibre entre 
les dépenses sociales indispen- 
sables et les contributions les 
plus follement généreuses. 

Mais II est dommage que les 
travaux foisonnants de cette 
session n'aient pas débouché 
sur une définition un peu pré- 
cise des responsabilités directes 
de rentreprise à régard de son 
personne/, comme de son envi- 
ronnement, qu'a s’agisse de ; la 
lutte ahtlpollution ou de la 
santé des populations qui vivent 
autour de la firme. - Qui pollue 
paie - : trop souvent, lusqo’lci, 
la lôgisladon et les obligations 
qui en découlent ont été ressen- 
ties par les dirigeants <f entre- 
prise comme des contraintes 
exagérées, è peine supportables. 

La notion de responsabilité 
élargie des employeurs à régard 
des effets directs de r activité 
industrielle est pourtant une 
étape indispensable autrement 
plus urgente que la prise en 
charge du bonheur humain par 
les entreprises— 

JOSÉE DOTÈRE. 


RETRAITÉS 

Pour une libre circulation dans la C. E. E. ... 


Copenhague. — Pour ta rroi- 
aieme /où, les autorités danoises 
Viennent de sommer un citoyen 
allemand, M. Fritz Muller. de 
quitter, dans tes quinze fours , le 
JUtlnnd méridional où ü avait 
l’intention de s’installer. M. Mul- 
ler n’est ni un criminel ni un 
agitateur. La seule faute de cet 
ancien mécanicien de la marine 
marchande est <Tavotr soixante- 
neuf ans. d’être retraité et de 
souhaiter finir ses jours dans la 
petite vüle tTAugustenbourg où ü 
taisait régulièrement escale lors- 
qu’à était navigant. 

Toutes ses démarches se sont 
heurtées à un non catégorique du 
ministre danois de la justice. 
Celui-ci s’en tient à la lettre 
de la i législation communautaire, 
qui institue la libre circulatiQn 
de la main-d’œuvre et des capi- 
taux à l’intérieur des Neuf, mais 
non celle des retraités, même si 
ces derniers prouvent, comme 
c’est le cas de AT. Müller, qu'as 
reçoivent une forte pension de 
leur pays d'origine. 

M. Minier, en désespoir de 
cause, avait décidé d’ouvrir à 
Augustenbourg un petit atelier 
de réparation de navires. Mais 
les autorités danoises n'ont pas 
changé d’attitude pour autant, 
car, ont-elles dit. e cette Initiative 
n'a été prise que pour tourner 
la loi a. Elles ne se sont pas laissé 
attendrir davantage par la péti- 
tion de trois cents noms que leur 
ont remise des habitants dJAu- 
gustenbourg indignés. Biles ont 
seulement indiqué que M. Minier 
pouvait se rendre os Danemark 
quand il le souhaitait en visite 
ou en vacances, mais pas plus. 

On peut S'étonner dune taie 
rigueur et se demander si celle-ci 
n’est pas Inspirée par un relent 
de sentiment anti-allemand. Un 
Britannique ou un Hollandais 
aurait-il été trotté de la même 
manière? Les ressortissants des 


De notre correspondante 

quatre autres pays nordiques, non 
membres de la CJLE, ont le droit 
de s'installer an' Danemark quand 
fis le veulent et oà üs veulent, 
quel que soit leur statut person- 


nel, et sam avoir ù demander i? 

permis. 

n serait grand temps m 
Bruxelles on s’efforce de co mb 
cette lacune, certainement mi 
lontnire. de la réglementait 
communautaire. 

CAMILLE OL5EK 


|V I * * 




LOGEMENT 

L’ÉTIQUETAGE INFORMATIF 

< Montrez -moi votre profil !» 


« Montrez-moi votre profil / s 
Telle devrait être, selon M. Mil- 
lier, nouveau président de l'Asso- 
ciation Quali tel uj, l'exigence 
envers 1e vendeur de tout candi- 
dat au logement, en location ou 
en accession à la' propriété. Le 
« profil Qualité! » c’est, en effet, 
un étiquetage d Information don- 
nant a la fols sur Penvtronne- 
mentJes niveaux de qualité des 
bâtiments et des logements, les 
coûts d’entretien et d'exploitation, 
des renseignements indispensables 
à un choix réel Réalisés Jusqu'Ici 
& la demande de promoteurs, pu- 
blics ou privés, ces profils coû- 
tent, pour un bâtiment collectif 
de cent appartements, environ 
15 000 francs. Ulne cinquantaine 
de ces profils ont été mis au 
point, couvrant trois mille cinq 
cents logements. L’Association 
espère en réaliser cent cinquante 
cette année. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, a Insisté, en 
présentant le bilan et les projets 
de Qu&lltel (créé D y a un an à 
l’initiative du ministère- de l'équi- 
pement). sur son caractère volon- 
tariste. Et c’est sans doute le plus 
grand défaut de cet étiquetage 


Informatif : le promoteur qui t 
nance le « profil » d’un pouszau 
me en reste totalement maître ■ 
peut tout simplement l’enfou 
dans un tiroir, si limage qu 
donne, de l'Immeuble nele satl 
pw : Jœquld, le tiers d 
martres d’ouvrages ont ainsi « a. 
terré» le profil Qu&lltel qui 
avalent demandé, les Jugeant sai 
doute peu élogieux. 

Un premier moyen de génén 
User cette méthode — qui est ui 
étape vers l’Information objecta 
des usagers du logement, même 
elle ne comporte aucune lndlcatk 
sur le rapport qualité/prix du pri 
duit offert — serait sans doute < 
la rendre obligatoire, au mob . 
pour des logements aidés pi 
l’Etat : on pourrait espérer qi 
l’effet d'entraînement Jouera 
Jusqu'à ce que les appartemen 
neufs, dans leur ensemble, e 
soient pourvus. A défaut, le prof 
Qualltel restera une tentath 
Intéressante, 'mais trop confiden 
«elle pour avoir un effet quel 
conque. 

. J. D. . 

(1) KL rue 06 la Cmuuaéo-d’AnUi 
7M41 Parts, Cedex 09. 


Faits 


Wd la nouvelle Innoci 

Si les voitures intelligentes semettênt à être jolies, où alïonsnous? 
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jA VIE ÉCONOMIQUE]! AVI<£ FimAmrirns nES sociétés 


1 


y affaires 

Penier pourrait céder 
; prises de pnrticlpatioii minoritaires 
dons le sectenr laitier 

'• d'edjufatfstraüan de PzérvaL à 99 % da Pazxia*. 

» •» c* jeudi 23 oclobrs, pourrait j*v»Tn< nT r ^ pMciMrwft da 

. «ai» de cexialnas parüôpatiou* «mozitaire* du groupa dans 
•w 1 ctrar 


t|jk ** 7 ' 


branche laitière de Pâmer 
‘ sente environ les deux tiers de 
, activité. Dans ce secteur, les 
Mj{r- ats financiers du dernier exer- 
1 -seront en progression. Toute* 
v des difficultés ont été rencon- 
avec les boiasons : le nombre 
cols > vendus {1 688 millions) 
sgné, .et- l’augmentation des 
ta e d'exploitation n'a pas été 
■entent compensée par la hausse 
. prix. La situation - n'eef pas 
trophlqua », indique un com- 
pié de la société publié mar- 
- '22 octobre, n reste que le 
n de liquidités se fait samir. 

les ambitions laitières de 
lustavB Leven, qui étaient de 
un vaste ensemble en reg rou- 
ies activités complémentaires de 
\ . et de Genvndn, -ont été 
». La stratégie du groupe e’est 
téë essentiellement sur Préval, 
développé sa gamme de pro- 


duction tandis qu'on « laissait taira - 
pour lea prises de participation mino- 
ritaires. 

En raison des circonstances. Per- 
lier pourrait donc être amené & sa 
défaire de ces titras « Inactifs ». 
L'opération serait bien, avaovée en 
ce qui concerne Geovrain. Le groupé 
de distribution Félix Potin-Prlmlstère, | 
qui est Intéressé par la Parisienne, | 
branche commerciale de Genvraio, , 
pourrait acquérir les 26jG % du capt- ' 
tal détenu par Perriar. Félix Potin | 
partagerait alors les activités de . 
Qenvialn avec Bel, qui ■ reprendrait ! 
le secteur fromager (les Fermiers i 
réunie). 

>1 resterait désormais aux princi- 
paux Interlocuteurs à s’accorder sur 
l'évaluation financière des différente 
morceaux de Genvraln. Panier pour- 
rait également envisager de céder 
les 25 °/t du capital de la Société des 
caves de Roquefort qu'il détient 


Faits et chiffres 


-- JEAN -PIERRE FOUR- 
gDE, ministre de l’économie 
-'des finances, a déclaré, au 
ors de la séance consacrée, 
ercredi 22 octobre, à l’Assem- 
èe nationale aux questions 
i gouvernement, que c'est 
grâce à l'intervention très 
jicace des dirigeants natio- 
atx s des bouchers qu’il a pu 
‘''re mis fin A la grève des 

• uchers parisiens. 

La réglementation du prix de 

I viande, a-t-Ll souligné en 
ponse à Mme Nicole de 
uiteciocque, député U JD JL 
Paris, va être appliquée de 
même manière sur l’ensem- 
î du territoire. Selon le mi- 
stre. cette grève n’aura pas 
è d’une « grande utilité s. 

REVE A L’AFP A, — Les 
/raücats C.G.T., CFJD.T. et 
'.a des personnels de l’Asso- 
iation pour la formation pro- 
«^lonnèQe des adultes (AFPA) 
ht organisé, mercredi 32 octo- 
te. une journée d'action avec 
TÊt de travail de vingt-quatre 
rares. Dans un com m u n iqué 
mmnn . Us soulignent la 
igueur des délais d'attente 
rois mois & un an et plus) 
posés aux candidats & des 
iges de formation, qui sont 
îvent des chômeurs. . Cette 
nation est due, selon eux, 
manque de moyens accor- 
s A l’APPA : les effectifs du 
rsonnel des centres psycho- 
hniques de sélection sont 
laqués délibérément par le 
rustre du travail et le dMé- 
i à remploi à un niveau 
. - érieur à celui de 1969»; 
[suffisance du personnel des 
itres de formation ne per- 
t pas d'assurer les rempla- 
nents indispensables en. cas 
maladie, de maternité, etc. 


• LE MAIRE DE MARSEILLE 
' a interdit une opération 

« portes ouvertes s que la 
C.G.T. avait annoncée pour 
mercredi 22 octobre sur le 
chantier du métro des Char- 
treux. M. Gaston Defferre, 
maire et député socialiste, a 
précisé que citait s A la vü le i 
de Marseille de décider s’il y . 
avait lieu de procéder » A de 
telles visites et qu’en l’occur- 
rence, dans le chantier choisi, 
le personnel ne participait pas 
A une grève organisée par la 
C.G.T. 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
la balance commerciale a en- 
registré un «mfttont de 2,8 mil- 
liards de dautBChemaxfa en 
septembre. 


A ^ÉTRANGER 

UH ACCORD DE COOPÉRATION 
EST CONCLU 

ENTRE L'ARABIE SAOUDITE 
ET If ROYAUME-UNI 

(De notre correspondant.) 

Londres. — La Grande-Bre- 
tagne et r Arabie Saoudite ont 
signé mercredi 22 octobre, A 
Londres, un accord de coopéra- 
tion qui devrait permettre A l’in- 
dustrie britannique de jouer un 
rôle substantiel dans la mise en 
oeuvre du plan de développement 
préparé A Ryad. Le. budget de ce 
plan de Hwq nwc est évalué A 
160 milliards de dollars. Les 
exportations britanniques vers 
l'Arabie Saoudite s'élèvent A 
180 millions de livres par an. Les 
e x perts estiment que ce mentant 
pourrait passer progressivement A 
350 militons, et que la Grande- 
Bretagne serait gn mesura 

de ravir à l'Allemagne de l’Ouest 
la troisième place (après les 
Etats-Unis et le Japon) dans la 
liste des principaux fournisseurs 
du royaume arabe. 

L’accord est le résultat de la 
visite que le prince héritier Fahd 
vient de faire A Londres et qui 
prend fin ce Jeudi après une 
entrevue avec la reine Elisabeth. 
Son texte n’a pas été publié. 
Le communiqué fo/Ug q ft 

cependant qn*Q définit le cadre 
d’une « coopération économique, 
industrielle et technologique ». B 
prévoit, semble -Ml, la construc- 
tion de villes nouvelles et des 
projets de coopération dans les 
rinrrwLines de l’Industrie, de la 
santé, de l'éducation et des télé- 
communications. 

Si le communiqué parle d'un 
« tournant » dans les rapports 
entre les deux pays, quelques 
nuages paraissent r>*«nmêtTMc 
subsister à l’horizon. Le texte 
précise en effet Que du côté 
britannique son apprécie les 
vues et les préoccupations de 
VArabie Saoudite ». Cette allusion 
très discrète signifie «ans aucun 
doute que M. Wilson et le chan- 
celier de l’Echiquier. M. Healey, 
ont dû fournir des assurances 
contre une dépréciation accrue de 
la livre sterling. Des garanties 
dans ce domaine sont nécessaires 
en effet pour encourager l’Arabie 
Saoudite A maintenir les fonds 
considérables qu’elle a déposés 
dans la City. 

JEAN WETZ. 


FERODO 


A Ha Juin 1275, le chiffra d'af- 
fftlres «'esc élevé, hors taxes, a 
- 626 oUlUona ds Crânes, ce qui repré- 
unte use augmentation en valeur 
de 8,7 % sur celui de la m ême pé- 
riode de 1214. n est en léger retard 
sur lea prévisions, mais, si l'amél i o- 
ration du ryttuna d'activité constate 
actuellement h poursuit, les objec- 
tifs pour l'exercice pourraient Sera 
atteinte. 

Le résultat zut su 10 Juin 1275 
s’élève à 13 815 000 F, rotin de celui 
du premier sem e s tr e 1974. H a été 
obtenu après 32 770 000 F üHmor- 



La rentabilité interne (résultat 
net -|- amortissements) atteint ainsi 
48 585 000 V, soit 7,8% du chiffre 
d 'affaires. 

Au cours du troisième trimestre, 
l'activité est restée très proche des 
prévisions, et U est vraisemblable 
quH cm sera de meme dlci à la Un 
de l’année. - 

La poursuite des efforts vers 
l’étranger s'est encore concrétisée ré- 
cemment avec la conclusion de deux 
nouveaux contrats : une cession de 
licence de fabrication en Pologne 
d'embrayages Tfcrudo: signature en- 
tre Division Hydrolanû et le gouver- 
nement Indonésien d'an contrat de 
fourniture de dix dragues, dont les 
livraisons devraient Intervenir dans i 
le courant de l'année prochaine. 


COMPAGNIE MARITIME 
DES CHARGEURS REUNIS 

EMPRUNT 10,80 % 

de F 200000000 

représenté par 200000 obOgations 
de F 1 000 nominal 

Sorte 18 ans 

smotUssonenl : m 13 ans A partir da 28 octobre 19B0 
- aoü par rsmbouêeetsn: su pair 
- soil par rachaa «n Bcurea 
Intérêt annuel : F loo par otflgaâoa 
prix d'émission : F 1000 par cb!i0*il» 
jouissance : SB ocUtae 1975 

Taux de rendement actuariel brut 

10, 77* 


5 jl ki muai*. Puant va 

wùs uæsttiwsFtm 
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Un pavillon, au service de l'économie française 
depuis un siècle 


NOUVEL ACCORD DE FINANCEMENT 
ENTRE LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
ET U BANQUE NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

Tiant j B but do favoriser le développement des relation» économiques 
entre le Maroc et la Fiance, la Banque nationale de développement 
économique, société anonyme au capital de 70 mimons de DH, ayant son 
site» social 12. place des Alaonltee à Rabat, et la Banque nationale de 
Parle ont «t g "*, le 10 octobre & Paris, un accord de fina nceme nt drus 
montant de 300 m Huons de fr an c s . 

Ce prêt, misant suite aux précédents accords conclus entre ces deux 
banauesT eut destiné k faciliter ls financement d'exportations françaises 
van le Maroc de biens d'équipement et de projets industriels réalisée 
avec r appui de la Banque nationale de développement éc o nomique. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


alTÜATION TRIMESTRIELLE 
AC 30 SEPTEMBRE 1373 


EPARGNE- 

UNIE 


UNI- _ 
FONCIER 


' " UN NUMERO SPÉCIAL 
DE LA «REVUE PRATIQUE DE DROIT SOCIAL» 

- (N"* 364-365 - Août-Septembre 1375) 

AU SOMMAIRE: 

• Valeur égale du travail et égalité des salaires • La garantie 
d’emploi • Les garanties d'embauche et les conditions de travail 

• La durée du travail • Les congés payés • L'avortement et la 
contraception • Le statut des femmes mariées • La mère seule 

• L'assurance maternité • Les prestations familiales • Les droits 

des veuves • Les femmes et la retraite 

Revue mensuelle. Ce numéro : 20 F — Abonnement : 60 F p a r an. 
C.CJ?. Farta 4780-27 — 33, rut Bouret, 73W0 PARIS - CEDEX 19. 


Capital aoclal (en mUllona de francs). 
Actif net (en mUllona de francs) 


(Publicité) 

INITIATION à l'INFORMATIQUE 

Stage de Formation Permanente 
60 h. - les mardis et samedis, de 
g heures è 12 heures. 

A partir du 15 novembre 1075. 
Inscription» : 

Service Formation Perm anente 
Université de PARIS VU . rou te de 
la Tourelle, 73371 PARIS CEDEX 12 
Téléphone : 808-32-26. 


Répartition de l'actif net : 

— liquidités et placements à' court terme 

| —créances hypothécaires 

— bons du Trésor. 

— obligations françaises classiques 

— obligations françaises convertibles 

— actions françaises 

— valeurs étrangères 


Valeur liquidative 

Nombre d'actions en cir culation 

Dividendes : mise en paiement le 19 avril 1375. 

Dividende net ................ L... 

Impôt déjà payé au Trésor 

Revenu global par action 


258,68 F 
2 408 S01P 

(12 mois) 
15.40 F 
1,73 F 
1743 F 


26645 F . 
437 022F 
(18 mois) 






dégringole vos frais de copies 


Si vous n'avez pas besoin 
de nous renvoyer ce bon 
cela signifie que vous avez 
déià rentabilisé 
votre service de copies} 


\ î . * * 




Lomoprint LX4 

Copieur sur papier normal 

30 copies bien contrastées 
par minute l prix Imbattable 
deux systèmes de copies 
en un: pour copier des 
feuilles volantes et des 
livres / sans' préctauffage, 
fonctionne immédiatement 

Envoyez-moi une documentation complète □ 
Faites-moi une démonstration, 
sans frais ni engagements de ma part □ 

Société ; 

. Personne à contacter ; — 

• Adresse : », 

Ville : rgM 

. N° Postal 




Lumoprlnl ZIndler France S. A. 

6/8 Rue du 4 Septembre 92130 Issy-ies-Mouffneatnc 
TéLNo. 645J21.91 


Succursales dans toute la France 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


EN CHINE 


j 


LA CONSTRUCTION D’UN COMPLEXE INDUSTRIEL 


Battant pavillon chinois, des 
cargos font depuis quelque 
temps la navette entre Dun- 
kerque et Chenyang. Le vendre- 
di 24 octobre a lieu, à Daaker- 
qui, le chargement le plus spec- 
tacnlaira. Deux . gigantesques 
colonnes de 47 mètres de long, 
amenées par caboteur depuis 
Le Havre, vont prendre le che- 
min des lointains rivages de. la 
Chine. Destination finale s 
Liaolang. petite ville à l'échelle 
chinoise : 500 000 habitante. 

Là s'est ouvert au printemps 
un immense chantier aux fon- 
dations tentaculaires, celui d'un 
complexe pétrochimique dont 
l'Ingénierie est française {so- 
ciétés Technlp et Spa i c hî m). 
Sur tu périmètre de km 
sur 3 seront construites 21 uni- 
tés de fabrication. Ce com- 
plexe transformera directement 
le rmphty eu fibres synthéti- 
ques suivant des procédés mis 
au point par Rhône-Poulenc et 
l'Institut français du pétrole; 
87000 tonnes de polyester et 
46 000 tonnes de nylon seront 
produites annuellement, sous 
forme de granulés. Deux ans 
se sont écoulés depuis la si- 
gnature de ce contrat « d'usine 
clés-en-main ■. d'un montant 
de 1.2 milliard de francs, le 
plus gros passé entre la Chine 
et un pays occidental. Les pre- 
miers ingénieurs français vien- 
nent ' d'arriver à Liaolang. 
Danièle R o u a r d et Pierre 
Audibert relaient ci-dessous 
l'expérience de quelques-uns 
de ces hommes. 


T liaolang. — Sur la plaine froide 
balayée par les vents, où les tem- 
pératures descendent à moins 20° 
en hiver, dea milliers de «ni dot* 
de l’armée populaire ont installé 
leurs baraquements. Sur les 
champs de sorgho et de riz, des 
pistes ont été tracées, et le sol 
e rentré. Ballet d'uniformes verts, 
bleus et blancs, ornés de l’étoile 
rouge, qui s’agitent selon un plan 
précis. 

Perdus cette masse, quel- 
ques ingénieurs français. Pour eux 
l’aventure mmmpniv». avec au 
début, cette impression trouble, 
peut-être, d’avoir atterri sur une 
autre planète, tant est grande la 
curiosité qu'ils suscitent. Us sont 
aujourd’hui une dizaine. Us sert»! 
bientôt cent quarante. Puis en- 
viron trois cent cinquante pen- 
dant la phase de mise en route 
ien 1977 et 1978). 

Première surprise : l’omnipré- 
sence sur le chantier de haut- 
parleurs qui diffusent à longueur 
de journée des slogans, une mu- 
sique obsédante. Autre objet 
d'étonnement : toute l’infrastruc- 
ture est déjà en place. Avant 
même la construction de l'usine, 
s'entrecroisent routes, pont, rac- 
cordement de chemin de fer. 
s’élèvent immeubles genres H. KM 
pour les quelques milliers de futurs 
employés de l'usine, et aussi des 
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M. GÉRARD joailliers 


a avenue Montaigne, PARIS (B») 
TéL 359-83-96 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d’enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


ECOLE SUPERIEURE 
DES TRANSPORTS 
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62 r. Miromesnil 75008 Paris 
Tél. 622.10.37 - 15.07 - 26.76 
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• recherche» 


• enquête* 

• protections 
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• renssJgneimiils 


FRANCE -ETRANGER 
J. Moyon S.G.I. 

22, rue Perdonnet 
75010 Paris 
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VIVRE A LIAOLANG 


ateliers, des magasins, des fermes, 
des greniers à blé, des enclos où 
se pressent les porcs et les po ulets ... 


Les m é thod e s de travail sur- 
prennent. Parfois, des soldats 
arrivent en courant. Us plantent 
oes drapeaux rouges aux quatre 
coins d’un carré. Un millier de 

£ examines - envahissent alors le 
iptn. avec des pelles et des 
paniers. En deux jours, la plate- 
forme est nivelée. Plus loin, ce 
sont d’énormes scrapers qui dé- 
foncent le soL Tous les moyens 
sont bons. Et l’organisation des 
tâches est si méticuleuse que le 
travail y semble « plus parcellaire 
qu'en France », s'étonne un ingé- 
nieur français 


souvent pour la première fols des 
Occidentaux et des enfants aux 
cheveux blonds. Promiscuité ap- 
parente de la rue. qui s’oppose 
à l’absence de relations person- 
nelles entre les familles françaises 
et chinoises. Des activités sporti- 
ves communes pourront-elles rom- 
pre la glace? 


Les déplacements sont libres sur 
un périmètre de 11 kilomètres sur 
15 : et une visite est prévue de 
temps à autre à Chenyang. capi- 
tale de l'ex-Mandchouile. située 
à 60 kilomètres. 

H ne manque cependant pas de 
candidats au voyage pour ces 
séjours en Chine de un. deux ou 


trois ans. Les s ur sal air es et les 
primes diverses ne sont pas la 
moindre des compensations au 
relatif Isolement qu'ils trouveront 
sur placé. 


préparer le s questions du tetu 

trtaijt j 

Les Chinois, qui ont payé 30 
de Tusine comptant, régleront 
reste par des paiements diffé 
sur cmq ans. au taux excep tk 
ne] de 6 .5r. Si le taux normal 
crédit à l’exportation était. 


l'époque de la signature 
contrat, de 7 %. la différence 


Pas de téléphone 


A huit kilomètres du chantier, 
isole sur un terrain vague, 
un hôtel de première caté- 
gorie attend lés Ingénieurs occi- 
dentaux et leurs familles. Les 
premières' femmes viennent <fy 
-emménager. L’hôtel dispose d’une 
cuisine par étage, de salons, d’une 
Salle de dTiéma Mais pas dg télé- 
phone— On s’inquiétait on peu 
Ici des conséquences d’une éven- 


tuelle maladie. La première opé- 


ration d'appendicite faite à 
Liaolang, avec la^ présence conti- 
nue de l'interprète au chevet 
du patient, a calmé bien des 
craintes. 

Tout près de L’hôtel s'étendent 
les faubourgs de la villa Les fa- 
milles vont y faire leurs achats, 
provoquant sur leur passage l’at- 
troupement des curieux, qui volent 


Des réserves de pétrole supérieures 
à celles du Proche-Orient 


Hongkong CAXPJ. — Les réserves de pétrole de la Chine 
recensées jusqu'à dépassent celles, entièrement connues, 

du Proche-Orient, sans tenir compte de celles de la mer Jaune et 
de ia mtx de Chine orientale, a déclaré, lundi 20 octobre, devant 
le club de la presse étrangère à Hongkong, le professeur Ho Ping- 
t»ï. l'université de Chicago, wfamt un fonctioannit chinois de 
haut rang. 


Le professeur Ho a visité ré- 
cemment la Chine où il a été 
promu docteur d'âne université 
chinoise et où 1! fest entretenu 
avec des savants et des fonction- 
naires sur les ressources de ce 
pays. 

< Les réserues du Proche-Orient 
ont été estimées, en 1372, à 54 mü- 
Uards de tonne, métriques, soit 
€0 T» des réserves mondiales ; 
mais ce pourcentage ne tient pas 
compte des ressourça de la 
Chine ». a-t-il dit. « Le golfe de 
Po-Has. où la Chine a mis en ex-, 
pHaitatùxn, avec succès, deux nou- 
veaux champs pétrolifères . ceux 
de Skengli et de TaXang. est sus- 
ceptible de devenir un second 
golfe Perstque », a-t-il poursuivi 


H a également annoncé qu’une 
late-forme chinoise de forage, 
la Kanton n* 1. avait déjà décou- 


vert du pétrole dans la partie 
méridionale de la mer Jaune, et 
que la construction du complexe 
pétrochimique géant de Chlnshan, 
au sud de ChanghaL était destiné 
à l'utilisation future du « brut » 
de la mer Jaune. 

Selon le professeur Ho. la Chine 
deviendra « un géant pétrolier » 
en 198a avec une production an- 
nuelle de 200 à 300 millions de 
tonnes de « brut ». dont moins de 
20 % seront exportées. Cette an- 
née. on prévint que la Chine 
exportera 8 millions de tonnes 
vers le Japon, au lieu de quatee 
en 1973. 


Deux cent trente techniciens 
chinois, accompagnés d'une cin- 
quantaine d’interprètes, feront 
dans les mois qui viennent le 
chemin inversa Ils- suivront des 
stages de trois mois à travers la 
France, s’initiant au fonctionne- 
ment et & l’entretien d'un maté- 
riel identique à Celui qu’ils ont 
acheté. Formation sur le tas; par 
compagnonnage, suivant l’horaire 
des .« trois huit *. h Feyxin et 
Cb&lempé (Rhône-Poulenc), Va- 
lenciennes (Antar) etc. Une ving- 
taine de groupes sont prévus, cor- 
respondant h chaque unité de 
fabrication. Ils ont déjà reçu en 
Chine le mode d’emploi précis du 
matériel. Pour les techniciens chi- 
nois, accompagnés de leur chef 
de groupe — un technicien supé- 
rieur, — U s’agit plus d’un per- 
fectionnement opérationnel que 
d’une formation de base & acqué- 
rir. A leur retour en Chine, ce 
sont eux qui se chargeront de 
former leurs collègues et de diri- 
ger l’usine. 

Diverses nitwtnm sont déjà ve- - 
nues en France avec, notamment, 
le directeur du.compîexe de Liao- 
lang, qui serait un général de 
l'armée populaire. Les quelques 
techniciens chinois qui ont déjà 
séjourné en France ont fait une 
forte Impression. « Après leurs 
huit heures de travail eu usine, 
raconte un ingénieur français, fis 
doivent passer encore quelques 
heures à réviser leurs leçons et 


semble pas être pour autant 
cadeau gracieusement consct 
aux Chinai* Elle est plutôt l 
comparée dans le prix du pro 
qui est majoré d'autant. 

Derrière l'astuce de vocabulal 
la formule des s paiements dlfj 
rés » reviendrait sensiblement a 


emprunts usuels. Les représe 
tants cr ' 


_____ des banques français 
(Crédit lyonnais. Banque 
l’Union Européenne, Banque fra 
çaise du commerce extérieur) 
sont vu refuser, au cours t 
négociations, leur proposition - 
«crédit acheteur », qui suppost 
une relation directe entre les ha 
ques françaises et l’acheteur ch 
nais. Cet acheteur — la Corpor. 
tion • Technique — n'a pi 
d’autonomie financière et de 
être couvert par ia Banque t 
Chine. Or ceQe-c] refuse officie 
Iement de signer tout doeuma 
d’emprunt à une banque c caplU 
liste ». Que faire ? On s’est alo 
orienter vers un «crédit» fourni . 
aeur » où l’acheteur n'a en fa 
de lui que le fournisseur. Les bar 
ques restent en coulisses de pa ' 
et d’autre. Et les apparences soi 
sauves. ' 

Four les Ingénieurs fronça 
l'aventure ne fait que commet 
car. Leur travail consistera & n 
pondre aux demandes de consei. 
de leurs homologues chinois, pu 
viendra l’épreuve du démarrag 
des vingt et une unités de fabrl 
catio n. Q uelques nuits blanche 
en perspective— 


NOTRE CONTRIBUTION A LA RELANCE: 
LE CREDITA L’EQUIPEMENT EN 48H. 
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CRÉDIT - 
INDUSTRIEL ET 
COMMERCIAL 


68. n» cto la Vies*» 
Paris 9* 

ltltptana 28225.00 


-guipe ac 


»»2tMica£«M 




OBJET ï CREDIT A L'EQÏÏTPiatEMT A COOBT ET MOTS* TEBM8 


Monsieur, 


Pour participer * la relance -et en bénéficier sa «ornent oô-elle 
deviendra effective, voua devez, dès 2 présent, régler vos problèmes 
d' équipement. 

Nous vous rappelons . que tons les. biens d 'équipement,, amortissables 
suivant le mode dégressif, bénéficient d'une aide fiscale égale î 10 1 do prix 
de revient et "imputable 'sur la'T.V.A. 

Hocre banque a mis au point un service qui s! adapte précisément à la 
conjoncture économique, tant par sa souplesse que par sa rapidité : .le TrEc 
EquipaaCicu 

Le "Chèque Bien Equipa» tic 1 ' ci-dessous esc pour vous un moyeu de 
financement de vus investissements (travaux 'd 1 aménagement , financement de 
véhicules utilitaires ou non, matériels, etc...) dans la limite d'un crédit 
de 100,000 Fra. Lca différentes mentions portées vous permettant d' exprima r ' 
votre besoin et de prendra le rendes— vous an cours duquel nous pourrons 
étudier avec vous le concours souhaité. 

U voua suffit donc de noua retourner ce "Chèque Bleu' Equipé» tic" 
complété des mentions indispensables ; sous examinons votre problème au jour . 
fixé par vous* et 48 B> plus tard, si notre accord vous est acquis, le finan- 
cement de votre investissement .est assuré sans -plus de formalités. . 

. Croyez, Monsieur, A nos sentiments les plus dévoués,: 


IA DXBECnCH 






♦Voir sa dos 

r— m twfM d* 1*0080 • ec pavfr£ b m . U V . ccp part» **4. «ftbfecrttf* pofto 2 . Im nU&KRM » 
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EQUIPMATIC DU CIC. 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

LE CRÉDIT POUR VOUS EQUIPER EN48H. 
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LES MARCHES FINANCIERS 


NC 


PARIS 

^ Calme et irrégulier 

’ réponse des primes a eu 
ce jour, tes trois mia rts 
n elles ayant été abandan- 
aucun mr- 
a acîtwte. Au contraire, le 
■ ne • des échanges a ' même 

blement diminué. Faute 
ïirra, fe8 Dateurs françaises 
ieolué de droite et de gau- 
; mais sans s’écarter beau- 
«toeaui précédents. 

vtagtame de valeurs se sont 
-e orientées à la hausse, 
_ onze .assez _ tranchemeni 
F* CJÆ-, P . T . H f Ùvmee. 
-. As Travaux de UarseWe 
. VatDe CUcguat'. 

• A Générale de Fonderie 
** K» nombre à peu prés 
a la bateffg. * • 

TP* ces dernières, sept se 
alourdies : Bouygues, Bé~ 
Sagem, Arfomari. BM.V^ 
des Lafayette. Matra. Bref 
séance s’est surtout sinauï 
Je par sa « nullité s. 
ce fait, eUe nfappeOe guère 
ommentatres. 

i a c h a t s étrangers enreais- 
ses derniers fours fêtant ta- 
i Bourse, torée à eüe-mé me. 

■ le en rond. Indécise, eue l’est 
xp sûr. Comment en seratt- 
trement ? Les p re miers si- 

discrets d’une reprise de 
vision apparaissent à v etne 
jut de la lorgnette, que déjà 
stion repart. En d’autre 
s, elle faisait . « bouütir > le 
né. Aujourd’hui, ce dernier 

■ t gîte les pouvoirs puiMcs ne 
t amenés à prendre des me- 
• restrictives pour mieux la 
i «er. 

rès deux jours de hausse. For 
tissé. Le lingot a perdu 
- <?à21000 F; le kOo en 
i 230 F à 21080’ F et le 
Uon OJSQ F à 239 fiO F après 
F. Le volume des transac- 
Quoique en augmentation, 
S sté fafble : 10,48 mutions de 
a~ contre 8J57 millions de 
_• 3. 

x r valeurs étrangères, nau- 
. avance des allemandes. Les- 
icatnes et les pétroles tnter- 
-.-nattx ont eu plutôt tendance 
îchtr. Repli des mtnes d’or, 
bonne tenue des cuivres. 


tkLoas - 

ctonm 

22 10 

auras 

23(18 

•arteûiev, 

« 3/4 
309 ia 
SU 1 2 
362 172 

24 3/4 
3M 1 2 
592 1 2 
262 ! 2 

Brttitt Pemsemn 

Sbetl 

Victoa “I 

loreerte CParain! .... 
ConrtaaMs 

2*7 ... 

2*9 . 

OeOure 

"Western Holfljiws ... 
Ria nota Zte: cerp. .. 
**ret DrTefonteta .... 
1*1 En Oerts. 

SU I r2 
27 3/S 
179 ... 
-40-1/2 

312 1.2 
27 b* 
174 ... 
-41 1 4 


LONDRES 

Za tendance est pl coût soatenûe 
aux Industrielles. Jeudi. & l'oaver- 
tum. Les pétroles, en revanche, ne 
mrttat ; OT«e. lés mine» d*or et las 
tonds «"Etat vont -étroitement krt- 

enllert.- - .. 

8 " loowtDfij i Douais) 1 145 .. contre 144 50 


NOUVELLES DES SOCIETES 

FINANCIERE DE SUEZ. — Sauf 
Imprévu. k> bénéfice net courant 
pour 1974 devrait marquer uns pro- 
gression supérieure A 13 %. Le divi- 
dende net de 35 T serait donc main- 
tenu. 

Çg roon - DISTILLERIES REU- 
NIES. — Xas cotations des 
de ces deux sociétés du groupe Sues 
ont été suspendues jusqu’à nouvel 
avu. en prévision d r nne opération 
financière. 


RESULTATS AU SD" JUIN 1975 
RCHNR - UGINE - KOSIr 
MANN. — Bénéfice de UL10 mimans 


de francs contre 150,84 twmirwye de 
francs. 

BSGHIN - S&T. — Bénéfice brut 
après affectation des charges : 4M7 
millions do francs contre 6333 mil- 


lux du marché monétaire 
sts ornas...... | % 


lions de francs. 

CJA.O. — Bénéfice de 14,73 mil- 
lions de francs. la modification' 
récente de la date de départ de 
l'exercice rend toute campa-- 

raiso n dif ficile. 

NOUVELLES GALERIES. — Béné- 
fice de L2 million, de francs contre 
2L2. mlRlo na de francs. Le- résultat 
avec les filiale» entièrement contrô- 
lées est négatif : perte de 4,7 mminna 
de francs contra on bénéfice de 
4t|2 millions de fnsa. 

CUATILLON-COMMKNTKY. — Bé- 
néfice de 5,77 millions de francs 
contre 7433 militons de francs. 

UULT. — Bénéfice net : 26,8 mil- 
lions de francs (+9%). 

FINANCIERE AGACHE-WILLOT. — 
Bénéfice de 3£8 minions de francs 
contre une perte de 4,84 millions de 
francs. 

ME CL — Bénéficie 
de 138195 F contre une perte de 
1,4 million de francs. La résultat set 
eêt négatif. 


NEW YORK 

Izxéguüer 

Wall Street a eu un comportement 
très lrrèsaUar-ntercndL ' 

D’abord en pregrèx, puis en recul, 
les coon tt-w dnvh t ae ée im la 
clôture, si bien que l’Indice des 
Industrielles a* est finalement établi 
à 849,57. avec un modeste gain de 
2.75 pointe. Cette éWlutian uses 
erratique est d'antre pan illustrée 
par 1e nombre tria voisin de 

et de belBses. Sur 1 818 valeur* trai- 
tées. 707 ont monté et 645 ont baissé, 
488 ne variant pas. 

L'acemié s'est ralentie : IBM m». 
bons de titres ont changé de znalna 
contra 20,80 précédemment. 

t m hausse relativement -modique 
(-4- 0-5 %j des- prix de détail en 
septembre et la décision d’une 
seconde -petite banane- provinciale, 
la Southwest Bank of Saint Toula, 
d’ abaisser de S % à 7 3/4 % son 
taux de hase ont un peu revigoré le 
m a rché . Mais, sur la Tond, pincerU- 
tude la plus total» continue do- 
régnar. . 

mdlces Dow Jones : transports. 
167.81 ( — 0,06) ; eervioas publics, 
82.7» (— 040). 
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UN JOUR 


AU PORTUGAL FACE AUX DIVISIONS DE L'EXTRÊME GAUCHE lAÜ COURS DE LÀ VISITE À PARIS DE M. DA SILVI 


DANS LE MONDE 


Les socialistes refusent d'accepter 


2-1 EUROPE 

— PORTUGAL : le voyage du 
président Costa Gomes à 
Belgrade et à Rame. 

— AUTRICHE : après l'assassi- 
nat de l'ambassadeur de 1 Tur- 
quie à Vienne. 


une misi 


à l'écart du 


1 AFRIQUE 


4. PRÛCHMRIBfT 


5. DIPLOMATIE 


6-7. AMÉRIQUES 
~ ETATS-UNIS : le sénateur 
Humphrey pouiraït être le 
candidat de compromis du 
parti démocrate. 

— La visite à Paris du ministre 
brésilien des affaires étran- 
gères. 


IB -11. POLITIQUE 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale, 
r— Un mouvement préfectoral. 


12-13. EDUCATION 

— La révolte des parents d'élè- 
ves de Traînas (Drôme) 
Tagonie d'une école., 

— Un rapport du ministère sur 
les rythmes scolaires. 


14. SOCIETE 

— Après la lettre de Brigitte 
blocage à Biville. 


15. DÉFENSE 

— Nominations militaires. 


16. JUSTICE 
— Le fils de Mehdi Ben Barka 
porte plainte pour assassinat. 


18. SPORTS 

— Les coupes d'Europe do 
footbalL 


LE MONDE DES LIVRES 


Fages 19 & 26 

LE FEUILLETON de B. PolTOt- 

Delpech :• Claude FaraggL 
Jeanne HyvrarcL 

LA- SAISON ROMANESQUE 
Raoul MTUa mène la danse ; 
Les métamorphoses d*une ci- 
gale : Quatre romans du 
couples- 

LETTRES ETRANGERES : Ben- 
rih Stangerup contre l'homme 
mécanique ; R.-L. Stevenson, 
nouvelliste. 

PHILOSOPHIE : Deux- essais de 
jean-Marie Benoist. 

LE COURRIER DE L’HXBTOIRK, 
par E. Le Roy-Ladurle : Com- 
ment les géographes arabes, du 
X* siècle voyaient le monde. 

ETUDE : Les « Œuvres complè- 
tes s de Léon Bloy. occasion 

. d’un nouveau débat. 


29 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Samsoa et Do - 
lila à l'Opéra ; les Semaines 
musicales internationales de 
Paris. 

— Des Argentins & Paris : Otro 
Dm; le théâtre de Javier | 
et Rafael. 


31 RELIGION 
— Le déficit budgétaire da 
Conseil œcuménique des 
Eglises. 


36 - 37. RÉGIONS 

— REGION PARISIENNE 
moins d'habitants, beaucoup 
moins de logements. 


37 à 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La construction d'un complexe 
industriel en Chine. 

— BILLET : l'entreprise, le p«o- 
fit et le bonheur. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (SI) 


Annonça classées (33 à 35) : 
Aujourd'hui (32) ; Carnet (28) ; 
c Journal omelel » (32) : Loterie 
nationale (32) ; Météorologie (32) ; 
Mots croisés (32) ; Finances (41). 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 octobre 1975 a été tiré 
& 554 268 exemplaires. 


Pour louer une voiture 
er> Irlande, réservez 
chez Europcar au : 645.21.25 



R. BERBIGIER 



72-74 V* / .TELH 

RUE ^ 961-1497 

gENRT-BARBÜSSE ARCENTEUÜJ 


P G H 


Le gouvernement portugais n'a pris pour l'ins- 
tant aucune mesure contre les militants d’extrême 
gauche qu» ont réoccupé l'émetteur de Hadin- 
Henal—aace le 22 octobre. Les travailleurs de la 
■talion catholique ont repris, ce Jeudi à 2 heures 
du matin, leurs programmes sur ondes moyennes 
après avoir réparé l'émetteur qui, assurent-ils. 
avait été « saboté -, 

Cette escalade dans le conflit, qui oppose depuis 
plusieurs mois l'épiscopat propriétaire de l'émet- 
teur, aux travailleurs de la station, a été 
cond amnée par M. Soares. secrétaire général du PJS- 


Par ailleurs, les conflits se poursuivent à l'in- 
térieur de l'armée. Les officiers « modérés ■ 
sont réunis mercredi 22 octobre A Lisbonne. A 
Porto, la police militair e a assuré de son soutien 
le général Pires Veloso, commandant de. la région 
Nord, qui s'efforce de rétablir la discipline <hm 
ses usités. 


A Genève, la Ligue des sociétés de la Croix- 
Bouge a annoncé qu'elle aBeit un pro- 

gramme d'assistance an profit des soixante mQle 
enfants réfugiés d'Angola. 


7. ASIE 

— INDE : (e gouvernement n'est 
plus tenu de motiver auprès 
des juges les arrestations de 
caractère politique. 


Lisbonne. — La grande mani- 
festation convoquée pour ce Jeudi 
23 octobre à Lisbonne par de 
nombreuses commissions de tra- 
vailleurs et d’habitants semble 
avoir suscité de nouvelles diver- 
gences entre les communistes et 
l’extrême gauche. Le PXL et 
l'intersyndicale ont approuvé 
cette Initiative en alertant la 
population contre « les forces 
conservatrices gui tournent leurs 
armes contre les organisations 
populaires, contre le contrôle 
ouvrier et contre la lutte de tous 
les travailleurs ». 

L'extrême gauche révolution- 
naire. en revanche, ne semblait 
pas vouloir s*y associer. I/U.D.P. 
(Union démocratique populaire, 
de tendance maoïste) et les orga- 
nisa tionspoli tiques regroupées au 
sein du PUR I Front d’unité révo- 
lutionnaire) ont gardé une atti- 
tude assez réservée, tout comme 
les « Soldats unis vaincront b 
JSUV). La position de ces der- 
niers a provoqué une réaction de 
plusieurs unités militaires. Dans 
un communiqué diffusé le mer- 
credi 22 octobre, le RALÏS (régi- 
ment d'artillerie de Lisbonne), la 
police militaire et d'autres régi- 
ments « progre ssi stes * ont dé- 
noncé le s sectarisme » des SUV 
et affirmé leur soutien A une 
manifestation qui devait être 
« Vexemple de l’unité des tra- 
vailleurs et des militaires révolu- 
tionnaires » au moment où e des 
postes importants de rceppareü 
d'Etat sont occupés par ceux gui 
prétendent inverser le sens de 
la révolution ». 

Au siège du PJ5. on ne cachait 
pas une certaine inquiétude de- 
vant cette initiative «c faussement 
unitaire ». Pour les amis de 
M. Mario Soares. la manifesta- 
tion avait été organisée par le 
P.C. dans le seul but d'imposer 


De noire correspondant 


Quarante-huit heures 
rencontre entre le 


la 
it de 


la République et les secrétaires 
généraux du 


parti socialiste et 
du parti communiste, les posi- 
tions lestent donc très opposées 
et l’on ne volt pas de solution 
immédiate à. la crise. Toutes les 
formations s'accordait & consi- 
dérer que le sixième gouverne- 
ment provisoire, présidé par l’ami- 
ral Plnheiro de Azevedo. n’a pas 
les moyens de faire appliquer 
ses décisions. « C’est un gou- 
vernement impopulaire ». décla- 
rent les communistes- « C’est la 
seule alternative de gauche », 
répliquent les socialistes. 

La recherche d’un accord 
entre les deux composantes essen- 
tielles de la gauche portugaise 
reste pourtant la préoccupation 
majeure des dirigeants politiques 
et militaires. Ainsi, dans une in- 
terview accordée à la télévision 
portugaise, le général Fabiao. cher 
d’état-major de l’armée de terre, 
a regretté l’attitude prise par 
les deux partis, qui. « au lieu 
de s'insulter, devraient dialoguer 
sérieusement ». 

Mais T s entente » sera diffi- 
cile. Après la- période de silence 
qui a suivi la chute du gouverne- 
ment du général Vasco Gonçalves, 


le parti communiste a repris l'ini- 
tiative. H apparaît maintenant 
comme le principal « dynamisa.- 
teur » des commissions de base; 
qui se sont multipliées dans le 
pays, et tente de profiter de la 
contestation des soldats dont le 
mouvement a Soldats unis vain- 
cront » est pourtant né d’une 
Initiative de certains groupes 
« gauchistes ». 

Le parti de ML Alvaro Cunhal 
est donc redevenu l'élément fon- 
damental d’une u stabilisation 
politique et mfZtiofre », mais le 
c prix » demandé par lui est 
peut-être trop élevé. Le parti com- 
muniste a besoin d’une victoire 
éclatante qui puisse faire oublier 
ses échecs précédents. Ce moment 
pourrait arrrtver avec l'éviction 


du parti populaire démocratique 
i.) des en 


(P J» JD.) des organes du pouvoir. 

Certes, une partie de la base du 
PJà. n'accepterait pas un rappro- 
chement trop étroit avec le P.C., 
mais, à l'Inverse, une alliance ex- 
clusive avec les amis de M. Sa 
Gameiro, leader du parti popu- 
laire démocratique (PJPJD.), pro- 
voquerait à l'intérieur du PJ3. 
des remous aux conséquences 
imprévisibles. M. Soares se voit 
ainsi obligé de mener une poli- 
tique d'équilibre avec deux forma- 
tions — ■ le P.C, et le P.PD. — 
radicalement opposées. 

JOSÉ R£BELO. 


La France et le Brésil vont crée 
une « grande commission » 


M. Da Silveira. miniitn brè- 
■üira de» affairée, étrangère», 
est arrivé à Paria jeudi mefin 
23 octobre. Au coûts de sa 
visite officielle, une - grande 
commission ». présidée pas les 
ministres des affaires étran- 
gères des deux pays. ' sera 
créée. 


communications. Informatique '■ - 
Us sont intéressés par des 
lions de coopération trlangu 
avec In France et l’Afrique. 

nés Br t 


La grande commission se réu- 
nira an moins une fois-tous Us 
deux ans, et coordonnera les tra- 
vaux de trois sous -commissions — 
politique, économique et cultu- 
relle — qui se réuniront annuel- 
lement. Le Brésil absorbe prés de 
30 ?» du commerce de la France 
avec l’Amérique latine, et les 
échanges franco-brésiliens ont 
progressé de façon continue ' jus- 
qu'en -1974 (S 460 millions de 
francs). Us restent, cependant 
faibles, ne représentant que 0,15 % 
et 0.70 îi du total des exportations 
et des importations françaises. 
Abstraction faite des fournisseurs 
de pétrole (Arable Saoudite et 
müe), la Fïance est le cinquième 
partenaire commercial du Brésil 
(qui fait avec elle 4.4 9» de son 


un» çü lAinque. H ... > 

Un million de jeunes Brésil Ç ^ 
apprennent le français, qui, ai v** “ 
l’anglais et l'espagnol — ensei b , - 
l'un ou l'autre comme pren • „*.•* "■ : ’ 
langue obligatoire. — vient au , Srf i,.- '- - 
mler rang dès secondes Lan* 

M. Sauvagnargues ira en v 
au Brésil au début de 1076, < 
président de la République 
Brésil, ML GeiscL est attendv 
vistte officielle en Fiance le d 
temps prochain. 


(Lire, page 6. un entretiei 
avec AL . 


Da SüvciraJ 


commerce), après les Etats-Unis, 

l'Allemagne fédérale; le 


„ Japon et 

les Pays-Bas. Elle est lé septième 
Investisseur au Brésü. après les 
Etats-Unis. l'Allemagne fédérale, 
le Japon, la Suisse; le Canada et 
la Grande-Bretagne, avec 4 % des 
investissements étrangers, pour- 
centage que quelques grands 
projets en discussion “devraient 
améliorer.. ■ 

Plusieurs contrats d’équipement 


Importante seraient discutés pen- 


dant le séjour du ministre 
sfflen (équipement ferroviaire, 
sidérurgie, pétro-clümie. électri- 
cité). Les Brésiliens sont très 
demandeurs de technologie avan- 
cée que la France peut fournir 
(aéronautique, aérospatiale, tfié- 


un nouveau rapport de forces à 


l’intérieur du MJA, ou de 
« pousser le pays vers une dic- 
tature militaire », contrôlée par 
IuL 


de merueilleuses 
nouueautés... 


oui. 

merveilleux 
ces nouveaux velours 
contemporains. • - 
style "design" et "patchwork" 
ces superbes jacquards, 
ces imprimés américains, 

, anglais, suédois, italiens,, 
ces doupïons "unis, 
ces tapisseries 
et lampas de style, 
les prix 

de 28 F ài 75 F le mètre 

(tous nos articles s ont en stock] 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


COURS A Z 


Méthode Audio- visuelle 


1S8, rue Saint-Honoré, parta (1 «) 
TéL : 508-94-M/B3-63 
Métro : Palais- Royal 


LANGUES 
de 15 à 150 h. 

Anglais - Italien 
Allemand - Espagnol 
Français 

de 8 h. à 20 h., tonte l’année. 


sauf samedi 


LES ADIEUX 
DE L'AMBASSADEUR DM 


Une foale nombreuse, dans laquelle 
on iceauuli'ait MM. poher, Pcron- 
Bft ; Mme» Simone Velt et Françoise 
Cirond ; MJL Chaîna -Delmaa, Men 
dès France, bonis sont. Maurice 
Schumann, a assisté mercredi à In 
réception d'adlenx donnée par l'am- 
bassadeur trisraS et Mme Ashet 
Ben-NaCaxu 


Avec sa personnalité fougueuse et 
ses Jugements tranchés, M. Ben- 
Natan s'est davantage comporté 
Paris en militant, voire en soldat, 
qu’en diplomate : de ce AK, ses 
relations a ver les pouvoirs publics, 
comme avec les Journaux coupables 
de ne pas prendre Inconditionnelle- 
ment le parti d'Israël, ont été parfois 
tendues. Cette constatation ne sau- 
rait faire oublier des Qualités de 
courage et de cœur qui ont été dure- 
ment mises A répreuve lors de la 
mort du Qls de M. et Mme Ben- 
Natu dans les rangs de l'armée 
Israélienne pendant la guerre (T octo- 
bre. 


- Rappelons que M. Ben-Natau sera, 
remplacé par M. MordeJchal. Gazith, 
Jusqu'à présent directeur da cabi- 
net du premier ministre M- Rabin. 


LaSRSO: Une calculatrice 


professionnelle, paissante et 
facile à utiliser, rtarr 
An nouveau prix deâjrfîj ttc. 


10 chiffres + exposant de 10 
40 touches de fonctions dont : 

Log décimal, népérien 
Conversion 
degrés, radians 

Fonctions 
trigonomé triques 
Mémoire 
i Y*efe* _ 
• t/x etSÆT 
é I/X 
X 2 
• X! 



Instruments 

électroniques 


Essayez-fachez 

DURIEZ le spécialiste dé 
là calculatrice scientifique 

132, bd S-Germsin - Paris 6" 
TéL: 326.43.31 


Bràtemera dans b aamme 
TEXAS INSTRUMENTS, la SR 51: 799 F fc. 
plus de 100 foncüofs mahémstiqxa. 

fcranrières a «tatfartfquea. 



M. JACQUES VIMONT 
EST ftEVÉ A LA DIGNITÉ 
D’AMBASSADEUR DE FRANCE 


M. Jacques Vimont, ambassa- 
deur à Moscou,- a été élevé.', par 
le conseil- des ministres du mer- 
credi 22 octobre. A la dignité 
d'ambassadeur de France. 

Cette nomination porte, A vingt- 
quatre le nombre des ambassa- 
edurs de France. Outre- M. VI- 
mont, quatre ont des fonctions 
diplomatiques : MM. Bœgner, qui 
vient d'être nommé représentant 
de la France auprès de rO.CJXEL 
de CourceL secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères ; 
de Gulrtogaud, représentant p 
marient aux Nations . uni 
Wormser, ambassadeur A Bonn. A 
ces noms, fl convient d'ajouter 
celui de M. François de Rose, 
qui vient de quitter loi représen- 
tation de la Fiance au Conseil 
atlantique, et qui doit -prendre sa 
retraite le mois prochain. 

TM- Jacques Vlmont, Agé da soixan- 
te-quatre an$, .est. entré - dan* 1 b» 
carrière ~ ûlplomatlqne -en 1238. "Bun 
poste a Belgrade^ puis . A Tunis, il 
occupa^ après la guerre diverses 
fonctions & l’adinlnlstpatlbn - centrais 
A Rabat, Berne. Rio et Washington. 
Directeur -du -..péraonnel - *w-£flS3, 
ambassadeur à Mexico (IMS), puis 
A Prague (IMS), n «et ambassadeur 
& Moscou depuis 1973.) 


DOUZE FAVORIS 
POUR If PRIX 60NEOURT 


• Arrivé à Paris mercredi soir 
de Beriin-Ouest, par avion spé- 
cial, le gouverneur Wallace:. a 
passé la rantinfo» de co ieudi 
23 octobre' à : l'ambassade des 
Etats-Unis. H doit rencontrer 
& 15 1 heures, le ministre de l’In- 
dustrie, M. Michel d’Ornam. H 
est possible qu'il s'entretienne 
également avec ude- autre . per-, 
sonnai! té gouverne me ntale fran- 
çaise Vendredi, M. Wallace pren- 
dra la parole an Cercle Inter- 
allié,; à l’issue dtan déjeuner placé 
sons les auspices de l’Amerlcan 
Club.' .. - 


Pourquoi ; 
louer un piano 

9 


PIANOBAÏL • . 

■ vous rendra 
propriétaire du piaho 
de votre choix 
payable en 2 à 5 ans 
pour un- 

versement mensuel 
équivalent 
à une location. 
Cest une exclusivité 


rntma 


..PIANOS 

PwbOnot 7L rUBdulTAigli 
92250 LA GARENNE 


T<SL24ÎL26J0jtt782.75Æ7 
: PÉWOS-ORGUES 
P»bJEx 122-124.ru* dePtda 
93100 MONTREUIL 


Les Gonoouxt ont resserré leur 
choix :-lls ont donné une -liste de 
douse favoris au lieu des vingt- 
cinq qu'ils avaient cités lé 7 oc- 
tobre; La 4 novembre, ils procé- 
deront A leur dernier, avant-scru- 
tin et ne retiendront -eue six 
noms, parmi lesquels figurera, 
selon toute vraisemblance mais, 
pas obligatoirement, le lauréat 
qui sera proclamé le 17 novembre. 

Deux noms nouveaux apparais- 
sent dans oette liste : Simone 
Jacquemart, le Mariage berbère 
(Le Seuil), et Jean Joubert, 
r Homme de sable (Grasset). Les 
dix autres figuraient déjà sur la 
première liste : Emile Ajar. la 
Vie ' devant sot (Mercure de 
France) ; Christian Charrlère, 
les Verger» du del , (Fayard) ; 
Guy Croussy. Ne pleure pas, la 
guerre est bonne (Julllard); Ré- 
gis Debray. l’Indésirable (Le 
seuil) ; Didier Decoin, le Pott- 
ceman (Le Seuil) ; Jean Fougère, 
les Passagers (Gallimard) ; Max 
'Gallo, la Baie des anges (Laf- 
Tont) : Antonine Maillet. Mariaage- 
las (Grasset) ; Patrick Modiano. 
Villa triste (Gallimard) ; ^ Olivier 
Todd, les. Canards de Ca-Mao 
XL&ffant)._. , 


DES GRÈVES 

DE VINGT-QUATRE « 
SONT ENVISAGÉES 
A L'EÆ.F. ET A U R.A.T. 


; • Manifestation de: prostituées 
à Marseille- -— Poux réclamer la 
libération; de Michèle Des jardins. 
Une jeune' prostituée , emprison- 
née. aux Baumettes .depuis le 
4 Juin, après une contrainte par 
corps pour non-paiement d’impôt, 
des prostituées marseillaises se 
sont barricadées, mercredi 22 oc- 
tobre, dans une chambre, .du 
Grand Hôtel de Noailles, sur la 
Canehlère. Eûtes ont déployé un 
calicot sur la façade de listel 
t andi s que d’autres prostituées 
distribuaient des tracts aux pas- 


■ • Important vol de morphine 
è Marseille. — Dhr mille 
de morphine .à usage n^ipai 
entreposées dans un hangar du 
port de. Marseille et destinées à 
être . embarquées vers le Liban 
ont été volées lundi 20 octobre 
dans les locaux de la société 
Intx&toar pendant une courte 
absence, du gardien. • 


Les fédérations C.G.T. et C.F. 
de r&eqtricfW-Gaz de. France 
annoncé jeudi 23 octobre, dans . 
communiqué commun, une • «c 
d’empfpor itetfonaJe ► qui débu 
par qna grève de vtngt-qustrû hm 
le 6 novembre. Las deux fédératf ’ 
avancent comme revendications 
consolidation des nationalisations 
une amélioration des rémunéra tic " 
des elassIflcsflQRa et des condiN ' 
de travail, mté augmentabon 
affectifs; Elles préciseront le 28 or 
bre. au coure d’une conférence 
presse, les raisons de leur campas 
revendicative et les modalités do 
grève do' û. - 

■A la RAT.P., lès fédéra Ile . . 
C.G.T. «t G.FU.T. se concertent 
envisagent de déclencher une gri : - - 
de vingt-quatre heures pour apptr,- . 
un ensemble de revendications (K 
tant en particulier sur les saloir 
et les joumécü de repos. Le syndic 
C.G.T. dû métro a déjà fait 3avt : . 
qu’il proposait une grève du môt " 
de vingi-quatre heures, le mercra. . 

29 octobre, veille d'une réunion pri. ' . 
'vue entre ta diraction et les syruK 
cats de la RA.TJ». La aF.D;T* qu' __ 
souhaiterait associer l’ensembuf cîa r 
pqrsonneL. de. la Régie A une actlcr ■ 

. préférerait que la grève 'n’Slrile . • 
qu'en cas d'échec de la rencôrtr -, 
du 30 octobre avec la direction; - . • 

> Bren qua des problèmes de sateip> 
et de classifications soient en graoi* 
partie è l'origlne du rnécontenteme 13 * 
des personnels C.G.T. et C.F.D.T. cP î v 
entreprises nationalisées, ce n'esl P? v -' : : 
un hasard si lès deux fédératlaii 
syndicales mettent l'accent â l'Eôr*. . . 
comme è la FLA.TJV eur rinwtf;c - 
sance des effectifs. Apparemment «= • i r 
syndicats pensent qu'au moment c 
Te chômage est Important en Franck • .- 
réclamer de t’embauche dans le sec- 
teur nationalisé est une bonne nu.-. ! 
niére pour les salariés de ces entm^ 
prises de s'attirer le soutien de Top - r 
nlon publique. 


Sud IVIer Rouge 


■i.-jr-i l'ia fi'i'fi 1 deser- 

T*:-s dir l-j.-rière. les 

n-irirvo Tabuie'j/ du 


EXPLORATOR 




.16 place oe la Msdeleinâ 
75008 Paris - Té!. 266.66.i-i 
Lie. A 690 


COOVEBTS ARKIimS 


garantie 25 ans 

Fabricant' - Vente dirctfe^j,,, 

a ma ûnl«P-.- 
i 7BC47^fo, L .. 


FRANOR îa.Twffga^/ u 

Ma st-SèterttM. omrt ti tes fa >f rawrttr,;. = 

■ ■■«■•■ »Ù' 



A découvrir an moins une fois savSe 


.V 


Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique ësi. initiée 
*• ■ & Fart subtil. et millénaire du massage thaïlan dais. 

. ‘ P n massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du thé an jasmin. 


A..* Jr ^ n 5 Z , im persooûel en téléphonant à 

: delà Faix. 


^nnstitut très luxueux" de Claude Massani, ruât 

■bte^Xt offrez-vous le privilège de découvrir; vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 


C ■* 


■ L’Institut vous propose egalement ionisatîon, oxygénation, 
bronzage, traitenents féciaux et tous les autres type* de 
massages, sportifs ou de r el a xa tion, avec masseurs et masseuses 
expérimentés; 


Institut Corporel Glande Massard 



6, nie de la Paix - 75002 Paris - tél. 2612725-2612Z26 
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